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La crise tuniso - libyenne | Les difficultés du Vietnam Les perspectives américaines 


Tripoli «s'étonne 

La peur 
du «dérapage» 

M ême si les autorités tuni¬ 
siennes s’appliquent & minimiser 
l'affaire, Paraplenr de Pattaqne 
contre Galsa et les moyens uti¬ 
lisés vont bien au-delà de Fc in¬ 
cident» local. En déployant des 
navales «■nmd ra pideme nt 
an large des eûtes de FEtat 
menacé, le gouvernement fran¬ 
çais a pxls la mesure do pértt. En 
novembre 1975, lors d’une visite 
à Tunis, DL Giscard d’Estalng 
avait décrit la France comme 
« profondément attachée â la sta¬ 
bilité politique en Méditerranée, 
à Fïndépendance et à la sécurité 
des Etats, et notamment à celles 
de la Tunisie». Tunis estime 
aujourd'hui que cet engagement 
implicite de soutien d’un pays 
dont P armée est faible et insuf¬ 
fisamment équipée devait se 
traduire sur le plan militaire. 

Bien que la date choisie pour 
l’opération de Gafsa ait été Pan- 
nîversaira des tragiques émeutes 
syndicales de 1978, et en dépit du 
fait que des Tunisiens aient, 
autant qu’on sache, formé ressen¬ 
tie! des effectifs des assaillants, 
il semble bien que la Libye a 
organisé Pattaque dans F espoir 
d’engager, dans une ville connais¬ 
sant de sérieuses tensions sociales, 
un processus conduisant à la 
chute du régime tunisien. Le 
cakmel entraîne et 

équipe dépuis plusieurs années 
des dissidents tunisiens. H n’a 
jamais pardonné an président 
Bourguiba l'échec de ia fusion de 
1974. qui donnait forme à Fune 
de ses chimères. Mais au-delà de 
ce règlement de comptes, l’affaire 
de Gafsa s'inscrit dans un dessein 
plus général de celui que le pré¬ 
sident Sadate appelle «le fou de 
Tripoli». 

C’est en effet le «grand des¬ 
sein saharien» du chef de FEtat 
libyen qui explique & la fois le 
snrarmement de son année et ses 
initiatives souvent chaotiques. 
Dans Ff'îpoir de prendre pied an 
sud du grand désert et dans les 
Etats avoisinants, il a soutenu 
jusqu’à la déroute finale la dic¬ 
tature d’Idi Amin Dada en 
Ouganda et le régime de Bokassa 
de Centrafrique. H est partie pre¬ 
nante dans la crise du Tchad, 
dont il occupe depuis 1973 un 
lambeau de territoire. De même, 
ü tente de prendre barre sur le 
FoUsario, où il a ses partisans, et 
cache à peine ses visées sur le 
«grand ensemble touareg», dont 
la formation impliquerait le 
démembrement du Niger et du 
Mali. Use crise du Sahara orien¬ 
tal, s’ajoutant à celle de sa partie 
occidentale, servirait cette poli¬ 
tique. . 

Ces ambitions «régionales» ne 
peuvent qu'embarrasser l'Algérie, 
qui, déjà aux prises avec le Maroc, 
ne souhaite visiblement pas que 
le colonel Kadhafi la brouille 
avec Tunis. Elle pale le-pris de 
l'ambiguïté de ses rapports avec 
Tripoli, dont elle ne partage 
pas les options Idéologiques et 
redoute les Initiatives brouillon¬ 
nes, mais d'autre part elle sou¬ 
tient entièrement, an sein du 
Front de la fermeté, l'opposition 
de la Libye au « sionisme » et à 
scs « alliés » américain et égyptien. 

An moment où la. crise afghane 
aggrave les tensions entre Etats 
Islamiques et les conduit à s’ap¬ 
puyer davantage sur leurs alliés 
respectifs, une affaire comme 
celle de Gafsa Introduit an 
Maghreb un risque supplémen¬ 
taire d'affrontement. C’est ce 
dérapage que refuse visiblement 
l’Algérie et que la France entend 
pour sa part prévenir par une 
démonstration de force. 

Dans l’affrontement mondial 
actuel, aucun des camps en pré¬ 
sence ne peut plus tolérer la 
chute de l’un de ses alliés arabes 
du fait d’une intervention mili¬ 
taire menée de l'extérieur. 


VIVE IRRITATiOH 
A TÉHÉRAN 

après le départ clandestin 
de diplomates américains 

LOIS PAGE 9 


> d'être impliqué 
dans l'attaque 
contre Gafsa 

La Libye, mise en cause 
ouvertement par le premier 
ministre tunisien, Hedi 
Noutra, pour son rôle dans 
l’attaque contre Gafsa, a 
ex pr im é ce jeudi 31 janvier 
son « étonnement ». EUe as¬ 
sure « déplorer grandement » 
que les autorités tunisiennes 
aient invité son ambassadeur 
à quitter le pays et rappelé 
leur propre représentant à 
TrtptiU. 

A Gafsa, formée tunisienne 
poursuivait ce jeudi la re¬ 
cherche des auteurs du raid. 
Elle dispose de moyens logis¬ 
tiques mis à sa disposition par 
Parts. 

De notre envoyé spécial 

Kasserins. — - Bandit» : c’est 
['appellation officiellement et popu¬ 
lairement admise pour désigner des 
membres du commando qui a pure¬ 
ment et simplement investi une ville 
tunisienne de trente mille habitants, 
dans la nuit du 26 eu 27 Janvier. 
Alors, depuis, l'armée, la garde 
nationale et la police chassent le 
• bandit ». 

En cet après-midi du mercredi 
30 janvier, tout le secteur nord de 
Gafsa, dont l'accès demeure Interdit, 
est isolé par un cordon de soldats 
— curieusement coiffés d’un casque 
tout droit sorti des magasins de 
la -Wehnnarcht — avec renforts de 
blindés en enfilade dans les rues. 
A l'intérieur du périmètre, militaires 
et policiers effectuent un travail de 
fourmis. Pour trouver le » bandit», H 
faut touiller tous les recoins des 
immeubles de l'agglomération et an 
débusquer tous les Intrus. Avec, A 
l'occasion, le recours & quelques 
stratagèmes à la portée hypothé¬ 
tique. 

Deux rafales crépitent dans la rue: 
ce n’est pas une fusillade ; des 
soldats ont tiré en l’air. 

JAMES SARAZINL 

(Lire la suite page 3J 


Hanoï a lancé une campagne! 
de « purification > du P.C. 

L’important remaniement du g o uve r nement vietnamien, 
marqué par le départ des ministres de la défense et des affaires 
étrangères ainsi que du président du comité d'Etat an plan, et 
les promotions de plusieurs généraux vont de pair avec on pro¬ 
fond bouleversement au sein dn parti communiste. Sas dirigeants 
ont entrepris une campagne de «purification» qui s’accompagne 
de nombreuses purges. 

D'autre part, les troupes vietnamiennes ont lancé mu nou¬ 
velle offensive contre les Khmers rouges le long de la frontière 
thftîla'uria.faft, a-t-on annoncé & Bangkok et & Washington. Une 
quarantaine d'obus sont tombés en territoire tha7i«nH»fa jeudi 
31 janvier. 


Hanoï a confirmé officieuse¬ 
ment mercredi 30 janvier le rema¬ 
niement ministériel qui affecte 
trois des principales personnalités 
du gouvernement et du parti 
communiste vietnamiens fie 
Monde du 31 janvier). 

Le général Vo Nguyen Glap et 
mm. Nguyen Duy Trinh et Le 
Thaoh Nghi, membres dn bureau 
politique du P.C.V., vice-premiers 
ministres et responsables respec¬ 
tivement de la défense nationale, 
des affaires étrangères et du 
comité (FEtat du plan, ont aban¬ 
donné leurs fonctions mardi au 
profit de personnalités plus jeu¬ 
nes et qui les secondaient depuis 
quelque temps. 

aitisL le général Van Tien 
Dung, lui aussi membre du bu¬ 
reau politique et chef d’état- 
major générai de l'armée, vain¬ 
queur de la «campagne Ho Chi 
Minhs de 1975, devient ministre 
de la défense ; M. Nguyen Co 
Tbacb, secrétaire d’Etat aux 
affaires étrangères et membre du 
oomité central, prend la tête de 
la diplomatie; M. Nguyen Lam, 
qui a exercé des rwjpninmhilîtéB 
TwinintfirteTUm dans le domaine 
économique, et qui fait partie du 
secrétariat du oomité. central, 
remplace M. Le Thanh Nghi, Le 
seul minfetere-clé à causer***? son 
titulaire est Fintérieur, dirigé par 
M. Tfan Quoo Hoan. 

Jeudi, plusieurs nouvelles pro¬ 
motions ont été annoncées : 
M. Hoang Tung, rédacteur en 
chef du quotidien du parti, le 
Nhan Dan, devient président de 
la commission de propagande et 
de formation du comité central 
en remplacement de M. To Hun, 
poète officiel et membre sup¬ 
pléant du bureau politique. 

Le général Chu Huy Man, 
directeur des services politiques 
de l’armée et membre du bureau 
politique, reçoit sa quatrième 


étoile ; le général Le Trong Tan, ! 
chef d’état-major adjoint, est 
nommé général de corps d’armée. 

Les trois p ersonn ages «histo¬ 
riques», compagnons de la pre¬ 
mière heure de Ho Chi Minh 
abandonnent leurs fonctions à un 
moment où le Vietnam connaît 
de sérieuses diffi cultés dans les 
secteurs dont ils avaient la 
charge : l'armée est embourbée 
au Cambodge, le pays est de plus 
en plus isolé diplomatiquement, 
et l'économie est dans une situa¬ 
tion catastrophique. 

Ce n’est toutefois pas pour les 
mêmes raisons que tous trois 
cèdent la place : si M. Nghl peut 
se voir imputer ai partie la res¬ 
ponsabilité du désastre écono¬ 
mique, sur lequel il a présenté un 
rapport devant l'Assemblée, le 
24 décembre, la maladie peut 
expliquer le départ de M. Trinh. 
Enfin, oc dit Hans les milieux 
vietnamiens bien informés que le 
général Glap pourrait devenir 
premier ministre en remplace¬ 
ment de M. Pham Van Dong, qui 
se ver r ait confier la fonction de 
chef de FEtat. titre honorifique, 
quand la nouvelle Constitution 
sera promulguée, peut-être au 
printemps. 

Ce remaniement, le plus impor¬ 
tant depuis la mort de HO Chi 
Minh en 1969, a aussi pour bot 
d'organiser graduellement la re¬ 
lève de la première génération, 
celle des années 30, an pouvoir 
depuis l’indépendance, par une 
nouvelle classe politique, apparue 
après 1945. Ce rajeunissement est 
cependant relatif : ainsi, le géné¬ 
ral Giap, figé de soixante-neuf 
ans, est-il remplacé par un 
homme de six ans son cadet; 
M. Dong, auquel fi pourrait suc¬ 
céder, a soixante-quatorze ans. 

PATRICE DE BEER. 

(Lire la suite page 7 J 


UN COUP D’ARRETT 


LA LIBÉRALISATION 


Les intellectuels chinois rappelés à l’ordre 


La reprise en main se confirme au sein du 
P.C. chinois. Dans un ferme rappel & l'ordre, 
«le Quotidien, du peuple» vient d’appeler les 
cadres et les intellectuels à respect er la di sci- 
pline et l'autorité du parti et les met sévèrement 
en garde contre des « contacts secrets avec 


les mauvais éléments fauteurs de troubles ». 

Après la suppression dn « mur de la démo- 
cratie » et la condamnation de M. Wei 
Jlngsheng, cet éditorial traduit le durcissement 
à ' l'égard des contestataires et signifie, sans 
doute, la fin du «printemps de Pékin». 


Pékin. — Depuis quelque temps 
défi, les décisions de la direction 
chinoise s'orientent # simultanément 
dans deux voies divergentes. Sur le 
plan économique, toutes les audaces 
sont permises. Il n'est question que 
de Taire jouer les « lois du marché » 
dans le cadre d'une planification 
essentiellement Indicative. Les an Re¬ 
prises sont autorisées A traiter 


De notre correspondant 
ALAIN JACOB 

directement non seulement entre 
elles male ainsi, si elles le peuvent, 
avec des partenaires étrangers. Tout 
est Tait pour réhabiliter la notion 
d'un « profit » dont les cadres diri¬ 
geants et les ouvriers seraient 


CHRISTIAN BERNADAC 


le massacre desTsiganes 


Les Tsiganes : la malédiction millénaire. 

Poursuivant ses recherches sur les camps 
d'extermination, Christian Bemadac, avec ce 
onzième livre, retrace les persécutions nazies 
dont furent victimes les Tsiganes. 

Ce livre réunit des documents implacables 
sur la longue fuite d’un peuple trop souvent 
rejeté par l’Histoire. 

"L’holocauste oublié”: un livre quitémoigne. 
413 pages 


ÉDITIONS FRANCE-EMPIRE 


appelés à bénéficier matériellement 

L'évolution est encore plus frap¬ 
pante A la campagne, dû la formation 
de «groupes familiaux» de produc¬ 
tion — formellement condamnée II 
y a moins d'un an — est encou¬ 
ragée ainsi que toutes sortes d’acti¬ 
vités « non collectives ». Au Slchuan, 
H a même été préconisé de réta¬ 
blir certaines tonnes d’exploitations 
Individuel les. D'une manière géné¬ 
rale, le régime s'est arrêté à une 
formule simple : est compatible avec 
le socialisme tout ce qui respecte 
la propriété colIactiva des biens de 
production. Quant A la gestion de 
ces mêmes biens, on déclare qu'elle 
aurait beaucoup à gagner A s'ins¬ 
pirer des méthodes en usage dans 
les pays capitalistes. 

La mouvement va exactement en 
sens contraire sur le pian politique, 
et le courant fibéraïlsateur qui, mal¬ 
gré de sérieux avatars, dominait 
encore jusqu'au début de l'hiver 
est inversé- Trois textes significatifs 
a cet égard ont été publiés mardi 
29 janvier dans des journaux, tous 
orientée sur la nécessité primor¬ 
diale de maintenir, fût-ce au prix 
de la démocratisation, «/a stabilité 
et Funité » indispensables a la réali¬ 
sation du programme de -moderni¬ 
sation. Sur le thème de la défense 
de l’ordre public, le Quotidien du 
peuple pratique l'amalgame habituel 
entre délinquante et criminels de 
droit commun d'une pari, «contre- 
révolutionnaires • coupables d'entre¬ 
tenir des contacts avec des étran¬ 
gers et Individus - courant après 
des modes capitalistes de démo¬ 
cratie, de liberté et de style de 
vie». 

(Lire la suite page 7 J 


Le rapport économique de M. Carter 
prévoit une baisse du niveau de vie 

Selon le message économique du président Carter, transmis le 
30 janvier au Congrès, les Etats-Unis ont a à faire face & une feraosl- 
tiau économique dlfficHe », gui va durer un an ou deux. Cette fois, 
la récesstfm se manifestera, contrairement à ce qui s'était passé en 
1979, mais de façon modérée, ce qui entraînera néanmo in s une aggra¬ 
vation du chômage et, compte tenu de ^inflation, une baisse du niveau 
de vie des Américains. 

D’après le rapport des conseillers économiques de la Maison 
Blanche, transmis également au Congrès, le produit national brut des 
Etats-Unis reculerait de 1 % en 1930, tandis que le chômage passerait 
de 5J) % de la population active au quatrième trimestre de 1979 
à 79 % d'octobre à décembre 1930. La hausse des prix fléchirait légè¬ 
rement de 139 % l'an dernier à 10A % cette année. En revanche, le 
déficit de la balance commerciale augmenterait au cours des deux 
prochaines années, en raison de Calourdissement de la facture pétro¬ 
lière, entraînant un léger déséquilibre des comptes courants qui 
rt affecterait pas toutefois la tenue du dollar. 

De notre correspondant 


Washington. — Dernier des 
grands documenta traditionnelle¬ 
ment publiés pax le gouverne¬ 
ment eu ce début d'année, le 
rapport économique du président, 
présenté au Congrès mercredi 
30 janvier, est particuliérement 
morose. La récession est au coin 
de la rue, estime l'équipe des 
conseillers de la Maison Blanche 
groupée autour de M. Charles 
Schultae. Et même ri elle doit être 
« douce et brève », elle ira de pair 
avec une poursuite de l'inflation 
à deux chiffres et, par consé¬ 
quent, avec le maintien au ni¬ 
veau actuel de la pression fiscale' 
et des. restrictions monétaires. 
Les Américains doivent donc 
s’attendre & une nouvelle baisse 
de leur niveau de vie, à des Im¬ 
pôts plus lourds et à une aggra¬ 
vation du chômage. 

lies auteurs du rapport avouent 
ne pas pouvoir expliquer complè¬ 
tement pourquoi la récession qui 
s’esquisfalt. ou milieu Je l'an der¬ 
nier ne s’est pas confirmée : la 
production de biens et services a 
été an total de 1 % supérieure & 
celle de 1978, soit moins que ce 
qui avait été prévu il y a un an 
CU5 %), mais trop pour répon¬ 
dre & la définition officielle d’une 
récession: une baisse du P.N.R, 
pendant deux trimestres consé¬ 
cutifs. 

Ils avancent cependant plu¬ 
sieurs raisons qui indiquent une 
modification du comportement du 
consommateur : celui-ci s'habitue 
à l'inflation et anticipe beaucoup 
plus que par le passé sur les 
hausses futures de prix en ache¬ 
tant davantage. 

Afryrt s'explique nnfaunminl la 

baisse de l’épargne, qui a atteint, 
à la fin de 1979. le taux-plancher 
de 3,3 % du revenu, encore au- 
dessous du record de Fan dernier 
(4.7 %). En autre, la hausse des 
taux d’mtérêt et les outres me¬ 
sures de restriction m o n éta i r e 
n'empêchent pas les ATTuSrinfl.lTin 
de demander du crédit et d’en 
trouver, grâce à des facilités ban¬ 
caires nouvelles. Ces nouveaux 
facteurs, joints à un état assez 
bas des stocks pendant toute 
l’année écoulée, expliquent que la 
consommation et par conséquent 
la production se soient mainte¬ 
nues & un niveau relativement 
élevé; exception faite de l'indus¬ 
trie automobile et du bâtiment. 

Les auteurs du rapport, curieu¬ 
sement, ne soufflent mot de l’ef¬ 
fet que la relance des industries 
d'armement aura sur l’économie 
et énumèrent les raisons pour 
lesquelles un ralentissement gé¬ 
nérai est prévu : les consomma¬ 
teurs devront consacrer uns part 
croissante de leurs revenus à 


payer leurs notes d’énergie et 
leurs impôts, car l'inflation les 
chasse de plus en plus vers les 
tranches supérieures d’imposition. 
En outre, le taux d’épargne devra 
bien sortir un jour du «creux» 
sans précédent où il se trouve 
actuellement, et l'on ne peut 
compter sur les exportations pour 
relancer la production, en raison 
notamment de la meilleure tenue 
du dollar. Aussi bien les indus¬ 
triels ont déjà montré par leur 
comportement qu'ils s’attendent 
à un ralentissement : les investis¬ 
sements n’étaient au quatrième 
trimestre de l’an dernier que de 
1.7 % supérieurs à ceux de la 
période correspondante de 1978. 

Cependant l’inflation a infligé 
en 1979 le plus cinglant démenti 
aux responsables, puisqu'elle a 
atteint, avec 13,3 %, près du 
double du chiffre annoncé U y 
a un an. La hausse des prix du 
pétrole (37,4 % à la consomma¬ 
tion) en est la principale cause, 
contribuant à elle seule pour 
295 points à la montée de l’in¬ 
dice des prix ; mais elle n’est pas 
la seule. Ia productivité du tra¬ 
vail, dont la progression était en 
déclin depuis plusieurs années 
déjà, a connu pour la première 
fois une baisse en valeur absolue 
de 22 %. Toutefois l'accroisse¬ 
ment des coûta de production qui 
en est Résulté n'a pas été 
complètement répercuté sur les 
prix par les entreprises. 

MICHEL TATU. 

(Lire la suite page 30.) 


AU JOUR LE JOUR 

SYLLOGISME 

Le sport ne doit pas être 
politisé. 

Les Jeux olympiques sont 
politisés. 

Donc les Jeux olympiques 
ne sont pas du sport. 

Ce syllogisme est-ü ou non 
absurde? Au fond, peu im¬ 
porte, puisque les Jeux olym¬ 
piques seront de toute ma¬ 
nière le grand perdant. 

En dehors de F Afghanistan, 
dont le destin semble finale¬ 
ment moins nous préoccuper 
que celui des Jeux, comme st 
Ttmportant se situait plus du 
côté des effets que de celui 
de la cause. 

MICHEL CASTE. - 


A LA PORTE DE LA SUISSE 

«friction ctacumeniavte» 
du coté de Zwdch 


Programma d'une qualité rare, 
d'une nouveauté garantie, celui 
qui est proposé du 7" au 7 février 
par ('organisation Pro Helvetia au 
public parisien et, on l'espère, un 
Jour, à l'ensemble du public fran¬ 
çais. Au total, quatorze films, 
longs et courts, d'un cinéaste 
suisse alémanique pratiquement 
inconnu en France, Fredi Murer, 
quatre films de Richard Dtndo, un 
film de Marlïes Graf. 

Richard Dindo, Zurichois établi 
à Paris, qui manie couramment 
notre longue, mais parle d'abord 
le dialecte suisse allemand, au sens 
large — on n'en compte pas les 
variantes, — et l'allemand propre¬ 
ment dit, a pris l'Initiative de cette 
manifesta Won. Deux, de ses films 
ont déjà été projetés en début de 
saison à Paris, « l'Exécution du 


traître à la patrie » (1975), très 
remarqué, et « Des Suisses dans 
la guerre civile espagnole » 0973), 
moins complexe, mais jamais Indif¬ 
férent. Il travaille aujourd'hui sur 
un ouvrage de longue haleine avec 
le romancier et dramaturge Max 
Friseh. 

A lire la brochure très docu¬ 
mentée qui accompagne la manifes¬ 
tation, on découvre le curieux 
trajet qui a mené Fredi Murer du 
cinéma expérimental, découvert 
aux Festivals de Knokke-fe-Zoute 
de Jacques Ledoux, au film docu¬ 
mentaire dans sa plus large dimen¬ 
sion, puis à la fiction affrontée en 
tant que telle avec son dernier 
fHm « Grauzorte * Cl 979). 

LOUIS MARCORELLES. 

(Lire la suite page 20.) 
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COMMUNISME 


Eurocommunisme et diplomatie soviétique 


D EFUTS le VI* Congrès de 
lTntematkmaJe communiste 
en 1928, 11 est commun 
d'identifier totalement les partis 
communistes avec la politique 
étrangère soviétique. Les fameu¬ 
ses Thèses sur la lutte contre la 
guerre Impérialiste et la tâche des 
«*ft immm1stAg élèvent &U pr wnioy 

rang la défense de ru.R&S. — 
cité assiégée — autour de laquelle 
tous les P.C. doi v ent monter 
la garde. La guerre et la guerre 
froide ont fait de cette pré- 
mise historique un axiome défi¬ 
nitif; la fidélité et nn- 
oondMonnaatê & ru. R. s. s. 
deviennent la «pierre de touche » 
de l’internationalisme prolétarien, 
selon la formule de Georges DI- 
mitrov, qui Ht école. 

H s’agît là d’une constante, 
liée à tout un pan d'histoire du 
mouvement communiste struc¬ 
turé par l’internationale et per¬ 
pétué par le Kominform. Dés 
1956 pourtant, avec le XX* Congrès 
du P.C.UJS. et les événements qui 
secouent le monde communiste 
postalinien — révoltes polonaise 
et hongroise, second conflit avec 
la Yougoslavie, premières fric¬ 
tions avec les Chinois et les Alba¬ 
nais, — des signes avant-coureurs 
annoncent la fin de i’ïncondi¬ 
tionnalité. Les P.C., dans leur 
grande majorité, se solidarisent 
encore à 1TT.R-S.S-, mais sur des 
positions différentes qui engen¬ 
dreront plus tard des divergences 
multiples. 

Ces différences et ces diver¬ 
gences engendrent un processus 
d’inorganisation du mouvement, 
des mutations Idéologiques et des 
conflits Inter-partis. C'est la crise 
du communisme TnnnrHa. 1 , où l'eu¬ 
rocommunisme trouve ses origi¬ 
nes. Mais un dernier fil de l'an¬ 
cienne trame monolithique du 
mouvement persiste, c’est l'iden¬ 
tité de voes entre la diplomatie 
soviétique et la politique étran¬ 
gère des partis communistes. 

Or, durant les années 60, cer¬ 
tains partis communistes, 1 Italien 
d'abord, l'espagnol ensuite, vont 
faire défection à ce- qui semblait 
être une règle immuable 
Le F.C. Italien, qui a une 
conception différente de la façon 


par LILLY - MARCOU (*) 


dont a faut résoudre le conflit 
avec les Yougoslaves ou les Chi¬ 
nois, se bat depuis i960, d’une 
façon constante, pour une totale 
autonomie des F.C, à la fols 
dans l'élaboration de leur propre 
programme, et dans leurs rela¬ 
tions internationales. Placés à 

l'avant-gazüe de tous les courants 
novateurs qui traversent le mou¬ 
vement, les Italiens préfigurent 
révolution d’une série d'autres 
partis, qui se cristallisera seule¬ 
ment dans les années 70. 

Le P. C. espagnol manifeste 
son premier veto à la diplomatie 
soviétique en avril 1967, à la 
conférence des F.C. d'Europe qui 
se tient à K&rlovy - Vary, en 
Tchécoslovaquie, n s'oppose aux 
pays socialistes qui, soucieux, an 
nom de leurs intérêts d’Etat» de 
renouer avec l’Espagne, tentent 
d’estomper leur critique du ré¬ 
gime franquiste. Les Espagnols 
sont à ce moment-là appuyés par 
les Italiens. C'est lors de cette 
conférence que ces deux partis 
trouvent une communauté d'in¬ 
térêts et des points de conver¬ 
gence qui marqueront plus tard 
leurs formulations eurocommu¬ 
nistes. A part cependant cet 
accrochage, les grands problèmes 
de politique étrangère suscitent 
encore les mêmes analyses de la 
part des F.C. : reconnaissance 
des frontières issues de la seconde 
guerre mondiale; liquidation des 
blocs militaires et reconnaissance 
de la ADA ; convocation de la 
conférence des Etats européens ; 
solidarité avec le Vietnam. En 
fait, cette conférence marque le 
soutien apporté par les F.C. eu¬ 
ropéens au projet soviétique de 
réunir une conférence pan¬ 
européenne, projet qui Aboutira 
à la conférence d'Helsinki Ce qui 
revenait à mettre en œuvre une 
conception de la coexistence paci¬ 
fique et de la détente dans la¬ 
quelle la consolidation des pays 
socialistes demeurait 2'acquls 
principal, tandis que les trans¬ 
formations sociales en Europe 
capitaliste passaient au second 
plan. 


. Màis la référence à l’Interna¬ 
tionalisme prolétarien, en tant 
que concept, disparaît du docu¬ 
ment final de IA conférence de 
Berlin (Juin 1976) et du discours 
des partis enrocommnnlstas. La 
substitution à cette formule de 
celle de «solidarité internationa¬ 
liste a signifie une de 

la notion de solidarité et une 
remise en cause du lien d’allé¬ 
geance et de soutien qu’entrete¬ 
naient, Jusqu’alors, les P.C. avec 
le P.C.UJS. et le camp socialiste. 
Jean Kanapa expliquera ainsi les 
causes de cette mutation, en ce 
qui concerne le P.C.F. : a—U 
nous est apparu que la définition 
qu'en donnent une série de partis 
fait peser sur rtnternatümahme 
prolétarien une ambiguïté dont 
nous ne pouvons nous accommo¬ 
der. Dans leur interprétation, la 
pierre de touche de l'internatio¬ 
nalisme prolétarien est la défense 
inconditionnelle de tout ce que 
fait UUnion soviétique et de tout 
ce qui se fait en Union soviétique. 
Qu’il ait fallu tendre, pendant 
des décennies, tous les efforts de 
solidarité envers le premier Etat 


socialiste de Vhistcâre. qui devait 
faire face à une menace mortelle 
de la réaction mondiale, c'était 
un devoir auquel nous . n’avons 
pas JaSBL 1Votre solidarité a 
même été si totale, si confiante, 
que nous avons été conduits à 
approuver des actes qui se révé¬ 
lèrent par la suite être des cri¬ 
mes. L'Union soviétique n’est hea- 
reusement plus aujourd'hui taie 
forteresse assiégée — même si 
Vhastüité que lui voue tfmpêrta- 
lisme demeure très réelle. Uinter- 
naUonaüsme requiert donc désor¬ 
mais une solidarité égale avec 
tous ceux qui luttent partout 
dans le inonde pour Za paix, le 
progrès social, la démocratie. Ze 
socialisme flj.s 

Dans le infime sers et à la 
même époque, Bnrloo Berünguer 
précise que le F.CX opte pour 
que l’Italie zeste dans l’OTAN 
et décide d'une ligne politique 
qui ne soit ni anti-américaine ni 
antfsoviétique. Santiago CatrîIIo 
précise : c Notre objectif est une 
Europe indépendante de UUJt.SJS. 
et des Etats-Unis, une Europe 
des peuples, orientée vers le so¬ 
cialisme. » 


Le retranchement 


Un monde bipolaire 


C’est lois de la préparation de 
la seconde conférence paneuro¬ 
péenne des F.C, entre 1974 et 
1976, que cette vision est contes¬ 
tée surtout par les P.C. français 
et espagnol. Pour un certain 
nombre de partis (il s’agit sur¬ 
tout du P.C.UJS. et de ses pro¬ 
ches alliés) la conférence de 
Ferlin- doit avoir le même objec¬ 
tif que la conférence de Karlovy- 
Vary : elle doit être le pilier de 
la politique de détente des Etats 
socialistes. Le F.C. français sera 
2e premier à réagir à cette version 
des choses, contestant dès 1974 
le caractère diplomatique de la 
conférence suivante. 

D’autres partis de l’Europe 
capitaliste ont, dans les années 
qui précèdent, polémiqué avec le 
F.C.UF. sur cette question, et en 
particulier le F.C. espagnol ; le 
rapport présenté par Manuel 
Azearafcs au comité central du 
P.CJS, en septembre 1973, s’en 
prend à une certaine conception 
de la coexistence pacifique privi¬ 
légiant la détente entre Etats 
à régimes sociaux différents 
et minimisant les perspectives 
de transformations politiques et 
sociales à l’Ouest 
A la tribune de la conférence de 
Berlin. Georges Marchais refuse 
à deux reprises de subordonner 
les luttes menées dans les pays 
capitalistes aux aléas et aux 
contraintes imposés par la diplo¬ 
matie de détente et de coexis¬ 
tence pacifique des partis au pou¬ 
voir. « Cette coexistence pacifique 
ne peut en aucune façon être 
identifiée au statu quo social et 
politique dans notre pays, au par¬ 
tage du -monde en sphères d’in¬ 
fluence dominées par les Etats 
les plus puissants— » Le commu¬ 
niqué P.CJ.-P.C.DJB, signé le 
10 Janvier I960, fait écho à cette 
clause chère aux Français : 
c Aussi, le renforcement de 1a 
coexistence pacifique, qui ne 
saurait être le statu quo social et 
politique, revêt une grande 
importance. 8 Ce paragraphe peut 
sembler anodin ; cependant, les 
Français ont marqué un point 
face aux conceptions soviétiques 
de la coexistencei pacifique. 
Concrètement, cela signifie que, 
lors de la prochaine échéance 
électorale, l'ambassadeur soviéti¬ 
que n'ira plus rendre visite au 
président de la République— 

A l'exception de quelques cas 
ponctuels, les grandes lignes de 
la stratégie mondiale des P.C. 


demeurent en concordance avec la 
diplomatie soviétique. Depuis le 
fameux rapport Jdanov de sep¬ 
tembre 1947, énoncé lois de la 
création dn Kominform, le monde 
communiste (excepté les Chinois, 
qui raisonnent à partir de leur 
théorie des trois mandes) se 
fonde sur le schéma d’un monde 
bipolaire. Même si le camp socia¬ 
liste a connu plusieurs défini¬ 
tions dorant cette époque, la 
vision du monde reste la même : 
ledit camp socialiste progresse, 
ledit camp Impérialiste régresse. 
D’où la stabilité des analyses 
portant sur les conditions de la 
paix, du désarmement, de la sécu¬ 
rité en Europe et de l'évolution 
du tiers- monde. 

<•) Chercheur & -la Fondation 
nationale'des sciences politiques. 


L’expgostan de guerres dans le 
tiers - monde donne lieu, de la 
part des partis eurocommunistes, 
à des analyses multiples. Ils sou¬ 
tiennent à runanimité l’interven¬ 
tion cubaine en Angola ; ils 
condamnent la guerre en Ery¬ 
thrée, tandis que les évènements 
d’Asie suscitent des prises de posi¬ 
tion contradictoires. Alors que les 
Espagnols réprouvent l’interven¬ 
tion vietnamienne au Cambodge, 
les Italiens la désapprouvent non 
sans quelques nuances ; les Fran¬ 
çais, eux, la soutiennent avec fer¬ 
meté. Mais seule l'intervention 
soviétique en Afghanistan va 
inscrire de réels clivages entre 
les partis eurocommunistes. 

Tous ces aspects, »''fia n lnflr - 
ment pas une évolution et un 
changement de certains P.C. oc¬ 
cidentaux CP-CF. compris), repo¬ 
sent le problème de la nature 
des relations qu'ils entretiennent 
avec ru.R.S.S. et leur Impact sur 
l'opinion publique nationale. Four 
de nombreux observateurs, l'eu¬ 
rocommunisme est défini unique¬ 
ment à partir de la position 
d'un parti donné face à la c pa¬ 
trie du socialisme », voire en 
fonction de son degré de rupture. 
Cet angle d'approche est trop 
étriqué. 

L'eurocommunisme, qui a tou¬ 
jours refusé de se présenter 
comme un nouveau modèle ou 
comme un nouveau pôle du mou¬ 
vement communiste, ne porte pas 
en lui des potentialités de rupture 
ou de scission avec ruJ3*SJ3. et 
ses alliés. Certes, refus de perpé¬ 
tuer le modèle existant ; certes, 
droit à la critique de ce modèle ; 
certes, fin de l'IncoDdltionnalité. 
face A oe modèle ; mais non pas 
scission par rapport à lui. A des 
degrés divers, les partis eurocom¬ 


munistes restent attachés à 
ITT ILS .SL, même si chacun d'en¬ 
tre eux entretient avec elle des 
rapports particuliers, ponctués 
par des haute et des bas. 

Toutes ces considérations amè¬ 
nent la grande question du retour 
du P.CF. à l’inconditkum&iité de 
naguère. H a connu un change¬ 
ment certain depuis 1976. Les 
aoquls de ce changement ne sont 
pas mis en cause ; le communi¬ 
qué du 10 janvier les entérine 
lorsqu’il consacre la edivergence» 
comme donnée réelle et constante 
das rapports F.C J?. -P.C.ujb. 
Mais bien que personne ne 
conteste les Intérêts étatiques 
majeurs de rUJSl£J3. en Afgha¬ 
nistan, bien que des enjeux poli¬ 
tiques fondamentaux soient main¬ 
tenant en cause dans cette zone, 
devenue la plus explosive du 
globe, bien que le communisme 
mondial sait plas que jamais 
impliqué dans cette crise à 
l'échelle planétaire, rien n’expli¬ 
que les prises de position — sur 
le fond et dans la forme — de la 
direction du parti, après Za ren¬ 
contre de Moscou. Même si les 
Initiés peuvent décrypter un 
c ommuniq ué beaucoup trop ellip¬ 
tique pour éclairer une lecture 
non avertie, les signes extérieure 
d’un comportement caricatural 
nuisent à des années d'évolution 
et de labeur. Si cette attitude ne 
signifie, certes pas, « restaiini- 
sation s ou r satellisation s, elle 
est loin de marquer « la sortie 
de la forteresse » à laquelle Louis 
Althusser avait convié, en avril 
1978, Je parti. C'est bien le retran¬ 
chement. et pour un temps 
indéterminé. 

(1) Jean Kanapa, s Le mouvement 
communiste International hier et 
aujourd'hui », France nouvelle, 
U décembre 1377. 


Il faut le faire 


O UE M. Georges Marchais 
ait saisi l'occasion de 
venir au soutien de la 
Russie des soviets en engageant 
du même coup les communistes 
français n'a rien pour nous 
étonner. Nous sommes davan¬ 
tage surpris par le (ait que la 
base n'a pas dû être consultée 
et que les autres partis commu¬ 
nistes européens ont adopté une 
attitude Inversa Le parti commu¬ 
niste étant une religion et non 
un parti politique, voilà un 
schisme qui ne peut manquer 
d'avoir des incidences sur les 
autres partis politiques de l’Eu¬ 
rope occidentale, et ces Inci¬ 
dences devraient être graves. 

En effet. II ne sera plus 
jamais possible de croire le 
parti communiste quand il affir¬ 
mera son attachement à certains 
principes. On nous e déjà tait 
le coup de Budapest et celui de 
Prague, on nous a bernés avec 
les accords d'HelsinkL Tout a 
une lin. même la courtoisie de 
ceux qui, sans jamais ee rallier 
■ à la religion » communiste, 
pensaient pouvoir tenir pour 
sérieux les dogmes auxquels 
elle se référait Désormais, le 
parti communiste français -n'est 
plus à gauche. Il est uniquement 
et inconditionnellement à l'Est, 
suivant une formule en son 
temps célèbre. 


par PIERRE 
MARC I LH AC Y (*) 

Cela ne serait pas grave et 
demeurerait du domaine de la 
politique intérieure française si 
deux phénomènes redoutables 
ne devaient s'ensuivre. Tout 
d'abord la sécurité de la France 
ne pourrait passer — au dire 
du parti communiste, ou du 
moins de M. Marchais — que par 
la soumission aux vues expan¬ 
sionnistes du Kremlin 7 Com¬ 
ment concller cette situation 
avec notre sécurité extérieure et 
notre attachement & nos liber¬ 
tés fondamentales ? 

Par ailleurs, la France aspire 
à une certaine socialisation de 
son existence économique et 
politique, et la majorité au pou¬ 
voir s’y refuse Sprament. Or les 
seules forces de progrès res¬ 
semblées autour du parti socia¬ 
liste ne pourront jamais, sans 
l’appui électoral des électeurs 
communistes, faire prévaloir 
leurs vues dans la cadra légal 
qui est et restera le nôtre. Alors, 
force nous est de constater que 
le virage du P.C. stabilise à la 
fols la situation extérieure au 
bénéfice de la seule Russie et la 
situation Intérieure au bénéfice 

(•> Sénateur de la Charente 
Ça ùn-inncrl t}. 


de la seule majorité. C’en serait 
donc fini de ce qui fit et qui 
reste de l’espoir de tous ces 
Français qui pensent que le 
matérialisme du système capi¬ 
taliste est aussi destructeur des 
valeurs fondamentales que 2e 
système communiste 7 

Voilà ce qui, pour l’Instant, 
est perdu. Il ne reste plus qu'à 
faire front et à penser ferme¬ 
ment que certains principes 
demeurent valables, même al 
un parti qui prétendait s’en 
réclamer vient de les fouler aux 
pieds avec une sadique allé¬ 
gresse. 

Avec qui reprendre la marcha 
en avant 7 C'est ta nouvelle 
question qui se posa. Nous 
dirons simplement avec tous 
ceux qui le voudront et donne¬ 
ront des gages da leur honnêteté 
fondamentale, si, oe qui à Dieu 
ne plaise, j'étais communiste. Je 
préférerais être Italien ou Espa¬ 
gnol plus que Français, afin de 
ne pas avoir honte de moi- 
même, car mettre en cause à la 
fois la sécurité et l’Indépen¬ 
dance de son pays, les prin¬ 
cipes de liberté des hommes et 
des peuples et (a marche vers 
une meilleure répartition das 
droits et des devoirs. Il faut le 
faire. C'est fait, et ce n'est pas 
Joli. 


Comment peut-on être Afghan? 

par MARfA-ANTONIETTA MACCIOCCHI (*) 


Q UE s’est - fl passé à 
l’Assemblée européenne de 
Strasbourg, ht 16 Janvier, 
dans le débat sur l'invasion de 
rAfghanistan ? II est difficile de 
le savoir si Ton s'en tient aux 
informations de la pies» fran¬ 
çaise. Pourtant c'est là, à ce 
moment, que s'est cristallisée la 
question de l'éventuel boycottage 
des Jeux olympiques de Moscou. 
La gauche officielle ne souhaitait 
visiblement pas donner une di¬ 
mension explicite aux «mesures 
de rétorsion via - à-vis de 
nj-R-S.S, » L’information et les 
médias se sont brusquement 
gonflés de nxnage répétée d’En- 


rteo Berllnguer, le « bon commu¬ 
niste > sauveur et gestionnaire 
raisonnable de la détente. 

Condamner verbalement l'inva¬ 
sion russe, oui, mais à condition 
de poser l'Europe en médiatrice, 
sauvant la paix et préparant une 
nouvelle entent» entre les deux 
blocs. Tout le monde sait qu’il y 
a un « mauvais communisme > 
français, qui permet au gouverne¬ 
ment français de rester modéré 
par rapport aux Bosses, et un 
«bon communisme b italien {ou 
espagnol), qui permet aux soda- 
listes français de tenir ban par 
rapport aux communistes fran¬ 
çais. 


Un mauvais air da peur 


Cet Imbroglio permanent risque 
de faire oublier l’habileté à 
double face et l’efficacité de la 
politiqse soviétique A force 
d'avoir considéré que rUJELS-S. 
devait rester, bon gré mal gré, 
une sorte d'allié privilégié, la 
gauche a fini par s’empêtrer dans 
un nœud extrêmement serré de 
contradictions, comme le prouve 
la polémique actuelle entre le 
P.CJF. et le P-S, sur 1e fait de 
savoir, par exemple, combien de 
fleurs de rhétorique Mitterrand 
a déposées aux pieds de Brejnev 
en 1975. Une douzaine ou simple¬ 
ment six? Y avait-il à l'époque 
moins de goulag, moins de 
répression en Tchécoslovaquie, 
moins de dissidents persécutés? 
Les appels de la gauche, aujour¬ 
d'hui, dans cette situation qui 
redistribue brutalement les cartes, 
sont donc gravement hypothé¬ 
qués par ce passé de calcul élec¬ 
toral : la «demande de p&lx» 
intervient dans un vide straté¬ 
gique ancien, sans alternative et 
peut-être sans conviction. 

L'atmosphère était lourde à 
Strasbourg. Un mauvais air de 
peur. Après que nous ayons de¬ 
mandé, Marco Pannella et moi- 
même, dans une conférence de 
presse, le boycottage des Jeux 
olympiques en rappelant les 
Olympiades de 1936 à Berlin, 
quelques personnes nous félici¬ 
tèrent de notre «courage». Les 
Journalistes qui, sur le moment, 
avaient l'air intéressés, ne firent 
pas écho, le lendemain, à notre 
proposition. Dans mon interven¬ 
tion, après avoir 'souligné le 
caractère ambigu et fragile de 
l'attitude qui consiste à prêcher 


la détente à l’égard de celui qui 
l'enterre, j'avais parlé, à propos 
dn P.CJF. de «cinquante années 
de bons et loyaux services rendus à 
VUnion soviétique st qui ne ser¬ 
vent ni le prolétariat français ni 
le prolétariat européen ». « Quel 
courage. / », me dit (discrète¬ 
ment) un député de gauche. Mais 
un antre : «Ah/ vous avez été 
applaudie par la droite. » La gau¬ 
che était donc, une fois de plus, 
le P.C J. et Aragon qui approu¬ 
vaient l'Invasion de l’Afghanis¬ 
tan ? Alors, une fois de plus. 
« feu. sur Léon Bhm, feu sur les 
ours savants de la social-démo- 
cratie»? (poème fameux d'Ara¬ 
gon en 1930t. Et combien de 
temps encore va durer la mystifi¬ 
cation d’une UJLSjS. c révolu¬ 
tionnaire» et plus à gauche que 
jamais ? 

La droite, bien sûr, est tou¬ 
jours la même : on pourrait 
même la résumer d’un seul mot, 
T «Anglais», ou, comme le disait 
sans cesse Mussolini, la «per¬ 
fide Albion ». Dans ce climat, une 
résolution unanime du Parlement 
européen était impensable, car ie 
partage gauche-droite venait de 
Jouer comme un vieux réflexe usé 
mais sécurisant. 

De tonte façon, il faut qu’on 
sache, pour répondre aux polé¬ 
miques actuelles, que bien avant 
le discours de Carter, ta décision 
de boycottage des Jeux olympi¬ 
ques a été votée par la partie 
majoritaire dn Parlement euro¬ 
péen, le 26 Janvier, à la fin de œ 
débat qui avait encore une fois 
souligné notre impuissance de 
gauche. 


L’avenir de la paix sur les épaules de Berlïngner 


Berllnguer porte donc sur ses 
épaules fragiles, élégantes et 
courbées 1’ «avenir de la paix». 
On compte sur lui pour ca lme r 
Marchais. Mais le problème, c’est 
qu'ils parient tous les deux de 
ZU-Ras. comme d’un pays «so¬ 
cialiste» ou pays du «socialisme 
réel», avec quelques divergences, 
bien sûr, oe qui ne remet jamais 
en question la logique de fer de 
l'Eglise, la vraie, la seule puis¬ 
sant», celle de Moscou. Finale¬ 
ment, cm « choisit son camp », de 
façon plus ou moins naïve ou 
visible, c’est-à-dire que rUJELELS. 
incarne, malgré ses erreurs de 
parcours, la'fatalité de l'avenir 
humain. 

Marchais et Berllnguer, loin 
comme on le dit d'être au bord 
de Za rupture, déjeunent très 
tranquillement et fraternellement 
à Casteigarukrifo, près de la rési¬ 
dence du pape, et Marchais, de 
retour à Paris, déclare que l’euro- 
communisme n’a jamais été plus 
vivant. Ü s’envole ensuite pour 
Moscou, regarde Brejnev les yeux 
dans les yeux, parie à la télévi¬ 
sion, choque tout le monde mais 
pas le parti communiste italien, 
qui relate la chose sans aucune 
critique. 

Marchais est-il celui qui dit la 
vérité? 

Ecoutons Giorgio Amende la, 
dirigeant prestigieux — et franc 
— du P.C J, : «Qu’ont donc vécu 
nos peuples avant de se présenter 
au monde comme modèles de civi¬ 
lisation F Ils ont vécu des mas¬ 
sacres, des interventions. Et noue 
nouions aujourd’hui que le nou¬ 
veau monde de trois miCUards 
d’hommes puisse acquérir nos 
idées d’une manière idyllique, et 
seulement par notre propagande. » 
(Table ronde d’ eAvanti», 6 Jan¬ 
vier 1980.) C’est la même vision 
cynique des rapports Nord-Sud 
sur laquelle repose l’attitude de 
Marchais : d’un côté la force 
libératrice des Soviétiques, de 
l'autre la marmelad e humaine du 
tiers-monde affamé. 

Bien entendu Brejnev n’avait 
pas prévenu Marchais qu'il allait 
faire arrêter Sakharov. D*un coup. 


la. «désapprobation» redevient 
possible, et la grande dialectique 
approbation-désapprobation peut 
continuer sa marche parfaitement 
mécanique. Les Afghans sont des 
«féodaux» appliquant le «droit 
de cuissage » (Avez-vous remarqué 
que, d’ailleurs, Us ne sont pas 
très blancs?), Sakharov est un 
savant Prix Nobel qui fait donc 
partie de la civilisation. Mais 
Sakharov, justement, ne veut pas 
qu'on tue les Afghans et il appelle 
à boycotter Ira Jeux olympiques 
de Moscou (texte que la presse 
française, étrangement, ne semble 
pas mettre en valeur). Sakharov 
dit : « Une puissance formidable 
de 260 millions d’habitants a sup¬ 
primé Vindépendnnce d'une na¬ 
tion de 17 misions d’habitants. 
Le s mass media soviétiques affir¬ 
ment que notre peuple appuie 
d'une façon unanime l’occupa¬ 
tion. Mais ce n’est pat vrai, car 
le peuple de l’Union soviétique n’a 
pas de renseignements réels ni le 
droit d’exprimer ses propres opi¬ 
nions, même à propos d’une déci¬ 
sion arbitraire, comme le déclen¬ 
chement d’une guerre injuste. » 

C’est contre le boycottage des 
Jeux que l'on retrouve étrange¬ 
ment ensemble, le P.C.F, le P.C.I, 
le gouvernement français et la 
gauche institutionnelle (à l'excep¬ 
tion, comme toujours, des intel¬ 
lectuels francs-tireurs). C'est donc 
là que se situe la ligne de sépa¬ 
ration réelle (c’est-à-dire aussi 
financière) d'un esprit de colla¬ 
boration avec celui de la résis¬ 
tance. 

Résister & quoi? Au fait que. 
bientôt, Kaboul soit oublié, comme 
on a oublié le mur de Berlin, 
Budapest, Prague» Que Sakha¬ 
rov, ce «traître» reste en exil 
comme des milliers de Soviéti¬ 
ques, tandis que la. finalement, 
confortable classe politique ee fait 
réélire et conserve ses places avec 
l'appui négocié fermement par 
Moscou. Et Berllnguer ? Arrivera- 
t-il enfin au gouvernement ? Le 
« vrai peuple afghan », sans doute, 
l'espère. 

(*) Député du Partlto radicale & 
l'Assemblée européenne. 
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LA CRISE TUNISO-LIBYENNE 


Tunis a rappelé son nmbnssndeur en Libye [ Une longue série de divergences entrecoupée 


Tante. — Le premier ministre, 
M. Hedi Noulra, a mis en cause 
le colonel Kadhafi dans l'atta¬ 
que menée dans la' nuit de sa¬ 
medi à dimanche contre la ville 
de Gafsa, qui a fait, selon le 
ministre de V intérieur, quarante 
et un morts et cent onze bi^ssêa 
parmi les civils, les forces de 
l’ordre et les assaillants, dont le 
nombre serait seulement d’une 
cinquantaine. 

En attendant que l’enquête en 
cours précise mieux toute la res¬ 
ponsabilité du régime libyen, le 
gouvernement tunisien a décidé 
de rappeler son haut représen¬ 
tant (titre de l'ambassadeur) à 
Tripoli, a demandé an chef de la 
mission diplomatique libyenne à 
Tunis de quitter le pays et a 
annoncé la fermeture du centre 
culturel tunisien à Tripoli et de 
celui de Libye & Tunis. 

La Tunisie ne s'en tiendra pas 
obligatoirement & ces seules me¬ 
sures et une rupture des rela¬ 
tions diplomatiques n’est pas A 
écarter, indique -1 - on dans les 
sphères gouvernementales. Cer¬ 
tains responsables ajoutent même 
qu’on ne peut pas exclure totale¬ 
ment le dépôt d’une plainte de¬ 
vant le Conseil de sécurité des 
Nations unies à la suite de cette 
<1 agression caractérisée ». 

M. Hedi Noulra. qui présidait 
mercredi, à Tunis, une réunion 
des cadres du parti socialiste 
destourlen de la capitale, a ac¬ 
cusé implicitement le colonel 
Kadhafi d’être le s cerveau» de 
l'attaque de Gafsa. H s'est en 
effet référé à une déclaration du 
chef de l’Etat libyen de septem¬ 
bre 1978 — sans préciser qu’elle 
émanait de lui — dans laquelle 
il affirmait : «_ L'action se tra¬ 
duira dans l’avenir par la créa¬ 
tion dans F ensemble du monde 
arabe de comités populaires rëoo- 
ïutionnatres travaillant ouverte¬ 
ment ou de façon clandestine, 
scion les circonstances, en vue de 
prendre le pouvoir et de réaliser 
runité, s Et le premier ministre 
de remarquer : « Aucun doute sur 
les intentions du chef de cette 
bande ne peut subsister dans les 
esprits après de telles déclara¬ 
tions.» 

Selon M. Noulra, si la Tunisie 
a été la cible de la « lâche attaque 
de Gafsa », c’est principalement 
parce qu’elle applique « une poli¬ 
tique d'indépendance nationale, 
libérale et progressiste à l'inté¬ 
rieur et fondée & l’extérieur sur 
la modération, la non-ingérence 
dans les affaires des autres et le 
respect de la légalité internatio¬ 
nale ». Le premier m i n istre a 
appelé les Tunisiens à la vigilance 
et à l’union car il estime que le 
pays pourrait être la cible 
d’autres attaques étant donné 
que «les entêtés et les arrogants 
vont considérer leur echec à 
Gafsa comme un déshonneur et 
qu’ils sont toujours capables de 
revenir à la charge ». 

Première conclusion : la Tuni¬ 
sie, qui a toujours préféré consa¬ 
crer ses ressources au développe¬ 
ment plutôt qu’à l’entassement 
d'armements, va devoir réviser ses 
priorités politiques. « L’évolution 
de la situation et la conjoncture 
internationale nous le comman¬ 
dent ». a souligné M. Nomra, qui 
a cependant tenu & tranquilliser 
ses compatriotes en rappelant 
que le pays « n’est pas isolé du 
reste du monde» et qu'il compte 
partout des amis prêts à lui ma¬ 
nifester leur amitié. 

Comme l'avait fait quelques 
heures plus tôt le ministre de 
l’intérieur, M. Othmaa Kechrid, 
le premier ministre est revenu sur 
les circonstances de l’opération 
de Gafsa. Les membres du com¬ 
mando — des Tunisiens — dont 
une trentaine venaient de fran¬ 
chir la frontière algérienne, 
étaient attendus par une ving¬ 
taine d’antres déjà sur place. Ils 
étaient entraînés dans des camps 
en Libye, «où üs avaient trouvé 
refuge et protection ». Ils avalent 
aussi participé auparavant à des 
opérations en Ouganda et au 
Liban et étalent familiarisés avec 
les techniques de l’attentat et les 
actes de piraterie aérienne. Us 
comptaient trouver dans la ville 
des appuis et des sympathies par¬ 
mi la population eu affirmant : 

« Nous sommes des comités po¬ 
pulaires venus pour vous libérer 
d’un régime dictatorial , et voici 
des armes »; mais il n’en fut 

Rhodésie 

m TROUPES SUD-AFRICAINES 
ONT REMGHÉ LEUR PÀYS 

lie Conseil de sécurité des 
Nations unies s’est réuni, mer¬ 
credi 30 janvier & New-York, à 
la demande du groupe africain, 
qui accuse la Grande-Bretagne 
d’avoir violé tes accords de Lan¬ 
caster House sur la Rhodésie (le 
Mande daté 27-28 janvier). Une 
deuxième séance était prévue 
jeudi, mais, en se retirant mer¬ 
credi du côté sud-africain de la 
frontière avec la Rhodésie, les 
troupes de Frétorla ont satisfait 
la plus importante des requêtes 
du groupe africain de l’ONU. Ce 
dernier exigeait en effet, diwt 
un projet de résolution rédigé 
avant le repli militaire sud-afri¬ 
cain, le départ de ces troupes 
ainsi que celui de * mercenaires 
sud-africains » qui auraient été 
intégrés au sein des forces de 
sécurité rhodésiennes. — fd-F-P., 
Reuter.) 


De notre correspondent £ ' 

rien, ont affirmé tour à tour le roquettes également sovié- j 
ministre de l’intérieur et le c h e f tiques, comme en témoignent 


de rares moments de < fraternité > 


Tunis. — Dès l’annonce, le 
l«r septembre 1969, du coup d’Etat 
dn colonel Kadhafi, les dirigeante 


du gouvernement. septembre 1969, du coup d’Etat 

Leur pian comprenait deux éta- du colonel Kadhafi, les dirigeante 

pes : d'abord attaquer les centres et trois pos^ deiadlo emettenre- ont manifestéteorap- 

militaires et les postes de sécurité JÇoepteuædf fîtoiMttonjm^^ préhensioiL L’installation d'un 
dégarnis par les manœuvres qui de „?enuecs second réslme militaire, cette 


De notre correspondant 


constitue « un soutien et un bou¬ 
clier -pour le peuple tunisien ». 
ingérence et menace inadmissi- 


t mtote Ds ont manifesté leur ap- tution avant de concrétiser l’ac- blés, réplique Tunis. 


coœtL Far la suite, le président 


second régime militaire, cette Bourguiba expliquera qu'il était 
fois-ci à leur frontière ouest, souffrant, que son ministre des 


une demande de secours formulée 


m n’était pas pour les tranquilliser affaires étrangères, M. Mohamed 
qulli^itretensSde Masmoudi, destitué entre-temps, 
Trroolfte 'Ÿlïfroie 1 1978^2 bonnes relations avec la paisible gavait trompéet que, dans son 

Libye^du rol_Idxi^ Au fU des 


par un gouvernement • qu’ils P ar ^ de l’union socialiste arabe événement» ont dé- des Lotodhages ne constituait 

avaient l’intention de constituer, de L^ye-I^docaraentprëdse teucs^craïntes étaient qu’une « déclaration d’intention» 

Expliquant les quelque vingt que le matériel est h orig ine et une cr affirmation de principe ». 

heures qu’il & fallu pour rédtare angtalse et n’a pas été acquis en justifiées. ST 


le commando — dont les faibles , . . . - _. v .„.amovui. uum « 

effectifs ne manquent pas de Les journalistes ont pu voir en dents de sae : jmjoar on parle g-arfhn.fi humilié; dont la 

surprendre, Ml Nomra a précisé : aussi, épinglés à un tableau, deux coopération, co^Wan^tanté éco- humeur se transforme 


ic tfP éfifl. et une er affirmation de principe ». 


«Nous aurions pu écraser cette passeports libyens, »we carte 

poignée de mercenaires de prime d’adhésion au parti de l’union. _ 

abord et dans un laps de temps socialiste arabe, un manuel de J mique&ussl principalement^au- 
court. Mais la configuration du combat, dra plana — maladroite- 


nomlque, amité et fraternité, le X hastmtt 
lendemain on se boude. On polê- ™ « hostüité. 


tps as te __ __ 

court. Mais la configuration du combat, des pian g — maladroite- 
terraïn nous a empêchés d'utiliser ment dessinés sur des feuflles de 
. toutes les forces dont nous dis- cahier d’écolier — de la ville de 
posions, d'autant plus que nous Gafsa, de ses environs et d’une 
nous soucions surtout de préserver des casernes attaquées, qui ont 
la vie des citoyens paisibles.» été sur les assaillants, tous 


En avril 1977, une nouvelle 
poussée de fièvre surgit Jonque 
la Libye installe une plate-forme 
de forage dans le golfe de Gabès, 
aux ressources pétrolières cer¬ 
taines, et précisément dans la 
zone litigieuse sur laquelle les 
deux pays n’axrJnrent pas & se 
mettre d’accord pour la délimi¬ 
tation du plateau continental La 
Tunisie fait de cette affaire 
c une question de souveraineté » 
et met soc armée en état d’alerte. 
La lecture de la presse tunisienne 
pourrait laisser croire que l’on 
est au bord de la guerre. Une 
fols de plus, les choses rentrent 


ms sauoions surtout de préserver rfoc casernes attaquées, qui ont 
vie des citoyens paisibles.» été sur les assaillants, tous 
Quant à l’armement d^assafl- très jeunes d’après leuxs photos. 


Jants, en grand _ _____ 

soviétique, U avait été introduit fourni le bilan suivant de 
précédemment dans le pays par l’attaque • quinze morte et seize 
l'Algérie et entreposé avec des blessés parmi les civils. Deux 


d’origine Le ministre de l’intérieur 


complicités locales dans des caches 
de la région. Quarante nntrall- 


policlers tués et un blessé, un 
garde national blessé, vingt tués 


lettes, soixante-treize fusils mi- et quatre-vingt-dix blessés tbus 
trailleurs. trente-neuf fusils, cin- jes rangs des forces aimées, 
quante-frois pistolets antozn&ti- Quatre a psa Wftni.fr tués, trois 
ques, neuf bazookas, trois mortiers fclessrâ rt quarante-deux arrêtés, 
de 60 mm, dix radios de campagne ^ militaires tués, a 

et une grande quantité de muni- rapporté le ministre, figurent 
tiens ont ete sai si s. quinze jeunes recrues qui ve¬ 
rt^ ,» r ïa.hww naient d’être vaccinées après 

1/83 âSSanrafliS TTCS Jel/ircS leur incorporation toute récente 

Dans la salle où se tenait la fîLS? ^*2 
conférence de presse du ministre 017115 dans te J ycêe ou 

de l’intérieur, des échantillons de $es groupes du commando 
cet armement étaient exposés. Sur s «fit retranché. M. Kechnd a 
une longue table avalent été pla- déclaré que ces jeunes gens 
cés trois bazookas et un mortier avalent ete tortures avant u cire 
en provenance d’Allemagne de exécutés lors de l’aæaut contre 
l'Est, des pistolets et fusils ml- I e local °u üs étaient détenus, 
trailleurs & fabrication soviéti¬ 
que, à l’exception de l’un, d’en- MICHEL DEURË. 


inique aussi principalement au- Depuis cette époque, les rep- Xr SI 

ffduK derS Four Ports entre les deux voisins se Jg» d® pte, ta (toBesrœtrent 

Tunis, toute union doit être pré- sont progressivement tendus lc ^®-^ /ÇEKSÏÏÏLÏ 

p^une Simie et mtaS- nrème si eu de rares périodes de “mœ»' 

ap^hfi. a£îs que pour détmte on invoquait encore tel jj. C ^- ç SS. ii d&n^ch?S 
Tripoli elle doit être totale et et Ü, mais sans beaucoup de *** 
immédiate. La divergence éclate conviction, l’amitié et la coopé- JgJ. 

au grand jour lorsque le prési- ration. Les incidents plus ou ™ 

L’taS.TlcÆ gwx se muitlüperrt : ’S r âeS*à S 

Kadhafi se rencontrent pour la enlèvement de militaires tuai- 25,* a ® pew SüparemeOT a ^ 

première fois à Tunis en décembre siens à la frontière, disparition _„ 

1972. A la proposition d’union de T unisiens en Libye, expulsion A I»rtlr de 1 été, une nouvelle 
immédiate fonnulée publique- de travailleurs parmi les quelque détente, aussi superfici elle que les 
ment lom d’un meeting mdio- soixante mille qui y résident 

diffusé par le jeune colonel, le ■SSTÎSShivÏ 

vieux chef oopose, non sans M 

^ mmCB . ^le^Se qui tfop^se de 

fm dTno^rece^ir cinglante. . J* Promiàre crtse^alguS. sur^t LS 


première fois à Tunis en di 


siens à la frontière, disparition 


le local où Us étaient détenus. 

MICHEL DEURË. 


1972. A la proposition d’union de T unisiens en Libye, expulsion 
immédiat e formulée publique- de travailleurs parmi les quelque 
ment lors d’un meeting radio- soixante mille qui y résident 
diffusé par le jeune ooloneL le 

vieux chef oopose, non sans .j m 

mépris, à son visiteur « qui mon- «IgeTHKe 8T ITiefWCe 

que par trop d’expérience » une 

fin de non-recevoir cinglante. La première crise aiguB. surgit 
La surprise est d’autant plus ttoreque, te 2 mars 1976, Jour du 
grande lorsque, un an plus tard, vingtième anniversaire de l’indé- 
le 12 Janvier 1974. les deux c élébr é avec éclat à 

hommes se retrouvent impromptu l^ésence de nombreux 

à lHe de Djeiba pour négocier mvités étrangezs, le gouveme- 
et signer en mains de deux heures tunisien annonce 1 arres- 

un aœord faisant de leurs pays dans la capitale de trois 

la « République arabe islamique » Lib yens q ui se proposaient, avec 
ayant un même président, un £_ oompberté des membres de 
même drapeau, une même armée 
et une même Constitution. Mais 

quarante-huit plus tard, Tunis nbaStên, M. Hedi Noulra l£ 
StSirche ar&re imtavoquant gg* 

la nécessité d'amender sa Consti- de^ l'Etat, 


'3sssr5**jtt à à 

invités étrangers, le gouverne- Pfesen*» de l'ancien mintetaeju- 
ment tunisien annonce l'arres- 


nisien (ta affaires étrangères. 


bafcion dans la capitale de trois 11 Mohamed MasmoudL 
Libyens qui se proposaient, avec Lots du des qy^icaUsta. 
la oonrpilcité des membres de après les émeutes du 26 janvier 
leur airihawaïUt d'e»lev>er ou au 1S78 - d est beaucoup question de 
besoin d'assassiner le premier cette rencontre, même si aucune 
ministre, M. Hedi Noulra Le preuve tangible n est apportée 


choix de Ml Noutea, successeur 


participation 


L' étonnement > de Tripoli 


institutionnel du chef de l’Etat, libyenne aux événements. C est 
n’est probablement pas un hasard, “ta® «P» se déroule ce procèsde- 
a est considéré — à juste la Cour de sûreté de l’Etat 
titre — comme le principal ar- que le minis tre tunisien de la dé- 
tisan de l’échec du projet d’union fense annonce, le l ,r octobre 
de Djerba. 'L’anteassadeur de 1978. la découverte dans le sud 


f Suite de la première page.) 

Serait-ce pour effrayer ces « ban¬ 
dits » qui, à une poignée — si l’on 
en croît les déclarations officiel (es, 
— tiennent en échec les forces de 
l’ordre tunisiennes depuis quatre 
jours 2 « Ceux que nous n’avons pas 
neutralisés sont cachés parmi la 
population, explique, géné, un offi¬ 
cier. Us se sont dissimulés dans 
toute le ville. Dans certaines maisons 
même, ils ont pris des familles en 
otage pour s'assurer leur silence. En 
tirant, nous voulons les forcer à 
riposter ou bien permettre, par une 
diversion, à leurs prisonniers de leur 
échapper. > 

C’est dans cet étal d’esprit qu’on 
8 entrepris, par un besogneux 
porte à porte, de trier ici le bon 
grain de l’Ivraie, tâche qui mobilise 
beaucoup d’hommes et de matériel 


ehements de blindés des diverses eenslble que d’autres à-Tinfluence 


de Djerba. 'L'ambassadeur de 1978. la découverte dans le sua 
Tunisie est rappelé, trois dipto- du paye d'armes « provenant de 
mates libyens en poste sont dé- l’armée libyenne » et rappelle que 


unités ont fait mouvement vers libyenne. Les émigrés y sont nom- ( 
Gafsa, car, après ce quartier, d’au- breux à se rendre dans le pays voi- i 


et les des Tunisiens .s’entraînait & des 


très vont devoir faire l'objet des 
mômes coins. C'est toute une viHe 
que l’armée affirme devoir recon¬ 
quérir sur gn adversaire Insaisissa¬ 
ble .jusque dans, ses dimensions - 


sin et beaucoup ont gardé de pro¬ 
fondes attaches avec leur terre 
maternelle. Ce qui renforce le rai¬ 
sonnement que le simple soldat 
partage sans hésiter avec son qod- | 


« Conbien reste-t-il de « bandits » ? vamement : la Hbye est derrière oette 
Pas beaucoup, mais suffisamment affaire. Un fonctionnaire en apporte 


expulsions de travailleurs tuni- actions terr o ristes dans des camp6 
siens m Libye redoublait : huit en Libye. L'incident demeure sans 
mSbe en œf mois. A l'issue d'an suite, mais U ajoute à l’inquiétude 
procès de quatre jours devant la des Tunisiens. 

Cour de sûreté de l’Etat, un mois Depuis cette époque, la saspi- 
pïus tend. le chef du commando, ckm tunisienne à l’égard de son 
qui appartient aux services spé- voisin n’a fait que croître. L’ac- 
claux de l'année libyenne, est cueil chaleureux réservé l'an 
condamné à mort et ses deux passé aux trois pirates tunisiens 


pour qu’ils demeurenf très dange¬ 
reux envers le population . » Ce que 


« sa - preuve: *Au début de la 
semaine, on a trouvé dea caisses 


assistants & deux ans de prison 
(après une année de prisai, ils 


qui avaient détourné un avion de 
Tunis Air sur Tripoü le jour 


contredit peu après, à sa manière, d’armes préa de Medgel-Ben-Abbàs : I enlevés dans le Sud). 


seront tous tes trois échangés même du second anniversaire de 
contre des milita ires tunisiens la déclaration de Djerba ne fut 


un officier de la garde nationale : 
«A Gafsa, vous savez, tout est pra¬ 
tiquement terminé. » 

Un prudent attentisme 

Un peu plus tard, & une vingtaine 
de kilométras de la viHe, dans des 
coltines proches de Medjel-Befi- 


toutes les références des documents 
qui les accompagna/en f étalent 
libyennes. » « Eu sur certains « ban¬ 
dits », on a trouvé des passeports 
libyens -, ajouta un mlHtaire. Aussi, 
toute la région est-eHa passée au 
peigne fin. 

JAMES SARAZIN. 


le Sud). pas pour détendre l'atmosphère. 

Ia tension est longue & s’at- Malgré la répétition des crises, 
ténuer. Lorsqu'une accalmie se Tunis et Tripoli n’ont jamais 
dessine, une déclaration, un oom- rompu leuxs redations dlploma- 


mentaire de presse, viennent jeter tiques. On s'en est toujours tenu 


& nouveau l’huile sur le feu qui 
couve. C’est le cas en juta de 


Jusqu’ici au rappel des < hauts 
représentante », titre donné aux 


cette même année 1976, lorsque ambassadeurs dans un des rares 


le ootonel Kadhafi déclare pu¬ 
bliquement que l'armée libyenne 


moments de «fraternité» qu’ont 
connu les deux paya — M.D. . 


pour de maigres résultats : les sus- Abbés, dss soldats viennent de 


pects sont rares ; toute la journée 
et la soirée de mercredi, des déta- 


m aide iomm 

DE L'ARMÉ FRAHÇAÎ5E 

Depuis ses Installations sou¬ 
terraines an ministère de la 
défense à Paris, le centre opéra¬ 
tionnel des armées (le C. O- A) 
— qui est directement placé 
sous les ordres du chef d’état- 
major français des armées — se 
tient en permanence informé 
des événements de Tunisie. 
Seule, à ce Jour, a été fournie 
par les années françaises une 
aide logistique eu matériels 
divers, sur le plan terrestre, et 
en moyens de transport tactique. 

Dn régiment professionnel de 
la U- division parachutiste a 
été mis en alerte, comme c'est 
l’usage eu de telles circonstan¬ 
ces, wi" aucune unité corn bat¬ 
tante française n’a quitté ses 

garnisons. 

Bu revanche, trois avions de 
transport Transall et deux héli¬ 
coptères de manœuvre Puma, 
apport en a t au 5* régiment d'hé¬ 
licoptères de comhat de Pan, ont 
été dépêchés en Tunisie. Les trois 
navires de guerre, qui avalent 
quitté sons délai le port de Tou¬ 
lon dans la nuit Ou dimanche 27 
au lundi 28 Janvier, et parmi 
lesqncis figure le croiseur lance- 
miss 11 es a Colbert » portant la 
marque du vice-amiral de Cas- 
telbajac, commandant l’escadre 
de la Méditerranée, ont pris du 
champ et croisent dans la partie 
orientale du Bassin. 

D n'existe pas. entre la France 
et la Tunisie, d’accord de 
défense, mais une série d’ac¬ 
cords de coopération militaire 
portant sur la formation des 
personnels tunisiens, le prêt de 
conseillers techniques et la 
fourniture de matériels de 
guerre. 

On estime dans les milieux 
militaires français que l’armée 
régulière tunisienne est capable, 
sente, de rétablir la situation si 
une aide logistique adéquate loi 
est apportée. 


trouver une cache renfermant cinq 
mille cartouches de fusil. L’indis¬ 
crétion d’un paysan a permis de la 
découvrir. Aussitôt, une meute de 
militaires b' abat «ur l’endroit, un 
hélicoptère arrive et tout le monde 
cherche des indices. 

U semble qu’on ait trouvé beau¬ 
coup de ces dépôts dans toute la 
région, h l’occasion des dernières 
opérations. Géographiquement, leur 
présence s’explique : la frontière 
avec l’Algérie, dans la région des 
Chotts, est artificielle et donc très 
perméable. Elle a toujours constitué 
une zone privilégiée pour les trafi¬ 
quants, qui appartiennent souvent à 
des tribus partagées par la frontière. 
« C’est par ici qu’il y a un an déjà 
on a trouvé un Important dépôt 
d’armes, sans parvenir .è en déceler 
/es propriétaires », explique un res¬ 
ponsable administratif local. 

Politiquement aussi, l’existence 
des dépôts d’armes peut se 
comprendre, Gafsa est le chef-lieu 
d’une région particuliérement fron¬ 
deuse. 

ici la Résistance armée tunisienne 
ne paraît pas être une découverte, 
et certaines de ses thèses ont trouvé 
des échos favorables, même si les 
assaillants ont surestimé leur em¬ 
prise sur la population locale, dont 
ils attendaient un soulèvement massif 
et qui, & quelques éléments près, 
s’est réfugiée dans un prudent atlan¬ 
tisme. A tout le moins, la passivité 
de celte dernière devant les prépa¬ 
ratifs du coup da force apparaît-elle 
aujourd'hui comme une complicité 
passive avec les assaillants. 

Selon les défenseurs da Gafsa, 
l'agression avait, en effet, été minu¬ 
tieusement préparée. Un officier 
affirme qu'il a dû falloir plus d'un 
an pour amasser dans la région l'ar¬ 
senal saisi ; au total le contenu de 
sept camions d'armes (tchèques, 
soviétiques. eSt-allemandes, belges 
e françaises pour l'esesntlei) des 
armes légères, mais aussi quelques 
bazookas et des mortiers de 106, et 
surtout un sotek Important de muni¬ 
tions et du matériel de transmission 
américain. 

Enfin fa région est peut-être plus 
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LA CRISE AFGHANE 


Mme Gandhi assure faire * tous ses efforts » 
pour obtenir un retrait rapide des troupes de Moscou 


<Les États-Unis ne peuvent pas défendre seuls 
les réserves pétrolières dn Golfe >, déclare h. Carter 


Dans une déclaration fai**, mer¬ 
credi 80 Janvier, devant la nou¬ 
velle Chambre basse, Mm» indira 
Gandhi a indiqué que son pays 
s'efforçait d’obtenir le retrait des 
troupes soviétiques d’Afghanistan 
et souligné à nouveau les inquié¬ 
tudes suscitées k New-Delhi par 
ira éventuel renforcement du 
potentiel militaire pakistanais, 
lie chef du gouvernement indie n 
dont c’était le premier grand 
discours an Parlement, a, d’antre 
part, exprimé la crainte d’« un 
affrontement thermo - nucléaire 
entre les grandes puissances ». 

« Nota devons, a déclaré 
Mme Gandhi, dans la mesure de 
nos moyens, tenter de désamor¬ 
cer la crise. Nous souhaitons que 
révolution actuelle vers une 
confrontation armée soit stoppée , 
grâce aux efforts réunis de tous 
les gens de bonne volonté à tra¬ 
vers le monde, » Elle a également 
Indiqué que l'Inde désirait amé¬ 
liorer ses relations avec le Pakis¬ 
tan et la Chine et qu’elle ne 
cherchait pas & accroître la coo¬ 
pération de l’Inde avec l’Union 
soviétique an détriment (tes rela¬ 
tions avec les Etats-Unis. L’en¬ 
voyé spécial dn président Carter 
k New-Delhi, M. C. Clifford, 
devait rencontrer. Jeudi, le pre¬ 
mier ministre indien. H n’etait 
pas parvenu, mercredi, & apai¬ 
ses: les appréhensions indiennes 
concernant les livraisons d’armes 
éventuelles américaines an Pakis¬ 
tan. k l’issue (Ton entretien avec 
le ministre des affaires étran¬ 
gères, M. Rao. 

«Les deux parties sont cepen¬ 
dant tombées d'accord pour 
convenir gu’ü ne devait pas y 
a voi r de présence étrangère dans 
la régions, a indiqué un porte- 
parole tndten- c Nous sommes hos¬ 
tiles à la présence de troupes ou 
de bases étrangères où que ce 
soit dans le mondes, a affirmé 
Mme Gandhi dans sa décla¬ 
ration-. Ce qui s’est passé en 
Afghanistan est une affaire inté - 
riuere à ce pays. Chaque Etat 
regarde cela de son propre point 
de vue. mais personne du point 
de vue du peuple afghan _ Tous 
nos efforts vont dans le sens d’un 
retrait rapide des troupes sovié¬ 
tiques ÆAfghanistan. Mais nous 
ne voulons pas prendre une posi¬ 
tion undaterale. » 

Le chef dn gouvernement indien 
a fait remarquer que tes grandes 
puissances renforçaient leur pré¬ 
sence navale dans l’océan Indien 
et que le Pakistan allait recevoir 
des « centaines de mations de 
dollars d’aide müttatre améri¬ 
caine », tandis que d’autres pays 
étaient invités k apporter leur 
contribution à cet effort d'ar¬ 
mement. Mme Gandhi a égale¬ 
ment souligné que la Chine 
s'était engagée & fournir une aide 
au Pakistan pour répondre k 
l’intervention soviétique en Afgha¬ 
nistan et a critiqué les Indiens 
qui croient qu’ a eüe est devenue 


dun jour à rendre un grand ami 
de VlntLe ». 

Dans une Interview publiée par 
le journal de New-Delhi Indien 
Express et ■ recueillie avant la 
déclaration de Mme Gandhi, le 
chef de l’Etat pakistanais dit : 
k Je ne puis prendre pour argent 
comptant les déclarations contra¬ 
dictoires que •Mme Gandhi fait 


LES ARMURffiRS 
DE DARAH... 

(De notre e nvo yé spécial!) 

DartibL. — Comme l’enfant créé 
de Victor Hnffo, lu guérilleros 
afghan* demandent tons « de 
la pondre et du balles ». En 
1980, cela a’appeOe arma lour¬ 
des, 'blindés, capacité de fen et 
d'offensive. Vante de quoi, on 
en reste aux piqûres de mous¬ 
tiques. 

D a été fait grand cas des 
a armureries de Darah. a; leurs 
activités ne datent pas d'aujour¬ 
d'hui. H y a beau temps que 
Us artisans de l’endroit fournis¬ 
sent la province frontière, tou¬ 
jours bonne cliente et peuplée 

dS nwwaliBwnT ii. Hlrah n Hnnn ro 

pas poux les besoins du moment. 
SUe continue, peut-être ai 
forçant un peu les cadences, en 
élargissant un per l’éventail de 
ses catalogues. Derrière les bou¬ 
tiques, parfois en plein vent, on 
forge, on tourne, on affûte, on 
polit toutes les marques de 
fusils, de pistolets, de mltraO- 
lettes. On copie ITTnio f r ançais, 
la Sten anglaise, le Beretta ita¬ 
lien, le Statuer allemand, la 
Colt américain, le Smith et 
Wesson, des fusils d’assaut tchft- 
. qnes et, bien sûr, le Kalach¬ 
nikov. Tont cria est k vendre 
et m vend. C’est en sol un 
spectacle qui mSe la folle au 
plug grand eériwiv. 

Les pétarades m succèdent h 
Daralt, car le client entend 
essayer avant d’adopter. Le choix 
fait, avec quelques risques et 
sans garantie, on emporte. 
Outre l’achat individuel, a y a 
immri la commande pan é e pour 
tout un vinage. On eoad le 
matériel dans des. housses de 
toile brune, on le ficelle sur des 
vélos, des Unes, des chameaux, et 
Fan part von la montagne, vos 
des recoins s ecr ets k parfois 
deux ou trois Jours de marche. 

Que la situation afghane ait 
favorisé les activités de Darah, 
ait poussé aux cadences infer¬ 
nales les armuriers, c’est une 
certitude. De petites fortunes 
sont ai train de s’arrondir. Les 
prix montent. La baile k Z, S 
ou 4 dollars selon le calibre, ce 
n’est pas donné. Mais que peut 
peser Darah dans la bataille? 
SI babnas qu’ils soient, ses 
armuriers ne sont que des arti¬ 
sans. — J.-M.T. 


ou sujet de la crise afghane, s 
Concernant l'idée (Tune * appro¬ 
che régionale» de la crise récem¬ 
ment suggérée par Mme Gandhi 
dans une lettre au général Z1& 
Ul Haq, celui-ci affirme : « Ce 
qui S’est produit en Afghanistan 
n’est pas une affaire régionale, 
mais une affaira globale .» H 
ajoute: «ZI appartient aux pays 
musulmans de s’unir pour dé - ! 
fendre la souveraineté de tout 
pays musulman tsZ que VAfgha¬ 
nistan.-» 

Menace de famine 

A Kaboul, où Os ont renforcé, 
leur dispositif de maintien de 
l'ordre, les Soviétiques procèdent 
& des raffles nocturnes dané plu¬ 
sieurs quartiers ont indiqué des 1 
Afghans à des Journalistes étran¬ 
gers. Alors qu’on continue de I 
s’interroger sur d’éventuels ch&n- ; 
ge mente au sem de l’équipe diri¬ 
geante, les vivres manquent dans 
certaines régions. Des observa¬ 
teurs étrangers estimait qu’une 
famine menace et pourrait avoir 
l'ampleur de celle que le pays 
avait connue or 1971 et qui avait 
causé la mort de milliers 
d’Afghans. Celle-ci pourrait fifre 
la conséquence & la Ibis de la 
sécheresse au cours de l’été 
— compensée ü est vrai par 
d’abondantes «emtow de neüze . 
des perturbations entraînées par 
la réforme agraire, des départs 
de nombreux paysans vers le 
Pakistan et dn fait que d’autres 
préférant, dans la crainte de 
l'avenir, conserver leur récolte 
que de la mettre en partie en 
vente. Le prix de certaines den¬ 
rées ont augmenté parfois jus¬ 
qu'à 30%, et il y a en parti¬ 
culier pénurie de viande et de 
bois de chauffage sur le marché. 

D'autre part, de retour à 
Genève, le chef d*nne délégation 
du Comité international de la 
Croix-Rouge, M. Morillon, qui 
vient de se rendre à Kaboul a 
déclaré à notre correspondante, 
Isabelle Vlchnlac, que les auto¬ 
rités afghanes avaient autorisé 
l'installation <bmg la capitale d’un 
bureau dn CXCJL spécialisé dans 
la recherche des disparus. Il 
commencerait à fonctionner dans 
les prochains Jours. Selon les 
chiffr as nrmfmrnlqnég au CICJt. 
par des représentants du régime 
Karmal, vingt mlHe à cent mille 
personnes seraient portées dispa¬ 
rues. 

Le CXCJL a l'intention égale¬ 
ment de se charger de trans¬ 
mettre des messages personnels 
entre les réfugiés afghans (au 
Pakistan et en Iran) et leurs 
familles restées en Afghanistan. 
M. Morillon a aussi Indiqué que 
si les engagements pris par 
Kaboul étaient respectés un daê- 
gué du CXCJL pourrait inces¬ 
samment visiter les détenus poli¬ 
tiques. 


Les autorités est-allemandes ajournent la rencontre 
entre MM. Schmidt et Honécker 


Bonn. — La rencontre attendue 
ce printemps entre le chancelier 
Schmidt et le numéro un est-alle¬ 
mand, M. Honecker, est ajournée. 
C’est la RD A. qui a Jugé ban 
de renvoyer à plus tard la visite 
du çh«»f du gouvernement de la 
République fédérale. Cette visite, 
il est vrai, n’est pas annulée de 
façon définitive. Lee autorités de 
la RD A. entendent toutefois 
maintenir beaucoup de « sou¬ 
plesse » pour fixer la date de 
cette nouvelle conférence au 
sommet entre les deux Allema- 


AussL continue-t-on d’exprimer 
l'espoir à Bonn que la rencontre 
attendue aura encore lieu cette 
année. En fait, fl serait très dif¬ 
ficile pour M. Schmidt de sa 
rendre dans l’autre Allemagne k 
une date très proche des élec¬ 
tions générales, qui auront lieu 
dans la RFA. au début d'octobre- 
La déception à Bonn est donc 
beaucoup plus profonde qu’on ne 
veut le laisser paraître. Dans sa 
déclaration g ou vernementale du 
7 janvier devant le Bundestag, le 
chancelier réaffirmait que, en 
dépit des crises afghane et Ira¬ 
nienne, U lui importait de main¬ 
tenir le contact avec les diri¬ 
geants du bloc socialiste, afin de 
sauvegarder la détente en Europe. 
Depuis lors, les spécialistes k 
Bonn avaient même cru pouvoir 
enregistrer certains «signauxs de 
Berlin-Est laissant entendre que 
M. Honecker, lui aussi, serait 
favorable à la poursuite des 
contacts avec les responsables àe 
la République fédérale. 

Maintenant que la situation 
S’est décantée, il paraît clair que, 
dans l'Immédiat du moins, Mos¬ 
cou — Imposant sans doute sa 
volonté aux pays satellites — ne 
manifeste plus guère d’intérêt 
pour une poursuite des échanges 
politiques avec les pays occiden¬ 
taux. Le coup ainsi porté à la 
diplomatie ouest-allemande est 
sérieux. Le gouvernement de Pra¬ 
gue a déjà ajourné la visite que 1 
je ministre ouest-allemand des 
affaires étrangères. M. Genscher, 
devait faire en Tchécoslovaquie 
vers le milieu dn prochain. 

Auparavant, Moscou avait Jugé, 


De notre correspondant 

inopportune la réunion de la 
commission économique germano- 
soviétique, qui aurait dû avoir 
lieu dans les premiers jours de 
Janvier. 

Il est vrai que, du côté de la 
République fédérale, tes ministres 
qui devaient se rendre à l’Est- 
n'ont pas non plus fait preuve 
d’un enthousiasme excessif.' Le 
comte Lambsdorff. ministre de 
l’économie, a, certes, trouvé de 
bonnes raisons pour ajourner le 
voyage à Varsovie quH devait 
entreprendre ces Jours-cL Mais on 
soupçonne aussi qu’il ne souhai¬ 
tait pas être le pre m ier des hom¬ 
mes politiques de la République 
fédérale à se rendre à l’Est après 
l'invasion de l'Afghanistan. 

Le «m du ministre dn travail, 
M. Ehrenberg, qui a renoncé à se 
rendre dans la capitale soviétique 
la semaine prochaine est moins 
clair. On suggère à Bonn qu'il 
s'agissait en fait de prévenir une 
annulation de cette visite par les 
autorités de 1UJLSJS. 

La question que tout le monde 
se pose Ici est de savoir si te 
ministre hongrois des affaires 
étrangères, M. Puja, va arriver 
comme prévu à Bonn 1e 7 février. 
Rien n’indique le moindre chan¬ 
gement au programme convenu. 
Au surplus, on remarque que 
d'importantes personnalités hon¬ 
groises ont pris des positions qui 


ne paraissent pas tout à fait 
conformes à oeUes du Kremlin . 
M. Janos Bercez, responsable du 
parti pour les relations exté¬ 
rieures, et son adjoint, M. Gyula 
Horn, se sont signalés par leurs 
commentaires très modérés 
concernant le président Carter. 

Mais on se demande à Bonn 
si, après le durcissement de Ber¬ 
lin-Est, tes Hongrois pourront se 
permettre de pratiquer longtemps 
une diplomatie un peu plus son- 
pie que celle des autres pays de 
l'Est. 

Aussi le signal le plus Im¬ 
portant esfc-2 comme toujours 
attendu du Kremlin. Le chance¬ 
lier Schmidt a clairement fait 
savoir qu'il est désireux de main¬ 
tenir son rendez-vous au prin¬ 
temps avec M. Brejnev. Jusqu’à 
présent toutefois, Moscou garde 
le silence quand S s’agit de fixer 
me date pour cette visite du chef 
dn gouvernement de Bonn. 

JEAN WETZ. 


9 M. Brejnev n’assistera pas 
an VJH* Congrès du parti ouvrier 
unifié polonais qui s’ouvrira le 
11 février prochain, apprend-on 
de bonne source à Varsovie. Ses 
médecins loi auraient recom¬ 
mandé de ne pas faire le dépla- i 
cernent en Pologne en hiver. 
Cette défection a entraîné celle 
des chefs des P.C. des pays du 
pacte de Varsovie. — (AJFJPJ 
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Le peuple américain doit être 
prêt a foire des sacrifices pour 
répondre à la situation créée par 
rühion soviétique, a déclaré 
mardi 29 Janvier le président 
Carter devant un groupe de jour¬ 
nalistes de la messe régionale. 
Les Américains, a-t-il dltdrtvenfc 
reconnaître que ■ la paix peut 
être maintenue dans le monde à 
la sotie condition que les Etats- 
Unis soient prêts à .être forts, à 
l'intérieur et à Vextérieur». Mais, 
a. ajouté le président, les Etats- 
Unis ne peuvent défendre seuls 
Twrui3>.i-mTwan t. les réserves de 
pétiole dn Golfe. « Je ne crois 
pas qufü serait exact de dire que, 
maintenant et dans le futur, nous 
pensons avoir assez de force et 
de présence militaire dans cette 
région pour la défendre unilaté¬ 
ralement », a précisé le prési¬ 
dent. Four protéger la région, 
la Etats-Unis cherchent à ren¬ 
forcer leurs liens avec des pays 
dn Golfe, ainsi qu’à « coordonner 
leurs efforts avec des pays qui 
rfy sont pas, mais qui sont 
extrêmement dépendants, encore 
plus que les Etats-Unis, du 
pétrole de la région ». M. Carter 
a laissé prévoir un accroissement 
de raide américaine à certains 
pays du Golfe et du Proche- 
Orient. c Certains auront besoin, 
a-t-il dit, d’une aide étrangère, 
économique et militaire, .si ces 
pays ne peuvent subvenir à leurs 


besoins légitimes, tels que nous 
les estimerons.» 

Le président a assuré que les 
services de renseignements amé¬ 
ricains n’avalent pas été pria au 
dépourvu par les événements de 
Kaboul « Nous connaissions Ttm- 
portance de la préparation mili¬ 
taire (des Soviétiques), a-t-il dit. 
Nous ne savions pas qu’fis enva¬ 
hiraient massivement VAfghanis- 
tan comme fis l’ont fait mais 
nous savions qifüs se donnaient 
les moyens de le faire. » H a dit 
avoir averti à plusieurs reprises 
Moscou de l'inquiétude améri¬ 
caine. « Nous n’avons pas été pris 
par surprise, a-t-il réa f firmé, 
mais u rfy avait aucun moyen de 
prévoir qu'fis allaient réellement 
envahir T Afghanistan. » 

M. Shuhnan, spécialiste des 
affaires soviétiques au départe¬ 
ment d'Etat, a déclaré, de son 
oôtfi, devant la commission des 
affaires étrangères de la Chambre 
des représentants que les'Etats- 
Unis ont, dès octobre et novembre, 
perçu une activité anormale en 
U.R.&B, telle que le rappel de 
réservistes et te déplacement de 
certains quartiers généraux d'uni¬ 
tés vers la frontière afghane. 
« Nous avons pris tous ces &è- 
ments au sérieux, a-t-11 précisé, 
et avons exprimé notre inquiétude 
aux Soviétiques ou moins cinq 
fois. » En dépit des mises en 
garde américaine, a-t-il conclu, les 


Soviétiques ne s’attendaient pas 
à une telle réaction américaine 
et ont fait « une grossière erreur 
de fffi lcuZ ». 

Le porte-avions américains Co- 
ral-sea. escorté par deux croiseurs, 
un destroyer et une frégate, est 
entré, mercredi, dans l’océan In¬ 
dien, pour relever le porte-avions 
Miduxaj, qd patrouille depuis 
trois mois d nT,<: la r d’Oman, 
a, d’autre part, annoncé mer¬ 
credi le Pentagone. 

Une mission d'experts mili¬ 
taires américains, qui examine 
da-TTfl le Golfe et Ut corne de 
l’Afrique tes moyens d'obtenir 
des facilités navales et aériennes 
vient de se rendre à Mombasa 
(Kenya), Berbera (Somalie) et 
Maslra (Oman). 

A Paris, le vice-premier minis¬ 
tre des affaires étrangères syrien, 
M. Khaddam, a été reçu mercredi 
à déjeuner par son collègue fran¬ 
çais M. François-Poncet. Tout 
deux se sont refusés à toute décla¬ 
ration, le Quai d'Orsay Indiquant 
seulement que l’entretien avait 
porté sur «la situation interna¬ 
tionale et ses répercussions dans 
la région ». H semble que la 
conversation ait été centrée sur 
deux sujets : la situation en Af¬ 
ghanistan et 1e conflit Israélo- 
arabe, le ministre syrien insistant 
sur te fait que, pour son pays, 1e 
second est plus menaçant que le 
premier. 


Les bonnes relations de l'Argentine 
avec l'Union soviétique inquiètent Washington 


Une mission commerciale 
soviétique est arrivée le 
29 Janvier en Argentine pour 
régler les derniers détails 
d’un important achat de 
maïs et de blé, ont in¬ 
diqué, le mercredi 30, des 
sources informées à Buenos- 
Aires. La mission était pré¬ 
vue avant que Washington 
ne décide un embargo céréa¬ 
lier en représailles à l'inter¬ 
vention soviétique en Afgha¬ 
nistan. Cette mission suit de 
peu la visite à Buenos-Aires 
du général Andrew Good- 
paster, envoyé spécial du pré¬ 
sident Carter. De l’avis des 
observateurs, cette mfcudnn a 
permis une légère améliora¬ 
tion des relations bilatérales, 
devenues difficiles après les 
prises de position de Wash- 
. ington sur la situation des 
droits de l’homme en Argen¬ 
tine. Le général Videla devait, 
ce Jeudi 31, faire avec le mi¬ 
nistre des affaires étrangères 
M. Carlos Pastor, le point des 
relations américano - argen¬ 
tines. 

L’embargo céréalier à l’encontre 
de ruhkm soviétique décidé par 
le président Carter et les efforts 
américains pour y associer tous 
tes autres pays producteurs re¬ 
mettent en lumière une situation 
qui préoccupe Washington depuis 
plusieurs années déjà : les excel¬ 
lentes realtions existant entre 
l’Argentine et Moscou. 

Ce n'est pas du coup d’Etat 


A travers 
te monde 


Grèce 

l LE GOUVERNEMENT GREC 
a donné son accord de prin¬ 
cipe à l'installatkm à Athènes 
d'un bureau de l'Organisation 
de libération de la Palestine 
(OIlP.). 

Cette décision a été annon¬ 
cée lundi soir 28 Janvier, à 
l'iEsue de longs entretiens 
entre le ministre grec des 
affaires étrangères, M. Geor¬ 
ges Rallia, et le chef du dé¬ 
partement politique de l'O J1P„ 
M. Faronk Kaddoumi, en 
visite officielle à Athènes de¬ 
puis dimanche soir. — (AJ?JP J 

Liban 

DES AFFRONTEMENTS ont 
opposé, mercredi 30 janvier, 
dans la région de Jbeü. à 
40 kilomètres an nmd de Bey¬ 
routh, les milkdeas des deux 
principaux partis chrétiens, 
les Kataeb (Phalange) et les 
’PJUJj. (parti national libéral 
de M. Chaznoun, les accro¬ 
chages ont fait quatre morts 
et dix blessés, selon les Pha¬ 
langes. et doue morts selon 
d’autres sources. — (CorrespJ 

Union soviétique 

M. VICTOR STOUKALENE a 
été nommé vice-ministre des 
affaires étrangères de ÎTT-RBA. 
Haut fonctionnaire du parti, ü 
a commencé sa carrière dans 
l'appareil des Jeunesses commu¬ 
nistes de Moscou où, en 1958, 
Il était devenu secrétaire des 
komsomol de la capitale. Il y a 
actuellement sept vice-minis¬ 
tres des affaires étrangères. — 


militaire du 24 mars 1976 que 
datent les efforts de Buenos-Aires 
pour desserrer le tête-à-tête étouf¬ 
fant que. sous l'égide de la doc¬ 
trine de Monroè et de ses suc¬ 
cessifs avatars, Washington entend 
imposer .à ses voisins latins. Dès 
les années 40, le général Pérou, 
précurseur en cela au non-aligne¬ 
ment, s’était posé en champion de 
la résistance à l’hégémonie améri¬ 
caine. Les gouvernements péro- 
nlstefi, qui s’étalent, chaotique¬ 
ment, succédé à Buenos-Aires du 
25 mai 1973 au 24 mars 1976, 
avaient mené une spectaculaire 
politique d’«ouverture à l’Est». 
Ses représentants ont multiplié, 
avec succès, les missions dans les 
pays du camp socialiste. Us ont 
egalement conclu avec Cuba 
d’importants accords commer¬ 
ciaux qui, les premiers, ont tour¬ 
né le blocus décidé par l’Orga¬ 
nisation des pays américains à 
l’encontre de IHe Caraïbe. 

Le régime du général Videla 
s’est, sur ce point, strictement 
conformé aux orienta tion s des 
gouvernements antérieurs. Les 
admonestations du président Car¬ 
ter sur les violations des droits 
de l’homme perpétrées en Argen¬ 
tine, sans être .déterminantes, ont 
sans doute eu pour effet d'affai¬ 
blir la position des militaires qui, 
par anticommunisme, estimaient 
que c’était jouer avec 1e feu que 
de lier fortement l’économie 
nationale avec celle de l'Union 
soviétique et de ses alliés socia¬ 
listes. 

Quai qu’il en soit, Moscou est 
aujourd'hui le premier client de 
Buenos-Aires, et Cuba le second. 
En 1979, l’Union soviétique a 
acheté 1 million de tonnes de 
céréales à l’Argentine, pour une 
valeur de 250 millions de dollars. 
En sens Inverse, Moscou équipera 
en turbines l’un des plus grands 
barrages dn sous-continent, cons¬ 
truit sur le fleuve Parana. C’est 
l’Union soviétique aussi qui étu¬ 
die les plans d’aménagement du 
Parana moyen — un des plus 
gigantesques projets d’ouvrages 
d’art de la planète. 

Plus gravement, aux yeux de 
Washington, les relations sont 
excellentes entre militaires sovié¬ 
tiques et argentins. Les missions 
se sont succédés à Moscou et à 
Buenos-Aires. Des projets d’achat 
d’armes argentins à l’Union sovié¬ 
tique sont dans l’air. Selon le mot 
de l’amiral français Antoine San- 


gulnetti, les relations entre offi¬ 
ciers des deux pays sont celles de 
t compagnons cformes à compa¬ 
gnons d'armes ». 

Le réalisme le plus froid a 
présidé à ce rapprochement, en 
apparence contre nature, entre un 
régime militaire tyrannique et 
la patrie de Lénine. L’Union so¬ 
viétique était le client le plus 
naturel pour le blé d'Argentine 
— principale source de revenus de 
ce pays. L'état des forces poli¬ 
tiques dans la République latino- 
américaine des bords de rio de 
la Plata y excluait, d'autre part, 
toute éventualité de progression 
communiste substantielle dan* les 
décennies à venir. 

Nul n’a donc rien eu à sacrifier. 
Afin que Moscou n'ait pas à per¬ 
dre la face, tes militaires argen¬ 
tins ont renoncé à interdire le 
petit P.C .A. — alors même qu’ils 
menaient leur sanglante croisade 
contre le « marxisme apatride » 
dont, à titre personnel, de nom¬ 
breux militants communistes ont 
en à souffrir. Moscou, de son 
côté, renonçait à faire la moindre 
observation à Buenos-Aires sur la 
question des droits de l’homme, 
alors même que 1e général Pino¬ 
chet demeurait la cible de ses 
attaques. Les Etats-Unis, si vili¬ 
pendés par la gauche argentine, 
demeuraient, dans ces conditions, 
les seuls défenseurs des militants 
progressistes persécutés ! 

La nouvelle conjoncture inter¬ 
nationale risque de modifier oet 
état de chose. Inquiets, alors que 
montent les périls dans le monde, 
de voir l’Union soviétique poser 
un autre pied dans le sous-conti¬ 
nent latino-américain, tes Etats- 
Unis paraissent envisager de met¬ 
tre la sourdine sur la question 
des droits de l'homme, afin d'ob¬ 
tenir que l'Argentine « rentre 
dans le rang », en particulier sur 
la question de l'embargo céréalier. 
Tel était apparemment, le sens 
de la récente mission du général 
Andrew Gobdpaster à Buenos- 
Aires (le Monde du 31 Janvier). 
Celle-ci est intervenue à la veille 
d'une réunion de la sous-com¬ 
mission des Nations unies sur les 
droits de l'homme, à Genève. La 
situation en Argentine pourrait 
ou non, y être étudiée, en partie 
en fonction de la position améri¬ 
caine. 

JEAN-PIERRE CLERC. 
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ET SES RÉPERCUSSIONS_ 


LA VISITE DE M. STIRN A BAG DAD 

Les dirigeants irakiens s'inquiètent 
du rôle des partis communistes 
dans le tiers-monde 


DANS LA BANLIEUE OUVRIÈRE DE PARIS 

< Tout ça, c’est de la politique ! » 


Bagdad. — M. Olivier Slirn devait 
regagner Parts ce jeudi 31 janvier 
à l’issue d’une visite de travail de 
trois jours à Bagdad. Le secrétaire 
d’Etat aux affaires étrangères a 
effectué ce déplacement A la de¬ 
mande du président Giscard d'Estalng 
pour S'informer de la position de 
l’Irak sur une dizaine de problèmes 
mondiaux, allant de l’Afghanistan et 
de l’Iran à la sécurité dans te Golfe 
arabo-persique et du dialogue euro¬ 
arabe au « trilogue ». En outre. 
M. Stim, qui a été reçu mercredi, 
jour de la fête de la naissance du 
Prophète, pendant prés de trois 
heures par le président Saddam 
Hussein, a informé ce dernier que 
le chef de l’Etat, répondant à son 
invitation, se rendrait en visite offi¬ 
cielle en Irak dans les prochains 
mois. 

L’Irak, que la France considère 
comme un «pays authentiquement 
non aligné », s’inquiète de la situa¬ 
tion en Iran et en Afghanistan sur 
un triple plan : international, régio¬ 
nal et-bilalêraL Les dirigeants ira¬ 
kiens estiment que la malheureuse 
affaire des otages de Téhéran a 
donné l’occasion à l’U.R.S.S. d’inter¬ 
venir en Afghanistan et que les Etats- 
Unis en profitent i leur tour pour 
faire passer au second plan le 
conflit israélo-arabe et renforcer 
leur implantation dans la région. Les 
dirigeants irakiens craignent en 
particulier que cette dialectique 
dangereuse ne conduise -les deux 
Super-Grands û un nouveau Yalta 
au terme duquel lia procéderaient 
à un redécoupago du monde ». C'est 
pourquoi ils souhaitent que la France 
et l'Europe s'efforcent d'éviter le 
retour de la guerre froide qui consa¬ 
crerait la division du monde en 
deux blocs. 

La crise entre le Baas et le parti 
communiale irakien, qui a éclaté il 
y a deux arts environ, lors de l’in¬ 
tensification de la pénétration sovié¬ 
tique on Afghanistan, a été accentuée 
par (Intervention militaire de Moscou 
que Bagdad condamne pour diverses 
raisons. L'Irak estime que l'Union 
•soviétique, qui constituait un élé¬ 
ment d'équilibre face aux Etats-Unis 
dans le conflit avec Israël, s consi¬ 
dérablement terni son image dans 
le monde arabe. 

En cuire, les Irakiens s'inquiètent 
du rôle que les partis communistes 
pourraient jouer désormais dans le 
ticrs-mondo. - Jusqu'ici, disent-ils, 
nous pouvions tes considérer comme 
dos torcos nationales loyales. Mais 
qui nous garantit désormais que le 
P.C. n'installera pas dans une portion 


Au conseil régional d'Auvergne 


SOGAilSIS El MAJORITÉ 
S’ASSOCIENT POUR CODAMM 
nwisvamoN 

Les dix-sept èïus socialistes du 
conseil régional d’Auvergne se 
sont associés & trois reprises, 
mercredi 3(1 Janvier, à leurs col¬ 
lègues de la majorité présiden¬ 
tielle pour adopter des vœux 
condamnant l'intervention mili¬ 
taire de ÎU.RJS.S, en Afghanis¬ 
tan et les sanctions prises par les 
nutorités soviétiques à l’encontre 
d’Andrrï Sakharov. Les sept 
conseillers régionaux commu¬ 
nistes n’ont pas participé aux 
votes. 

Le conseil régional a notam¬ 
ment adressé un télégramme au 
president de la République. Il lui 
demande « d'intervenir d’une fa¬ 
çon pressante auprès de son 
homologue soviétique pour que 
l’Union soviétique cesse immé¬ 
diatement et sans condition son 
inadmissible intervention dans les 
affaires intérieures de VAfghanis¬ 
tan et pour qu'elle garantisse a 
tous les citoyens qui _ vive nt su r 
son territoire le plein exercice 
des droits de ia démocratie s. 


ANNULATION 

D'UNE TOURNEE EN FRANCE 
DES CHŒURS DE L'ARMÉE 
SOVIÉTIQUE 

Le» Chœurs et Danses de l’armée 
soviétique, de Kiev, ont annulé la 
tournée en llVanee qulls «feraient 
effectuer du 3 février à la lin mars, 
a Indiqué Hindi 2» Janvier l'organi¬ 
sateur de ia tourné*. CeUe-ef est 
annulée • étant donné ta contexte 
International ». EUe nft comportait 
pu de représentation & Parts. 

La venue à Paris de 1» troupe 
lyrique du Rnlcbol de Moscou, pre¬ 
vue du 25 mars an 15 avril, reste 
m principe maintenue. Cependant, 
des discutions sont M cours entre 
i« et le ministère des 

affalm ctraiiBéres sur l'opportunité 

«le U tenue. Une décision devrait 
être prive dans !«• loua qui 
viennent. 


De notre envoyé spécial 

de tel ou tel pays, voire â rambas¬ 
sade soviétique, un poste émetteur 
pour proclamer qu’il a pris le pou¬ 
voir et faire appel à r aimée rouge ? 
Le P.C. afghan, qui n'a aucuns basa 
réelle, ni dans rarmée ni dans le 
peuple, a fourni ainsi que le Krem¬ 
lin eux Etats-Unis des Justifications 
pour d’éventuelles interventions dans 
le monde arabe et musulman.» 

La sécurité dans te Golfe 

Le plus grand souci de Bagdad 
est que la sécurité dans le Golfe 
soit assurée par les pays riverains 
sur une base paritaire pour éviter 
toute immixtion des grandes puis¬ 
sances. De même, les problèmes 
étant liés les uns aux autres, ('Irak 
souhaiterait que la Somalie fasse 
appel à la solidarité des pays arabes 
voisins plutôt qu'à une aide améri¬ 
caine pour ne pas inciter les Sovié¬ 
tiques à s'implanter Bncore plus 
profondément à Aden. 

Pour ce qui est de l’Iran, Bagdad 
s'inquiète de ce que des per¬ 
sonnalités se réclamant de Hmam 
Khomeiny adoptent des attitudes 
contradictoires A l’égard de l'Irak. 
L’élection de M. Bani Sadr à ia 
présidence a été accueillie ici avec 
intérêt, voire avec sympathie. Mars 
certains ministres se demandent 
-a’// ne sera pas un petit poisson 
nageant dans une mer infestée de 
requins », 

En attendant, les dirigeants ira¬ 
kiens n'oublient pas que l’accord 
frontalier irako-iranien de 1937 avait 
été dénoncé par Téhéran en 1969. 
un an après l'arrivée du Baas au 
pouvoir. Aussi, iis remettent à leur 
tour en question l'accord d’Alger de 
1975, consacrant le passage de la 
frontière au milieu du chott El Arab 
et rendant plus difficile la naviga¬ 
tion dans celte portion du fleuve 
qui relie Bosrah au goffe Perslque. 
Par ailleurs, sans revendiquer la 
province du Khouzîstan (appelée 
autrefois Arabîstan). où se trouve la 
raffinerie d'Abadan. ils rappellent 
qu'elle est peupléo d'Arabes dont 
les droits à l'autonomie doivent être 
respectés. 

Toujours sur le plan régional, les 
dirigeants Irakiens estiment impro¬ 
bable une nouvelle initiative de 
Washington dans le conflit israélo- 
arabo avant l'élection présidentielle 
américaine, mais ils se demandent 
si le Kremlin ne va pas - enrre- 


Un projet de motion 
du congrès de la FEN 

PLUS D'ING&BKES 
ÉTRANGÈRES... 

N! D'OCCUPATION 
SOVtfRülfl: 

Nous publions les princi¬ 
paux extraits du projet de 
motion - Afghanistan » qui 
sera proposé au congrès par 
le courant Unité et Action 
de la FEN. 

« (...) Alors que, depuis 1973, 
le peuple afghan s’était engagé 
dans un processus de transfor¬ 
mations soc/e/es, les Ingérences 
extérieures se sont multipliées. 
s’appuyant sur des bases créées 
au Pakistan. Le renforcement du 
dispositif militaire U.S. en Tur¬ 
quie et dans le gotle Persique, 
le réarmement du Pakistan — y 
compris nucléaire. — rinterven- 
tfon des forces années sovié¬ 
tiques en Afghanistan, ont mani¬ 
festé une recrudescence de la 
tension internationale dans une 
région Importante pour r écono¬ 
mie mondiale — el, d'autre part, 
proche des frontières de 
ru.R.SS. — et une mise en 
cause de le détente, de fa paix 
ot de rindépendance des 
peuples. 

m Nous souhaitons que le 
peuple afghan puisse déterminer 
lui-même et librement ses objec¬ 
tifs ef les moyens de les 
atteindre, ce qui Implique ê la 
lois : l'arrêt des Ingérences 
étrangères en Afghanistan, au 
Pakistan, dans l'ensemble du 
Moyen ef du Proche-Orient, 
comme de rAsfe centrale ; la 
retrait des troupes soviétiques 
d'Afghanistan Nous regret¬ 
tons vivement ta prisB de posi¬ 
tion unilatérale de la FEN sur 
ccs événements l’nfernaf/onaux 
ef sa volonté politicienne d’inter¬ 
venir dans les problèmes français 
en se servant do la situation 
afghane. - 


prendre quelque chose » dans ce 
secteur pour tenter de faire oublier 
son intervention en Afghanistan. Ils 
s'interrogent aussi sur la portée de 
la visite de M. Gromyko à Damas. 
D'autre part, tout en évitant une 
polémique publique avec la Syrie, 
les Irakiens laissent entendre, en 
privé, que les dirigeants pendus au 
mois d'août dernier avaient comploté 
avec le chet de l’Etat syrien en 
vue d'éliminer le président Saddam 
Hussein. 

M. Stirn. qui a constaté une 
- grande convergence » entre les 
analyses française et irakienne suri 
la situation internationale, a égale-, 
ment noté qu'un rapprochement entre | 
Bagdad et Alger s'est effectué ; 
parallèlement à celui entre Paris et 
Alger. Cela étant. l'Irak, tout comme 
l’Algérie, estime que l'Idée du - tri¬ 
logue » relancée par la France risque 
d’élre prématurée. Les deux pays 
pensent en effet qu’il convient de 
revivifier ou de renforcer les dia¬ 
logues euro-arabe, euro-africain et 
arabo-africain, ■ de sorte que le 
trilogue en soit alors le couronne¬ 
ment ». 

Enfin, alors que le président 
Giscard d'Estaing s'apprête à, rece¬ 
voir les ambassadeurs arabes en 
février pour les entretenir du projet 
d'institut du monde arabe, qui doit 
voir le jour prochainement, M. Sad¬ 
dam Hussein a donné à M. Stirn un 
accord de principe aux termes du¬ 
quel l'Irak entend être un des 
membres fondateurs de cette orga¬ 
nisation destinée à mieux faire 
connaître, en France et en Europe, 
le monde arabe et le mande isla¬ 
mique. 


LA CORVETTE 
«0E0RGB-LEY6UES» 
REJOINT LA FL0TIÏ FRANÇAISE 
DANS L'OCÉAN INDIEN 

La corvette Georges-Leygues, 
le bâtiment de lutte antt-sous- 
marine le plus perfectionné de 
La flotte française, appareillera 
dans quelques jours, de Toulon, 
pour rejoindre la force maritime 
française protégeant la route du 
pétrole dans l’océan Indien. 

Les milieux maritimes estiment 
qu’en envoyant ce bâtiment 
moderne, qui va relever l’escor¬ 
teur d’escadre Du-Cfiayla, la 
France a tenu à marquer l’im¬ 
portance qu’elle attacbe k sa 
présence maritime dans une zone 
de plus en plus sensible depuis 
les événements d’Iran et d’Afgha¬ 
nistan. 

La flotte française dans l’océan 
Indien, dont la mission consiste 
essentiellement à croiser dans les 
eaux du golfe Persique, du détroit 
d’Ormuz et du canal du Mozam¬ 
bique, est constituée de quatre 
avisos-escorteurs, un pétrolier- 
ravïtaUleur, un bâtiment-atelier, 
quatre patrouilleurs et un bâti¬ 
ment de débarquement. Cette 
force permanente a été renforcée 
depuis cinq ans par la présence 
de deux bâtiments d’importance 
(c’est l'un d'eux que le Georges- 
Leygues va relever; et d’un ou 
deux avions de patrouille mari¬ 
time. basés â Djibouti. Les 
porte-avions peuvent être asso¬ 
ciés à cette présence. 

Déplaçant 4 200 tonnes à pleine 
charge, le Georges-Leygues, qui 
est entré en service actif à. la fin 
de l’année dernière, est spécialisé 
dans la lutte anti-sous-marine et 
il embarque à cette fin, outre 
ses équipements électroniques de 
détection et de destruction, deux 
hélicoptères Lynx. H est aussi 
armé de missiles anti-navires 
Exocet et de missiles anti-aériens 
Crotale. 


• Le traité de commerce sino- 
américain signé le 17 juillet 1979. 
assorti de la clause de la nation 
3a plus favorisée, prendra effet 
vendredi 1 er février, a déclaré 
mercredi 30 janvier le porte-pa¬ 
role du département d’Etat. Le 


- Ce que je pense de Kaboul ? 
Ben. vous savez, moi. la poli¬ 
tique... • Grand, le teint rubi¬ 
cond, l'air d’un bon vivant , 
noire Interlocuteur s'accoude au 
zinc du bureau de tabac, place 
Jutes-Guesde, à Boulogne-Billan¬ 
court. A l'heure du changement 
d'équipes, en fin de matinée, les 
métallos de Renault viennent 
prendre un peu ralr du temps, 
entre compagnons d’atelier. 

On bavarde de choses et 
d'autres. Mais si l'on interroge 
ces ouvriers sur les événements 
cT Afghanistan, les visages se 
ferment : «Tout ça, c'est de la 
politique... » Un jeune homme 
hausse les épaules : » Et Gis¬ 
card ? Il n'a pas lait la même 
chose au Tchad ? • Brusquement 
la discussion s’amorce. « Au 
Tchad, dit un agent de maîtrise, 
c'était différent. » — « Comment 
ça. différent 7 » — » Eh bien, 
oui I On détendait un gouverne¬ 
ment contre des rebelles!» — 
• Au nom de quoi 7 Au nom de 
l'Occident 7 » — » Ben, au nom 
de la France, contre des 
rebelles... • Il insiste sur le mot 
« rebelles », Il y rient. — • Et en 
Afghanistan, ce n'étaient pas des 
rebelles, sans doute ?» — ■ Oui. 
mais ceux-là, les Russes eux- 
mêmes les avaient mis au pou¬ 
voir i... » 

La controverse s’anime. On 
s'oriente vers des explications 
filandreuses. Et soudain, le mot 
est lâché ; » Evidemment, toi 
tu es à la C.G.T. » — ■ Quoi, la 


Congrès a approuvé ce traité et 
cette clarifie commerciale préfé¬ 
rentielle. le 24 janvier. A la suite 
de l'intervention soviétique en 
Afghanistan, la Chambre des re¬ 
présentants et le Sénat avalent 
fait preuve d’une célérité inac- 


C.G.T., qu'esl-ce que lu lui veux, 
à la C.G.T. ?» 

Le barman détourne la conver¬ 
sation : « Qu’esl-ce que je vous 
sers, messieurs 7 Encore un 
petit rouge ?» — « Oui, pour¬ 
quoi pas ? D'ailleurs, dit le 
cêgétiste, je paie (a tournée. » 
Son voisin s’asclalte : - Toi, du 
moment que c'est rouge, tu es 
toujours d'accord f... » 

Chez Lahcène, un petit bar de 
quartier de Gennevifliers, se 
retrouvent des travailleurs fran¬ 
çais et immigrés des usines 
Chausson. On parle aussi de la 
situation au Proche-Orient : le 
pétrole, les affaires d’Iran et. 
bien sur, les Jeux olympiques. 
« Moi, dit un Nord-Africain, je 
lais partie de l'équipe de foot¬ 
ball de Chausson. Le sport, c'est 
sacré, faut pas y mêler la poli¬ 
tique f » Dans r ensemble, les 
consommateurs approuvent. 
Quelques ouvriers sont pourtant 
réticents. Il ne laul pas, disent- 
ils. que les Russes » mettent la 
main sur les Arabes ». Un 
retrailé renchérit : » On ne peut 
iout de même pas laisser faire 
n'importe quoi. » — « Vous 
n'aimez sans doute pas les com¬ 
munistes ? », rétorque un client. 

- Moi ? s'écrie r autre, j'ai été 
au P.C. pendant vingt ans. » 

— «Et vous l'avez quitté à cause 
de Kaboul ?... » — - Kaboul ? 
Qui esl-ce, celui-là ? » 

Les Français, c’eat bien connu, 
ignorant la géiographie. — J. B. 


coutumée à leur rentrée parlemen¬ 
taire de janvier pour accorder en 
quelques heures à la Chine la 
clause de la nation la plus favo¬ 
risée que rüJLS.S. réclame en 
vain depuis plus de six ans. — 
(A-FJP.) 


PAUL BALTA. 





Année 80: nouvelle suspension confort* les Ford Fiesta donnent ta priorité 
au confort. 

Année 80: la famille des Ford Fiesta s’agrandit avec la toute nouvelle GL 
Vraie petite voiture confortable,, la Ford Fiesta est: 

- Economiq ue: 5,6 litres d’ordinaire aux 100 km* * révision tous les 20000 km 
seulement* **.- Sûre: traction avant, voie large, freins assistés. - Pratiq ue: 3,56 m 
hors tout, 1205 dm 3 de volume utile, hayon arrière. 
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LA CRISE ET LES JEUX OLYMPIQUES 


OUI AUX J.O., NON AUX SPARTAKIADES 

Le gouvernement français adopte une position attentiste 


Le communiqué diffusé mercredi 
30 janvier à [Issue du conseil des 
ministres n’aborde pas le problème 
des Jeux olympiques. Pourtant, les 
propositions du président Carter ont 
fait l'objet d’une longue conversation. 
M. René Monory, ministre de l’éco¬ 
nomie. avec quelques-uns de ses 
collègues, sa serait déclaré en 
faveur d’un transfert ou d’un ajour¬ 
nement des Jeux de Moscou. Toute¬ 
fois, la position officielle du gouver¬ 
nement est restée celle exprimée 
lors du précédent conseil des 
ministres : « la remise on couse des 
Jeux ne constitue pas le moyen 
approprié » pour répliquer à l'inter¬ 
vention militaire soviétique en Afgha¬ 
nistan. 

• Le gouvernement ne peut pas 
changer de position toutes les se¬ 
maines », a commenté, pour sa part, 
M. Jean-Pierre Sorsson, ministre de 
la jeunesse, des sports et des loisirs, 
de retour de Cotonou (Bénin) où 
les ministres des sports des pays 
francophones avaient adopté une 
résolution favorable à la partici¬ 
pation. 

L’opinion prévaut à l’Elysée comme 
au Quai d’Orsay que la France doit 
éviter de se singulariser dans cette 


affaire (le Monde du 23 janvier). 
Aussi, mercredi soir, après le conseil, 
M- Solsson a-t-il fait, au téléphone, 
la tournée des rédactions parisien¬ 
nes pour préciser la position du 
gouvernement qui, en substance, sa 
résume an trois points : 

— Il appartient au Comité national 
olympique et sportif français 
(C.N.o.S.FJ de se prononcer sur la 
participation aux Jeux de Moscou, 
étant entendu qu’indhrldueliement les 
athlètes restent libres de leur choix 
et de faire jouer la « clause de 
conscience » ; 

— Il faut attendre de connaîtra la 
décision du Comité Internationa] 
olympique (C.I.O.), qui se réunira à 
Lake-Piadd (Etat de Now-York) du 
7 au 12 février et débattra notam¬ 
ment des propositions du Comité 
olympique américain (U SOC) de 
transfert ou d’ajournement des Jeux 
[le Monde du 28 janvier) ; 

— Il appartient à la France, patrie 
de Pierre de Coubertin. rénovateur 
des Jeux, de défendre la tradition 
olympique, autrement dit 11 sera 
acceptable de participer à des Jeux 
olympiques mais pas à de simples 
Spartsidades qui réuniraient seule¬ 
ment les pays de l’Est 


En bref, M. Solsson estime que 
• rImpulsivité n’est pas la réponse ». 
En dépit des sollicitations en faveur 
du boycottage, le gouvernement 
faute de stratégie précise, a choisi 
pour tactique d’attendre et de voir 
ce que décidera le mouvement 
sportif dont une crise de conscience 
n'est pas à exclure compte lenu 
du nombre de plus en plus grand 
de comités olympiques nationaux 
qui se sont ralliés au boycottage. 
Toutefois, M. Soisson regrette la 
multiplication des prises de position 
qui contribuent à brouiller la situa¬ 
tion. C’est dire que lés déclarations 
publiques de personnalités appar¬ 
tenant & la majorité, comme 
Mme Simone Vell, n’ont pas été 
appréciées par le ministre parce 
qu'elles ont troublé l’opinion. 


Hésitations 


LE P.S. RÉAFFIRME SON HOSTILITÉ AU BOYCOTTAGE 


M. Rocard dresse un « constat de décès > des J.O. 

Le bureau exécutif du P.S. a réaffirmé, mercredi soir 30 jan¬ 
vier, son opposition au boycottage des Jeux olympiques de 
Moscou. La résolution proposée par M. Lionel Jospin, membre du 
secrétariat national chargé des relations internationales, qui jus¬ 
tifie cette décision par la volonté des socialistes de refuser 
« rengrenage d'un retour à la guerre froide -, a été adoptée par 
les représentants de la majorité du parti (15 voixl. les a m is de 
M. Michel Rocard votant contre (6 voixl, ceux de M. Pierre 
Mauroy (3 voixJ s'abstenant 

M. Michel Rocard avait auparavant présenté un texte 
(repoussé par 18 voix contre G) faisant le « constat de décès - 
des Jeux olympiques et demandant « une nouvelle définition de 
la compétition olympique préservant l’idéal olympique ». 


L'hostilité des socialistes au 
boycottage des Jeux de Moscou, 
exprimée par JVC François Mit¬ 
terrand notamment lois de l’émis¬ 
sion d'Antenne 2 « Cartes sur 
table » [le Monde du 16 Janvier) 
praiss&it ne devoir soulever au¬ 
cune difficulté. 

Puis M. Michel Rocard prit 
l'initiative, lundi 23 janvier, au 
micro d’Europe 1, de demander 
un débat sur cette question. 
Mardi, M. Arthur Notebart, dé¬ 
puté du Nord et maire de Lomme, 
et son suppléant, M. Yves Durand, 
secrétaire national adjoint, fran¬ 
chirent un pas de plus dans la 
contestation en prenant position 
en faveur du boycottage. Le débat 
soubïté par M. Rocard a donc 
eu lieu mercredi soir, lors de la 
réunion hebdomadaire du bureau 
exécutif. 

L’objectif de la direction était 
dans un premier temps d’obtenir 
des responsables du parti une 
confirmation de la position prise 
par M. François Mitterrand. Aussi 
le premier secrétaire du P.S. a- 
t-il lui-même plaidé contre la 
thèse du boycottage, en faisant 
ressortir 1* « hypocrisie » qui 
consiste à poursuivre les échanges 
avec ITJJLS.S. tandis que les spor¬ 
tifs sont utilisés à. des fins poli¬ 
tiques. H a également marqué 
qu’il faut éviter d'entrer dans le 
camp de ceux qui poussent au 
boycottage au risque de s’engager 
dans un engrenage conduisant à 
un retour à la guerre froide 

C’est précisément pour éviter 
de se situer « dans Ftm ou l’autre 
des deux camps gui cherchent à 
se partager la planète » que 
M. Rocard a soutenu l'idée que la 
question du boycottage est désor¬ 
mais dépassée Le député des 
YvelLnes a donc proposé, une fols 
dressé le « constat de décès » des 


Jeux olympiques, de redéfinir 
cette compétition. □ s’est pro¬ 
noncé en faveur de l'organisation 
des Jeux, & l’avenir, en un lieu 
qui serait toujours le même -et a 
paru souhaiter que la France 
propose sa candidature. 

Dans cette discussion, longue et 
< sérieuse » selon les participants, 
les amis de M. Pierre Mauroy 
ont tenté de trouver une «syn¬ 
thèses. 

Hostiles au texte de M. Rocard, 
au motif que celui-ci ne tient 
pas compte des révolutions adop¬ 
tées précédemment par le PJ3. 
sur ce sujet, ils ont proposé 
d'amender la proposition de 
M. Jospin pour y Inclure l’idée 
de la «disparition» des Jeux 
olympiques. M. Mitterrand ayant 
préféré le mot «altération», les 
amis du maire de Lille se sont 
abstenus. 

Les convergences existent 
cependant entre les analyses de 
MM . Mitterrand et Rocard puis¬ 
que leux résolution finale se pro¬ 
nonce en faveur de l'examen de 
propositions allant dans le sens 
s d’un retour à une fête univer¬ 
selle et fraternelle — que ce soit 
par la suppression des hymnes et 
des drapeaux ou par la création 
d’une enclave olympique ». 

Un texte de compromis aurait 
donc pu être élaboré si, & la 
direction de bien marquer que 
M. Rocard est minoritaire, n'avait 
pas répondu l’égal souci de ce 
dernier de prendre date sur cette 
question. H reste que le débat 
n'est pas ctos. La direction, qui 
souhaitait en prenant position 
sur le boycottage, montrer la vo¬ 
lonté du PJS. de maintenir les 
voies de la détente qui subsistent, 
il pourra sans doute conserver sa 
position s'il apparaît que les Jeux 
olympiques deviennent de simples 

Spartakiades. 

J.-M. C. 


Le bureau exécutif : éviter le retour 
à la guerre froide 


Le bureau exécutif du PS. a 
adopté une résolution confirmant 
son hostilité au boycottage, dans 
laquelle U refuse notamment 
« l'engrenage d'un retour à la 
guerre froide » et marque sa « vo¬ 
lonté de préserver toutes les pos¬ 
sibilités de contact entre les 
peuples ». 

Le bureau exécutif remarque que 
« les décisions prises par le gou¬ 
vernement soviétique d'envahir 
militairement l'Afghanistan e t 
d'arrêté André Sakharoo ont 
compromis la tenue des Jeux ». 
H ajoute que « ce gouvernement 
les compromettrait encore plus en 
poursuivant dans cette voie ». Le 
texte qui a été adopté souligne 
que les socialistes « n’acceptent 
pas l’hypocrisie selon laquelle les 
hommes d'affaires de l'Ouest et 
de l'Est pourraient poursuivre de 
fructueux échanges, cependant 
que les sportifs seraient de sim¬ 
ples jouets entre les moins des 
Etats ». 

Le PJS. souhaite que les Jeux 
de Moscou a ne soient pas une 
confrontation de nationalismes 
par l'intermédiaire d’athlètes » 
et ae déclare «prêt à examiner 
les propositions allant dans ce 
sens, que ce soit la suppression des 
hymnes et des drapeaux ou la 
création d’une enclave olympique 


au choix du comité international 
olympique ». 

Auparavant, M. Michel Rocard 
avait soumis au bureau exécutif 
un autre texte dans lequel on Ut 
notamment : «n ne s'agit plus 
aujourd'hui de savoir si Ton est 
pour ou contre le boycottage des 
Jeux de Moscou. C’est une ques¬ 
tion dépassée par l’évolution des 
événements et de la prise de 
conscience universelle. Continuer 
à poser le problème en termes de 
participation ou non participation 
reviendrait à vouloir à toute force 
se situer dans l'un ou Vautre des 
deux camps qui cherchent à se 
partager la planète. H faut au¬ 
jourd’hui constater le décès des 
Jeux olympiques tels que nous les 
avons vus se dégrader dès 1936. 
marques par la propagande natio¬ 
naliste, par l'affairisme, par la 
dénaturation de l’acte sportif au 
travers d'excès inhumains». 

Ce texte précise également qu’il 
est de la responsabilité des socia¬ 
listes de proposer « une nouvelle 
définition de la compétition olym¬ 
pique». E conclut : e Cette crise 
est l'occasion d'effectuer un choix 
courageux, celui du pays qui 
accueillera tous les quatre ans la 
flamme olympique Ce serait 
l'honneur de la France de faire 
des propositions dans ce sens ». 


Comme cela avait été le cas à 
propos de l'avortement, le débat 
sur un éventuel boycottage suscite 
en effet des réactions contradictoires, 
souvent passionnées, bu sein de 
pratiquement tous les partis et orga¬ 
nisations syndicales. Seul la parti 
communiste, qui a réagi avec vigueur 
contre toute idée de boycottage, ne 
semble pas atteint par le doute qui 
s’exprime ouvertement dans les au¬ 
tres formations. 

Les déclarations laites è Wash¬ 
ington par la présidente dB l’Assem¬ 
blée parlementaire européenne relè¬ 
vent d* » une certaine Irresponsa¬ 
bilité », selon M. Bernard Pons, 
secrétaire générai du R.P.R. 
M. Claude Estler, député socialiste 
au Parlement européen, considère 
pour sa part que « cela ne peut 
provoquer que plus de confusion 
dons le fonctionnement dé/à dltllcfla 
de rAssemblée de Strasbourg ». 
C’est pourtant au parti socialiste que 
le débat sur le boycottage est le 
plus révélateur du malaise et des 
hésitations. M. François Mitterrand 
s’en tient é la position en faveur des 
Jeux de Moscou, adoptée par le 
bureau exécutif de son parti, le 
12 décembre, avant l’intervention 
soviétique en Afghanistan (le 27 dé¬ 
cembre). En revanche, M. Michel 
Rocard (voir ci-contre) a lancé un 
appel i un débat pour prendre en 
compte la situation réelle des pro¬ 
blèmes olympiques et a estimé qu’il 
est urgent d’adopter « des positions 
nettes ». 

Au R.P.R., les responsables sont 
opposés au boycottage, t a n d I 3 
qu'»à titre personnel» M. Pierre 
Mazeaud y est favorable. Les radi¬ 
caux al le C.D.S. sont également 
hostiles à une présence française à 
Moscou. Tandis que le P.R., qui 


• ns veut pas voir disparaître tas 
Jeux -, paraît troublé depuis les 
déclarations de Mme Veil. 

Les syndicats n’ont pas de leur 
côté pris de position commune. La 
C.G.T. s’est élevée contre »la cam¬ 
pagne démentielle orchestrée ~pour 
la boycottage des Jeux olympiques 
de Moscou ». La C.FJ3.T. » est en 
réflexion sur ce problème »- Toute¬ 
fois, M. Edmond Maire, secré¬ 
taire générai, a rappelé que la cen¬ 
trale cédétiste avait pensé que ta 
présence de journalistes en Argen¬ 
tine, lors de la Coupe du monde 
de footbalL avait pu aider à aller 
dans le sens des droits de l’homme. 
M. André Henry, secrétaire général 
de la FEN. a estimé pour sa part que, 
si le peuple soviétique « pouvait 
donner son avis. Il nous dirait d’y 
aller ». 

Dans le mouvement sportif lui- 
même, qui paraissait taire bloc en 
faveur des Jeux de Moscou, 
M. Claude Collard, président du 
C.N.O.S.F., a paru faire un pas en 
arriére en déclarant mercredi qu’il 
comprendrait » qu'à dire Individuel 
des athlètes ne veuillent pas partici¬ 
per aux Jeux de Moscou compta 
tenu de révolution de la situation 
polhlque ». En falL n voulait simple¬ 
ment rappeler qu'un athlète est libre 
d’accepter ou de refuser sa sélec¬ 
tion, pour lui l'essentiel ôtant de 
sauver les Jeux. 

C’est dans ce sens qu'il a renou¬ 
velé ses propositions pour la création 
d'une Implantation permanente sur 
un site jouissant de l’extra-tenlto- 
rislité (le Monde du 23 janvier). En 
outre. Il a précisé que, si le prin¬ 
cipe de la participation avait été 
accepté le 22 Janvier par le 
C.N.O.S.F., en revanche la réponse è 
l'invitation n’avait pas encore été 
envoyée, car plusieurs problèmes ma¬ 
tériels (délégation, accompagnateurs, 
billetterie) n'avalent pas été réglés 
avec le Comité d’organisation sovié¬ 
tique. 

ALAIN GIRAUDO. 


• M. André Lajoinie, vice- 
président du groupe communiste 
de l'Assemblée nationale, a ex¬ 
primé. mercredi 30 janvier, son 

• indignation » après les propos 

tenus par Mme Simone Vell en 
faveur du boycottage des Jeux 
olympiques. H a notamment dé¬ 
claré : « Cette attitude est 

d’autant plus scandaleuse que 
Mme Veü est française et pré¬ 
sidente de T Assemblée euro¬ 
péenne. Sa déclaration, faite à 
l’étranger, tend à laisser croire 
qu'ü s’agit de ropmion officielle 
de cette Assemblée. » M. Lajoinie 
a demande au premier ministre 

* d'exprimer publiquement la ré¬ 
probation du gouvernement e. 



ASIE 


LE PART! RADICAL: la partici¬ 
pation serait une complaisance 
à Tégant de IUR.5.S 

Le bureau du 


parti 

réuni mercredi 30 janvier, a 


radical, 
janvier, 

publié une déclaration dans la¬ 
quelle B se prononce contre la 
participation aux Jeux olympi¬ 
ques. Les dirigeants radicaux 
affirment : « La détérioration de 
la situation internationale et les 
insultes quotidiennes aux droits 
de l’homme rendent dérisoire 
l’apolitisme que l'on voudrait 
conserver à la tenue des prochains 
Jeux olympiques. Dans ces condi¬ 
tions, la participation officielle 
de 2a France A ces Jeux ne signi¬ 
fierait plus rien d'autre qu'une 
complaisance à l’égard du pays 
hôte, FUJtES. C'est pourquoi le 
parti radical socialiste se pro¬ 
nonce pour le boycottage des Jeux 
olympiques. » 

Le bureau ajoute : « Pour évi¬ 
ter, à l’avenir, l’exploitation poli¬ 
tique de leur localisation, ü 
conviendra d’étudier les moyens 
de tenir les Jeux olympiques dans 
des lieux choisis une fois pour 
toutes et dotés d’un statut inter¬ 
national. » 

Les comités olympiques da¬ 
nois. néo-zélandais, néerlandais et 
islandais ont fait savoir ou 
confirmé, mercredi, qu'ils 
n’avaient pas l’intention de boy¬ 
cotter les Jeux de Moscou. Le co¬ 
mité australien se conformera 
la position de son gouverne- 
mnet. Le vice-président du comité 
olympique chinois, M. Li Meng 
Hua, a confirmé à Lake-Placld, 
où il est arrivé, mercredi, que son 
pays soutenait la position améri¬ 
caine pour le boycottage des Jeux 
de Moscou. U se confirme, d’autre 
pan, bien que la nouvelle ne soit 
pas officielle, que le président 
Carter ne se rendra pas à Lake- 
Placîd pour l’ouverture des Jeux 
d’hiver le 12 février. 


(DESSIN DB PLANTUJ 

L'« ÉPIQUE » 

Le comité pour l'organisation du 
boycottage des Jeux olympiques de 
Moscou (COBOM) a diffusé, comme 
cela avait été fait pour la Coupe du 
monde de football en Argentine, un 
Supplément Inspiré par plusieurs 
pubffcetions gauchistes, fEpique, 
pastiche du quotidien sportif l’Equipe. 

L'essentiel du numéro de huit 
pages est consacré à une satire 
■ du grand guignol olympique 
(* Moscou ; Jeux asilaires ; Lake- 
Placld : Jeux pénitentiaires ») et pro¬ 
pose la signature d'un • appel au 
boycottage». Des articles sont égale¬ 
ment consacrés à la siluatfon politi¬ 
que et sociale en U.R.S.S. aux condi¬ 
tions de préparation des Jeux à 
Moscou et un rappel des conditions 
des Jeux de Berlin en 1836. Le 
COBOM entend ainsi » dénoncer 
rhypocrlsle du gouvernement sovié¬ 
tique qui prétend respecter les ac¬ 
cords (f Helsinki alors qu'il persécute 
systématiquement les militants qui 
luttent pour lea droits de l’homme 
et les libertés démocratiques ». 

Dans rEquipa, mardi 29 Jan¬ 
vier, Edouard Seldler écrit, pour sa 
part : ■ Le monde sportif n’a pas 
la force, s'il en avait le désir, 
d’empêcher que ses manifestations 
les plus spectaculaires soient ainsi 
colonisées et exploitées. Mais qu’au 
moins, voulant détendra des causes 
humanitaires, on n'oubifa pas non 
plus tout ce que te sport apporte 
A r humanité. » 


• L’-Orgonisotion communiste 
de France marxiste - léniniste 
[O.CJPMJL* maoïste) appelle au 
boycottage des Jeux olympiques. 
Elle déclare : « Le mouvement 
ouvrier ne doit pas laisser aux 
Américains et aux pays occiden¬ 
taux le soin de contrer le sociOf 
lisme totalitaire. 


Jopon 

la coopération militaire avec Séoul va se développer 

De notre correspondant 


Tokyo. — Le Japon et la Corée 
du Sud vont développer leur 
coopération militaire en échangeant 
du personnel et en s'accordant 
réciproquement un droit d'escale de 
ravitaillement pour leur marins. Cea 
mesures, qui entreront en vigueur 
au coure de l'exercice fiscal 1660 
apprend-on de source officielle, 
ont été décidées en juillet lore de 
la visite à Séoul de M- Yamashita, 
alors directeur de l’Agence de dé¬ 
fense (il s’agissait de la première 
visite en Corée d’une personnalité 
qui a une fonction équivalente è 
celle de ministre d ea armées 
(/e Monde du 26 juillet). 

Par le passé, des contacts plus 
ou moins étroits, en particulier dans 
le domaine des renseignements, mais 
auxquels on donnait peu de publi¬ 
cité, existaient entre las deux pays 
liés aux Etats-Unis per un traité 
militaire. Comme le soulignait lundi 
28 janvier le Mhon Kalzal (journal 
économique japonais), le typa de 
relations qu’entretiennent Séoul et 
Tokyo dans le domaine militaire 
semble devoir évoluer : jusqu’à 
présent en effet les Etats-Unis 
ôtaient l’intermédiaire entre ses deux 
alliés. Tout en restant dans Je cadre 
de l’alliance américaine, et avec 
d’aHleurs le plein accord de 
Washington, Japonais et Coréens 
s'orientent vraisemblablement vers 
une certaine coopération en matière 
de défense. 

Avec prudence, le Japon paraît se 
dégager peu & peu de ses 'nhibi- 
tions militaires : la participation ce 
printemps des forces d’auto-dêfense 
aux manœuvres des alliés de Was¬ 
hington dans le Pacltique (RIMPAC), 
les exercices de grande ampleur 
effectués par les troupes américai¬ 
nes à Okinawa l’été damier avec 
certains officiera japonais comme 
» observateurs », la coopération qui 
s’annonce avec la Corée du Sud : 
autant de développements qui, bien 
que leur but immédiat soit comme 
on l'affirme à l'Agence de défense, 
un meilleur fonctionnement de l'al¬ 
liance mppo-amérlcalne, n'en témoi¬ 
gnent pas moins de l’évolution du 
Japon dans le domaine militaire. 
La manifestation la plus évidente de 
ce changement dans l'état d'esprit 
des Japonais est la modération de 
la réaction de l'opinion bu des partis 
à l'annonce de mesures qui, prises 
il y a quelques années, auraient 
soulevé un tollé .- Incontestablement 
Top/nlon a évolué, et nous pouvons 
sans doute mieux que par le passé 
opérer las aménagements nécessai¬ 
res à une meilleure défense de 
l’archipel », nous dlt-on è l'Agence 
de défense. 

De leur cêté les milieux d'affai¬ 
res présentent beaucoup plus ouver¬ 
tement leur point de vue. Cest ainsi 
que le Keidanren (organisation du 
patronat) vient d'annoncer qu’il 


souhaitait une évolution dans la 
répartition des dépenses militaires 
(celles-ci n'excèdent pas 1 °/o du 
P.N.B.). Jusqu'à présent, la majeure 
partie des ressources sont affectées 
aux dépenses du personnel. M. Kono, 
président de la commission des 
Industries fabriquant des armements 
au Keidanren et président de 
Mitsubishi Heavy Industries, a de¬ 
mandé que pour 30 Vo. Les dépenses 
soient consacrées è l’achat des 
équipements et des armements 
(contre 24 */o actuellement). A 

l'Agence de défense, on fait valoir 
que le Japon est pour l’Instant der¬ 
rière les autres pays occidentaux, 
qui consacrent près de 40 Va de 
leur budget militaire è rachat des 
armes. 

Le marché intérieur 
de l’armement 

Salon Afcaftaia, organe du P.C., 
Mitsubishi et Hitachi se sont déjà 
lancés dans la production d'armes 
nouvelles qu'ils tiennent & écouler 
sur le marché japonais — le seul 
qui soit & leur portée puisque jus¬ 
qu'à présent le Japon «'est Inter¬ 
dit d’exporter des armements. 

L'Intervention soviétique en Afgha¬ 
nistan, qui a provoqué une hausse 
des actions des Industries d'arme¬ 
ments à Wall Street, a eu la 
même conséquence au Japon. Bien 
que la fabrication d'armes ne repré¬ 
sente que 8 V» du chiffre d’affaires 
de Mitsubishi Heavy Industries, on 
s'attend apparemment à un dévelop¬ 
pement de ces activités à long 
terme. 

Les évolutions qui se dessinent 
tant en ce qui concerne lee activités 
des forces d’auto-délense que la 
fabrication des armes et la part des 
dépenses militaires consacrée â leurs 
achats ne doivent pas conduira à 
des extrapolations sur le complexe 
militaro-industriel japonais renais¬ 
sant Avec un budget militaire qui, 
même s’il dépasse un four 
1 °/o du P.N.B., demeurera en valeur 
relative fafble par rapport aux autres 
dépenses de l’Etat, le Japon n’est 
pas en train de ■ réarmer ». 
« Armé », d’ailleurs. Il l’est déjà : 
ses forces militaires sont au sep¬ 
tième rang dans le monde pour leurs 
équipements. Ce qui est en train de 
s’opérer, c’est une amélioration en 
qualité du potentiel dôlenslf nippon 
et un approfondissement de la coor¬ 
dination au niveau des états-majors 
avec les Etats-Unis, eL par la suite, 
vraisemblablement avec les autres 
pays de la région. Une évolution 
dont l’Initiative paraît venir surtout 
de Washington, qui demande d’une 
manière de plus en plus pressante 
aux Japonais d’accroître leur effort 
militaire. 

PHILIPPE PONS. 


salon - à - dormir sarava 


double usage : canapé 9 pla¬ 
ces ou 2 vrais U ta pour dor¬ 
mir 
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Une campagne de purification du P.C 


/Suite Se la première page.) 

MM. Nguyen Duy Trinh et Le 
Thanh Nghi ont respectivement 
soixante-dtx et soixante-neuf ans, 
et MM Nguyen Co Thach et 
Nguyen Lam en ont cinquante- 
sept et cinquante-huit. C'est un 
âge encore « tendre b pour un diri¬ 
geant vietnamien, si l'on sait que 
la moyenne d'âge des membres du 
bureau politique dépasse soixante- 
huit ans. 

Dans un régime oh les limo¬ 
geages au sommet sont exception¬ 
nels. et où les dirigeants gardent 
longtemps leurs fonctions — 
ministre de la défense pour la 
première fois en 1946, le général 
Giap a conservé ce portefeuille 
sans interruption de 1954 à au¬ 
jourd’hui — ces changements font 
figure de bouleversement. Ils 
laissent présager une mutation 
de l'appareil politique, déjà an¬ 
noncée au moment du IV* congrès 
du parti, en décembre 1976, et qui 
s'amplifiera avec le V* congrès. 

Ce dernier pourrait avoir lieu 
cette année après l’adoption de 
la Constitution et les élections 
qui devraient suivre. Elles ont été 
repoussées le 19 décembre par 
l' A ssemblée à une a date appro¬ 
priée b. Le remaniement inter¬ 
vient enfin à la veille de la célé¬ 
bration du cinquantenaire du 
parti — fondé le 3 février 1930 — 
et qui est l’occasion, pour les 
dirigeants de Hanoï, d’organiser 
un vaste mouvement de a puri¬ 
fication » et de reprise en main 
du P.C.V. & travers de nombreuses 
purges et de nouveaux recrute¬ 
ments. 

Lutter contre te maoïsme 

Le P.C.V. comptait un million 
cinq cent cinquante-trois mille 
membres lors du IV* congrès 
(selon le rapport de M. Le Duc 
Tho). mais, en décembre dernier, 
d'après le Nhan Dan, un peu plus 
d'un million seulement. Comme 
les recrutements ont été nom¬ 
breux. en particulier dans les 
forces armées — 90 SJ des jeunes 
qui sont entrés au parti de Jan¬ 
vier à juin 1969 étalent des 
soldats. — an peut mesurer l'&m- 

E leur du « nettoyage » entrepris. 

e cas de chaque militant et 
cadre doit être examiné par les 
u masses ». 

lie P.C.V. avait été, depuis 1976, 
profondément secoué. Lors du 
IV* congrès, fut décidé le limo¬ 
geage des vpro-chinois», dont un 
membre du bureau politique, 
M. Roang Van Hoan, et trois 
membres du comité central, les 
généraux Chu Van Tan et 
Le Quang Ri. et le vice-ministre 
Ly Rin. L’an dernier, M Hoan 
«'est enfui t Pékin et les trois 
mitres personnalités limogées ont 
été placées en résidence surveillée. 
Le parti n décidé de lutter contre 
les ravages du « maoïsme ». 


AMERIQUES 


Cuba 

LES PAYS ANDINS 
SOUTIENNENT LE VENEZUELA 
DANS SA CONTROVERSE 
AVEC LA HAVAtë 
SUR LE m\ D'ÂSttf 

Lee pays du pacte andin font 
bloc derrière le Venezuela dans 
la controverse qui oppose Cara¬ 
cas au gouvernement cubain au 
sujet des conditions d’octroi du 
droit d'asile dans les ambassades. 
L’Equateur, la Colombie et la 
Bolivie ont exprimé le mercredi 
30 Janvier leur soutien auprès de 
M. José Alberto Zombrano. mi¬ 
nistre vénézuélien des affaires 
étrangères. Quant au Pérou, dont 
l'ambassade à La Havane — à 
l'instar de celle du Venezuela — 
abrite des réfugiés cubains, il 
calque son attitude sur celle de 
Caracas. . , 

Confirmation de la seriense 
tension existant entre Cuba et 
le Venezuela : l’ambassadeur de 
La Havane à Caracas. M. Nor 7 
berto Hernandez Curbelo, a ete 
rappelé par son gouvernement. 

Le différend entre le Venezuela 
et La Havane est né de la de¬ 
cision des autorités de l'île ca¬ 
raïbe de ne laisser sortir du pays 
que des réfugiés strictement po¬ 
litiques. Pour elles, les personnes 
Q ui se sont réfugiées récemment 
« l’ambassade de Caracas sont 
des a délinquants de droit com¬ 
mun ». Le Venezuela estime pour 
sa pnrt que seul te pays solicite 
peut juger de l'octroi du droit 
d'flflilo. — (A.F-P.) _ 
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comme l'a annoncé le 19 décembre 
l'Agence vietnamienne d’informa¬ 
tions : s Récemment, le parti a 
entrepris une campagne d’édu¬ 
cation de ses membres, pour les 
aider à faire la distinction entre 
le vrai et le faux marxisme, et à 
critiquer et & surmonter l’in¬ 
fluence venimeuse du maoïsme. » 

Les militaires jouent un râle 
accru dans tons les secteurs. 
Constituant la force la mieux 
organisée, s’étant vu affecter les 
meilleurs éléments pendant la 
guerre, chargée d’assurer la sécu¬ 
rité nationale — tâche primor¬ 
diale actuellement. — fière de ses 
s victoires » contre les Etats-Unis, 
le Cambodge et la Chine, alors 
que les civils ne parviennent pas 
à résoudre les problèmes qui les 
assaillent, l'année fournit déjà 
près du tiers des effectifs du 
comité central. Le V* congrès 
devrait voir cette tendance se 
renforcer, surtout si le général 
Giap prend la tète du gouver¬ 
nement. 

La reprise en main est d’autre 
part motivée par l’ampleur des 
e manifestations de négativisme » 
dénoncées à l’occasion d’une 
conférence spéciale du parti il y 
a deux mois. Selon le rapport 
publié à cette occasion, une cam¬ 
pagne sera lancée à tous les 
niveaux pour r prévenir et élimi¬ 
ner graduellement ces manifes¬ 
tations » : « Il faut surmonter à 
tout prix des pratiques telles que 
le vol. la corruption et l'oppres¬ 
sion des masses, particulièrement 
dans les secteurs des communica¬ 
tions, du commerce, de la col¬ 
lecte des céréales, des fournitures 
de matériel, de la gestion des 
terres, de 2 *enregistrement de la 
population et de la sélection des 
étudiants dans certains établis¬ 
sements. » Ce texte cite à ce 
propos deux résolutions dn comité 
central, et donne en exemple des 
efforts entrepris dans un district 
de Halphong et dans le «groupe 
203 » des transports fluviaux. 

Malversations et mauvaise ges¬ 
tion sont d’autant plus malve¬ 
nues qu’il faut & nouveau faire 
face à de graves calamités natu¬ 
relles, que l’aide occidentale se 
raréfie et que la guerre mobilise 
les ressources vives de la nation. 
Selon le rapport de M Le Thanh 
Nghi au Parlement, « les résul¬ 
tats et les succès obtenus en 1979 
sont toutefois inférieurs aux pré¬ 


visions du plan s, f|éjà révisées en 
haisfiq Ainsi, la production ali¬ 
mentaire n’a augmenté que de 
B % par rapport A 1978, année 
catastrophique. La récolte de riz 
avait été inférieure de 3 à 4 mil¬ 
lions de tonnes aux prévisions. 
M Le Thanh Nghi espérait que 
cette année la production alimen¬ 
taire serait de 15 millions de 
tonnes, au lieu des 21 millions de 
tonnes Initialement prévues dans 
le rapport présenté devant le 
IV* congrès par le secré¬ 
taire général du P.C„ M Le 
Du an. L’industrie est auss i en 
crise. La progression annoncée 
pour I960 est modeste : 4.7 %. 

La coHectivisation au Sud 

Parallèlement, la poursuite de 
la collectivisation au Sud pose 
des problèmes et rencontre des 
résistances. Si elle est s prati¬ 
quement » réalisée au Centre, 
elle ne touche encore que 31 % 
des familles dans le delta du 
Mékong, reconnaît M Le Thanh 
Nghi. Dans son éditorial du 
10 décembre, le Nhan Dan avait 
admis l’existence de « nombreuses 
difficultés, en particulier dans le 
delta, où les paysans moyens sont 
en Tnajorité ». R Défauts de ges¬ 
tion ». « mauvaise distribution », 
r coopérativisation hâtive et for¬ 
cée », mais aussi opposition de 
« certains camarades qui, ar¬ 
guant de la spécificité des paysans 
du delta, affirment que l’agri¬ 
culture peut toujours progresser 
en conservant la propriété pri¬ 
vée » en sont la cause. A cela 
s'ajoute le fait que, selon le pré¬ 
sident du comité populaire de 
Ho-Ohi-Minh-Ville. M Mai Chi 
Tho, de nombreuses personnes 
envoyées depuis 1975 dans les 
r nouvelles zones économiques » 
sont rentrées chez elles car le 
matériel de première nécessité 
promis ne leur a pas été fourni. 

Près de cinq ans après la vic¬ 
toire d'avril 1975 et la réunifica¬ 
tion du pays, les difficultés conti¬ 
nuent de s'amonceler au Vietnam 
et l'avenir s’annonce sombre. Les 
fugitifs recommencent, en petit 
nombre certes, à prendre !a mer 
vers la Malaisie et la Thaïlande. 
MM. Van Tien Dung, Nguyen Co 
Thach et Nguyen Lam auront fort 
à faire pour redresser la barre. 

PATRICE DE BEER. 


Les ministres qui quittent le gouvernement. 


U général Vo Nguyen Giap 

Le général Vo Nguyen Giap est 
ré en 1911 ou 1912 au Centre- 
Vietnam. membre du P.C. indo- 
chinois en 1933. diplômé de l’uni¬ 
versité de Hanoï en 1937. Pendant 
l'occupation japonaise, il organise 
la résistance et devient. en août 
1945. ministre de l'intérieur du 
gouvernement provisoire présidé 
par Ro Chi Minh. Général et 
commandant en chef de l'année 
populaire, ministre de la défense 
(1946-1947), il dirige la lutte contre 
le corps expéditionnaire français. 
En 1954. il devient l'ice-prcmier 
ministre et ministre de !a défense 
nationale, et commandant en chef 
de l'armée, postes qu'il a détenus 
depuis lors. Il est aussi membre 
du bureau politique du P.C.V. et 
du Conseil national de la défense, 
et responsable des problèmes de 
recherche scientifique et techni¬ 
que. sur lesquels il a présenté un 
rapport av quatrième congrès du 
parti (1976). 

M. Nguyen Dny Trmh 

M. Nguyen Duy Trinh est né 
en 1910 au Centre-Vietnam, mem¬ 


bre fondateur du P.CJ. en 1930. 
il est empmonr.ê de 1932 à 1945. 
Responsable de la résistance, dans 
le Centre, jusqu'en 1954, vice-mi¬ 
nistre en 1954. jl derient en 195S. 
membre du bureau politique du 
parti et president du Comité 
d'Etat au Pian avec le rang de 
vice-premier ministre, poste qu'il 
cède en 1965. t 31. Le Thanh 
Nghi. pour prendre le portefeuille 
de; affaires étrangères, qu'il a 
conservé jusqu’en jar.rzer 1930. 

M. Le Thanh Nghi 

M. Le Thanh Nghi, ne au Nord 
en 1910. a longtemps été un tech¬ 
nicien de l'économie, ministre de 
l’industrie en 1955, directeur du 
Bureau des affaires économiques 
et financières (1957i, membre du 
bureau politique (1958). il devient 
ensuite, vice-premier ministre et 
il est chargé de l’industrie. Res¬ 
ponsable der l’économie, il risite 
les autres pays socialistes pour 
obtenir de raide. En 1974, ü est 
nommé président du Comité 
d’Etat au Plan à la place de 
M. Nguyen Lam. qui vient d'être 
choisi pour lui succéder. 


et ceux qui les remplacent 


Le général Van Tien Dung 

Le général Van Tien Dung est 
né en 1917 au Nord. H milite au 
sein du P.C. dès les années 30. 
Chef de guérilla en 1945, chef du 
département politique de l'armée 
11946), brigadier - général tl951). 
chef d’état-major de T armée 
(1953). adjoint au général Giap. 
il entre au bureau politique du 
P.C.V. en 1972.Daé télé stratège 
de l'offensive, de 1975, contre Sai¬ 
gon et de cène de 1977-1979 au 
Cambodge. 

M, Nguyen Go Thach 

Af. Nguyen Co Tftach est âgé 
de 57 ans. Vice-ministre des af¬ 


faires étrangères en 1971, ü entre 
au comité central en 1975. Promu 
secrétaire d’Etat auprès de 
Af. Trinh, fl le remplaçait, en fait, 
depuis sa maladie, ü passe pour 
plus favorable à une ouverture 
diplomatique du pays. 

M. Nguyen Lam 

Af. Nguyen Lam est âgé de 
58 ans. Responsable de la jeu¬ 
nesse, fl entre en 2960 au comité 
central. Ministre et vice-président 
du Comité du Plan (1969), puis 
président, jusqu’en 1974, il a aussi 

été vice-ministre de l’industrie 
légère et chef du Comité de 
contrôle des prix. 


POUR CEUX QUI APPRECIENT 
LA DIFFERENCE 


Une école de langues qui offre 
un enseignement de qualité à 
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l'homme d’affaires international 
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Chine 


Un coup 


(Suite de la première page J 

Le journal va plus loin lorsqu'il 
dénonce les - camarades » qui sa 
montrent trop tolérants envers de 
tels individus, et il lance un aver¬ 
tissement lorsqu'il ajoute : *11 est 
interdit aux mémorisa du parti, aux 
cadras, d'établir des contacts secrets 
avec tes mauvais éléments /auteurs 
de troubles et qui poursuivent daa 
activités clandestines. Il est interdit 
de le s soutenir sous peine de sanc¬ 
tions, fixées aussi bien par la loi que 
par les règles de discipline du parti. » 

Le Journal des ouvriers, pour sa 
part, explique que, en rejetant les 
méthodes de condamnation arbi¬ 
traires pratiquées à l’époque de Un 
Piao et de la • banda des quatre », 

- on n’a pas voulu pour autant 
encourager une politique de » laisser 
taire ». - La lutte idéologique, écrit- 
il, est toujours nécessaire {—). Notre 
démocratie est une démocratie socia¬ 
liste, c’est-à-dire une démocratie 
dirigée, centralisée (...). La démo¬ 
cratie ne peut être convenablement 
orientée que si la direction du parti 
est renforcée. La prétendue démo¬ 
cratie qui rejette la direction du 
parti n’est qu’une forme de libéra¬ 
lisme bourgeois et d’anarchie. » 

Clarté, enfin, qui est considéré 
comme l'organe des intellectuels, se 
livre presque è une autocritique, car 
c'est dans ce journal qu'ont été 
exposées quelques-unes des thèses 
les plus audacieuses sur la liberté de 
pensée et d'expression. Le principe 
-que e ont fleurs s’épanouissent et 
que cent écoles rivalisent », explique- 
t-il en substance, ne doit pas être 
Interprété comme autorisant n'im¬ 
porta qui â soutenir n’importe quoi. 
Tout débat, ajoute-t-il, doit se 
conformer à des - lois objectives » et 

- dans le domaine des sciences 
sociales et naturelles comme dans 


LE GOUVERNEMENT INSTAURE 
DES «CERTIFICATS DE DEVISES» 
POUR LES RÉSIDENTS 
ÉTRANGERS 

Pékin fATP.). — En raison de 
l'extension du marché noir des 
devises, les autorités chinoises ont 
institué, à l'image de ÎTT-RKS-, 
des a certificats de devises » à 
usage des étrangers résidant en 
Chine. Les « certificats » émis 
par la Banque de Chine entrè¬ 
rent bientôt en vigueur. 

La circulaire gouvernementale 
oorie qu'U est « strictement inter¬ 
dit d’acheter et de vendre des 
devises étrangères au marché 
noir ». Les citoyens qui auront 
établi des prix en devises étran¬ 
gères ou accepté des paiements en 
monnaie étrangère sans autori¬ 
sation seront punis pour avoir 
« violé les réglementations de 
contrôle des changes ». Ces cer¬ 
tificats et les chèques de voyage 
émU par la Banque de Chine 
seront les seuls modes de paie¬ 
ment des étrangers et Chinois 
d'outre-mer désirant acheter des 
marchandises étrangères aux 
comptoirs, dans les hôtels et 
certains aéroports chinois. 
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LA MAISON 

que run recherchez 


à la libéralisation 


cfautres domaines, te seul oblectit A 
atteindre est la modernisation du 
pays. La création littéraire et artis¬ 
tique doit se guider d'après les 
nécessités de la modernisation et 
veiller â préserver la stabilité et 
runlié ». Et d'insister sur la - lourde 
responsabilité - des écrivains, qui 
doivent distinguer entra le principe 
des * cent Heurs » et un » libéra¬ 
lisme bourgeois » qui - prétend A une 
liberté absolue {...). corrosive par la 
volonté de l’homme ». 

Le fait nouveau est que ces mises 
en garde sévères s'adressent expli¬ 
citement à une catégorie très parti¬ 
culière de la population : aux Intel¬ 
lectuels et aux cadres. Cest une 
condamnation, par exemple, du poète 
Bai Hua. qui, lors du congrès des 
écrivains, avait célébré les talents 
de jeunes auteurs qui ne trouvaient 
à s'exprimer que dans des revues 


■ privées » en vente devant Te 
» mur de la démocratie » (la Monde 
du 20 novembre 1979). L'insistance 
mise sur la direction que le parti 
doit exercer sur la démocratie est 
une réponse, d'autre part, aux mem¬ 
bres de l'Académie des sciences 
sociales qui réclamaient la rétablis¬ 
sement de l'autorité de la loi non 
seulement « sur les directives des 
dirigeants », mais aussi - sur les 
décisions du parti » (le Monde du 
31 octobre 1979). 

Il ne s'agit plus seulement de dé¬ 
noncer les militants du Mouvement 
démocratique — comme le rédacteur 
en chef de la revue Exploration, Wei 
JIngsheng, condamné à quinze ans 
de prison en octobre — mais de 
rappeler & l'ordre les Intellectuels, 
voire les membres du parti qui 
éprouveraient de la sympathie pour 
ces jeunes gens. 


Un savant dosage 


Le coup d'envol de cette cam¬ 
pagne a été donné par M. Deng 
Xiaoping dans le rapport présenté 
le 16 janvier devant plusieurs milliers 
de cadres des organismes centraux 
du régime. Il avait répété les accu¬ 
sations habituelles contre les indivi¬ 
dus qui font un mauvais usage des 
libertés démocratiques — en parti¬ 
culier du droit aux daxlbaos — et 
contestent le rôle dirigeant du parti. 
Mais II avait ajouté, ce qui était nou¬ 
veau, qu'il était inadmissible que des 
communistes protègent ces gens-Iù. 
Ce qui se passe aujourd'hui n'est 
pas sans évoquer — comme le sug¬ 
gère discrètement Clarté — le sou¬ 
venir de l'expérience des « Cent 
Fleurs » qui autorisa pendant quel¬ 
ques mois en 1957 une large liberté 
d'expression et se termina par une 
sévère répression. 

Deux questions au moins se pa* 
senL Pourquoi ce durcissement 
intervienl-ii â ce moment précis ? 
L'amalgame entre la recrudescence 
(réelle) de fa criminalité et les dan¬ 
gers d'une démocratie un peu 
foisonnante n'est qu'un prétexte 
pratique et démagogique. Quelles 
forces ont été assez puissantes 


pour Imposer ce retour en arrière 
qui risque d'être fort mal accueilli, 
précisément dans les milieux scien¬ 
tifiques. intellectuels, dont le sou¬ 
tien importe aux dirigeants 7 Ou ne 
s'agrt-il que d'une foucade et. 
comme nous le suggérait mardi un 
interlocuteur chinois en principe 
qualifié, fauf-il nécessairement inter¬ 
préter comme politique du parti ce 
qui s'imprime dans le Quotidien 
du peuple, théoriquement pourtant 
organe du comité central ? 

La deuxième question est d’ordre 
plus matériel. Jusqu'A quel point 
ce renforcement du centralisme 
peut-il se concilier avec l'autonomie 
de décision que l'on prétend encou¬ 
rager dans les unités de production ? 
Dirigisme et planification d'une part, 
économie de marché et recherche 
du profit d’autre part sont des no¬ 
tions contradictoires. Tout est affaire 
de dosage, mais CBlul-ci peut se 
révéler particulièrement difficile à 
réaliser dans un pays où pèse le 
double poids d'un milliard d'habi¬ 
tants et de trois millénaires d'habi¬ 
tudes féodales, très éloignées des 
pratiques démocratiques. 

ALAIN JACOB. 




Ilya PRIGOGINE 

et Isabelle STENGERS 

LANOUVELLE 

ALLIANCE 

Métamorphose de la science 

Science et histoire parlent d'une 
seule voix. Et cette voix est. 
encore, inouïe. Elle se lève, en 
ce livre nouveau. 

Gallimard À 



En réalité, ce n’est pas le prix du corail qui a 
baissé depuis l’été dernier, mais Israël : 1600 F Paris/ 
Tel Aviv/Paris, par vols quotidiens et régufiers 
Air franc© el EJ Al - n540 F de Nice, Lyon, MarseifleL 
Cest le moment de vous-offrir les bancs de coraux 
de la Mer Rouge. Même sans faire de plongée 
sous-marin©, vous pourrez, à dix mètres de fond, 
admirer un des plus beaux paysages sous-marins du 


monde : à travers les hublots de la tour observatoire 
d’Elat 

Et la Mer Pxjuge étant aux portes du désert, quittez 
quelques jouis ses coraux et ses plages superbes, 
et découvrez les paysages.insolites du désert, 
Jérusalem, les vestiges ae millénaires d’histoire, et, 
partout, l’accueil chaleureux des hommes. 

Tourisme, découverte, randonnée, histoire : en Israël. 


ERAÊLfkpaysdetQiislesdépoysements. 


Peur partir en Israël, pu départ de Paris, Nice, Lyon, Marseille, adressez-vous â voire agence de voyages ou renvoyez 
ce bon ù rOffice Nafionaflsraéfien de Tourisme, 14 rue de la Poix,75002 Paris, qui vous adressera une documentation 
complète sut Israël 




~ Code Pestai- 



Vaiable jusqu’au 31 mars I960 sous réserve de hausses ultérieures de carburants 


Office National 
Israélien delburisme 

JUR FRANCE 
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EUROPE 


Suède 

A LA SUITE DE NOMBREUX SCANDALES FINANCIERS 

M. Hans Ericson est relevé 
de la présidence du syndicat des transports 

La Confédération générale do travail suédoise (LO.) souhai¬ 
tait, depuis plusieurs années déjà, mettre de Tordre dans la Fédé¬ 
ration des travailleurs des transports : le comportement de cer¬ 
tains responsables «ternissait», à son avis, -l'image de marque 
du mouvement syndical». LO. semble être parvenue à ses fins: 
mardi 29 Janvier, le président de cette fédération, M. Hans Ericson. 
et le vice-président, M Alvar Aaslnnd, ont été relevés de leurs 
fonctions. 

De notre correspondant 


Stockholm. — Comme c’est 
souvent le cas en Suède, où la 
tricherie fiscale est devenue un 
problème national, il s'agit d'une 
affaire d'impôt. On reproche à 
M- Ericson d'avoir approuvé, et 
peut-être même d’avoir mis au 
point, un «système» oui a per¬ 
mis, entre 1073 et 1977, à une 

vingtaine de fonctionnaires du 
syndicat d’échapper au fisc par 
le biais des frais de dêtd&cemenfc. 
Selon les règlements (qui doivent 
être révisés Tannée prochaine), 
les indemnités versées à un em¬ 
ployé pour ses déplacements 
professionnels à l'étranger sont 
entièrement déductibles des reve¬ 
nus bruts annuels. Elles ne le 
sont pes pour les voyages en 
Suède. U suffisait donc de faire 
passer des Irais de mission en 
Suide pour des dépenses faites 
à l'étranger pour abaisser de 
quelques milliers de couronnes le 
revenu Imposable des intéressés. 
8*11 ne s’agit pas de sommes 
considérables, a y a quand même 
fraude fiscale. Cette pratique 
semble largement répandue et 
la direction des Impôts de 
Stockholm examine à la loupe 
les déclarations de revenus de 
plus de cent cinquante entre- 


Espagne 


UN LIEUTENANT-COLONEL, 
de l’armée a été blessé, mer¬ 
credi 30 janvier au matin, 
dan» on attentat à Mungula 
(province de Biscaye), a-t-on 
appris à Bilbao de source poli¬ 
cière. Le lieutenant - colonel 
Frechosas a été atteint par 
une rafale d’arme automa¬ 
tique, alors qu'il se rendait en 
voiture officielle de son domi¬ 
cile k la caserne en compa¬ 
gnie de deux autres lieute¬ 
nants-colonels et d'un com¬ 
mandant. — (ASJPJ 

DEUX CENT CINQUANTE 
PRETRES BASQUES ont 
adressé une lettre au pape 
Jean-Paul IL dans laquelle 
ils accusent la police espa¬ 
gnole de torturer les prison¬ 
niers basques, et lui demandait 
«le lancer un appel en faveur 
d’une amnistie générale pour 
le Pays basque. La lettre, ren¬ 
due publique mercredi 30 Jan¬ 
vier, a été remise il y a quel¬ 
ques jours au nonce aposto¬ 
lique à Madrid, en même 
temps que des témoignages sur 
les tortures qui auraient été 
pratiquées sur des détenus 
basques au cours de Tannée 
dernière, dans des locaux de la 
polioe. — (ReuterJ 


prises. H est difficile de décou¬ 
vrir ce type^d'lnlractàon, qui sup¬ 
pose un accord tacite entre 
employeurs et em pl o yés. 

Cette infraction fiscale, rela¬ 
tivement légère, a finalement été 
la goutte d’eau qui a fait débor¬ 
der le vase: la carrière de ce 
syndicaliste a été semée de nom¬ 
breux scandales. Il a dirigé 
depuis 1968 la Fédération des .tra¬ 
vaillées des transports avec des 
méthodes autoritaires qui ca¬ 
draient ma3 avec les principes 
de concertation et de démocra¬ 
tie syndicales. 

En décembre 1976 — c'est un 
des scandales les plus célèbres en 
Suide, — & a passé Noël et le 
Jour de Tan aux îles Canules, 
rfans le village de vacances du 
patronat suédois, alors que. quel¬ 
ques semaines plus tôt, la Confé¬ 
dération générale du travail avait 
décrété le boycottage des voyages 
touristiques en Espagne, pour 
protester contre les méthodes 
du régime franquiste, en parti¬ 
culier l’exécution d’autonomistes 
basques. 

A son retour, il expliqua que ce 
voyage était, en fait, une mission 
secrète qui lui avait permis de 
rencontrer des membres de l’op¬ 
position espagnole. L’argument 
n’avait convaincu personne, mais 
la position de M. Ericson demeu¬ 
rait solide : l'immense majorité 
des membres du syndicat conti¬ 
nuaient à le soutenir, car en quel¬ 
ques années, ce redoutable négo¬ 
ciateur était parvenu à amener 
les salaires des conducteurs de ca¬ 
mions au niveau de ceux des ou¬ 
vriers de l’industrie. Il fut cepen¬ 
dant exclu du comité directeur 
de LO„ parce qu’il n’assistait pas 
assez souvent aux réunions. 

Nouveau scandale en octobre 
1979 : on apprit que M. Ericson 
avait emprunté 350000 couronnes 
(soit autant de francs français) 
au syndicat, pour s’acheter un 
appartement dans le quartier le 
plus chic de Stockholm. La confé¬ 
dération syndicale, qui. en prin¬ 
cipe, ne se mêle pas des affaires 
des fédérations mem b res, de¬ 
manda, alors, que « 2a lumière 
soit faite sur tous ces mystères ». 
Une commission d’enquête sur la 
comptabilité du syndicat des 
transport fut mise en place, à, 
l'initiative de M. Ericson, et c’est 
elle qui entraînera sa chute. Cet 
ancien chauffeur de taxi de cin¬ 
quante-deux ans, surnommé le 
« Jlmmy Hoffa » suédois, n’a 
peut-être pas dit son dernier mot. 
H a décidé de faire appel, la 
semaine prochaine, devant le 
conseil du syndicat qui réunit les 
trente et un secrétaires des sec¬ 
tions locales de la fédération. 

ALAIN DEBOVE. 


Grande-Bretagne 

Mme Thatcher renonce à la tenue en février 
d'un sommet spécial 

sur la contribution britannique a la C.E.E. 

De notre correspondant 


Londres. — A l’occasion de la 
conférence de presse conjointe 
tenue mercredi 30 janvier après 
ses entretiens avec le président 
du italien. M. Cossiga, 

Mme Thatcher a pratiquement 
indiqué qu'elle avait renoncé à la 
suggestion d’un sommet européen 
spécial en février pour tenter de 
régler le problème de la contri¬ 
bution britannique au budget 
communautaire. Elle laisse à 
M. Cossiga le soin de déterminer 
s’il existe vraiment une possi b ilité 
de réunir un sommet à une date 
plus rapprochée que ceEe officiel¬ 
lement fixée entre le 31 mars et 
le 4 avril 

« H serait inutile de se réunir 
juste pour continuer à être en 
désaccord », a-t-elle dit. 

Le premier ministre a cepen¬ 
dant Insisté sur la nécessité 
d’aboutir rapidement, le pro¬ 
blème est urgent, a-t-elle dit, et 
la Grande-Bretagne ne peut at¬ 
tendre sa solution au-delà, de 
Tannée fiscale se terminant en 
avril 1981. « Nous devons aboutir 
à un règlement substantiel pen¬ 
dant cette année ». a-t-elle dé¬ 
claré, en ajoutant k l'Intention de 
ceux qui lui recommandent d’ac¬ 
cepter un délai pour aboutir à 
une bonne conclusion : « Je ne 
peux pas me permettre un délai 
et je veux qu'une décision soit 
prise tout de suite. » 

Mme Thatcher doit en effet 
s’attendre à de vives critiques de 
l'apposition travailliste, mais aussi 
de très nombreux conservateurs 
qui lui reprochent d’avoir reculé 
et accepté un ajournement qui 
empêchera le gouvernement de 
faire figuier dans le budget du 
26 mars un crédit de 1 milliard 
do livres — représentant la con¬ 
tribution britannique au budget 
communautaire — qu'il escompte 
récupérer sinon dans sa totalité 
du moins dans une large propor¬ 
tion. Le premier min istre avait 
espéré un moment que cette 
somme pourrait compenser la ré¬ 
duction envisagée des dépenses 
publiques de 2 milliards de livres, 
qui aura des conséquences fâ¬ 
cheuses sur la popularité de son 
gouvernement. 

Un « compromis authentique » 

A vrai dire, Mme Thatcher et. 
en tout cas, le Foreign Office 
semblent avoir renoncé à la 
revendication d’un « équUtbre 
global » ou même d'un « juste 
retour», mais ils espèrent encore 
obtenir le maximum. Le premier 
ministre a déjà parlé ' d'un 
« com p romis authentique », se 
résig n a n t ainsi à se contenter 
d'une somme inférieure à ses 
demandes initiales. Contestant 
que le sommet de Dublin ait été 
inutile, elle estime avoir fait quel¬ 
ques progrès vers ses objectifs, 
mais à aucun moment eüe n'a 
évoqué d'éventuelles représailles. 

Du côté britannique, on se 
déclare satisfait des entretiens 
anglo-italiens. M. Cossiga, dit-on, 
n’est pas un allié, mais ses idées 
sont voisines de celles de 


Thatcher, comme il Ta 
démontré en évoquant les «dis¬ 
torsions créées par certaines poli¬ 
tiques de la Communauté ». 

Au cours de leurs entretiens, 
Mme Thatcher et M. Cossiga .cmt 
dfewntê de la tension, internatio¬ 
nale sans aboutir k des conclu¬ 
sions définitives. Le premier 
ministre britannique a réaffirmé 
son opposition totale aux ventes 
à ru.RSfi- de technologies et de 
produits alimentaires « subven¬ 
tionnés par la Communauté ». 
Constatant et admettant les dif¬ 
férences de vue entre les parte¬ 
naires européens sur l'attitude k 
suivre, les deux premiers minis¬ 
tres estiment qu’il serait utile de 
prévoir une amélioration de la 
consultation pour la rendre plus 
rapide. 

Mme Thatcher n’a pas manqué 
de souligner plus fortement et 
explicitement que son collègue 
italien l’importance du renforce¬ 
ment des défenses européennes et 
de la solidarité entre l’Europe et 
les Etats-Unis, ces derniers étant 
k ses yeux les « parants ultimes 
de la sécurité en Europe x 

HENRI PIERRE. 


friande du Nord 

En dépit des oppositions tranchées entre négociateurs 

Les pourparlers sur les futures structures 
vont se poursuivre à Belfast 

De notre correspondant 


Dublin. — Les en 

cours k Belfast en vue de créer 
des structures politiques accep¬ 
tables par les deux communautés 
unioniste et nationaliste en 
Irlande du Nord ont été inter¬ 
rompues et remises à la semaine 
prochaine. A ces pourparlers par¬ 
ticipent trois des quatre princi¬ 
pales formations de la province, 
c'est-à-dire le parti unioniste 
démocratique (D.Ù.P.) du pasteur 
lan Paisley, le parti travailliste 
social-démocrate (SDJLP.) de 
M. John Hume, et le parti inter- 
oonfessionnel Alliance de M. Oli¬ 
ver Napfer. 

Lorsque le secrétaire d’Etat 
pour TIrlande du Nord. M. Atktna, 
avait, il y a plus de deux mois, 
invité les hommes politiques de 
la province k se réunir. oeux-cl 
avaient manifesté peu d'enthou¬ 
siasme. La formation unioniste la 
plus importante et réputée la plus 
modérée, le parti nni rmistg offi¬ 
ciel (O.UJP.) de James Molÿnaux, 
a refusé l'invitation de M. A tteins, 
estimant futiles de tels pour¬ 
parlers. 


Union soviétique 

Manifestation à Paris 
en faveur de M. Sakharov 


La rue Dufrenoy, qui fait face 
à l’ambassade dTJJtHE. k Paris, 
a été rebaptisée, mercredi soir, 
30 janvier, rue André Sakharov, 
au cours d'une manifestation de 
soutien à l’académicien soviétique. 
Plusieurs centaines de manifes¬ 
tants ont, d’autre port, demandé 
à la municipalité de Paris de 
nommer Sakharov citoyen d’hon¬ 
neur de la Ville de Paris. Cana¬ 
lisés par des gardiens de police 
et des CJLS., les manifestants ont 
scandé des slogans tels que 
« Berloin 36. Moscou 80», t Brej¬ 
nev assassin», c Armée rouge, 
armée blanche, armée du capital», 
s K.G JB., gestapo ». Des pancartes 
réclamaient le boycottage des 
Jeux de Moscou. 

Les manifestants ont ensuite 
défilé dans les rues du quartier, 
rejoint par des membres du parti 
des Forces nouvelles, au cris de 
« communistes assassins ». Des 
heurts se produisirent alors entre 
des militants du P.F.N. et ceux de 
VO.C.T. L’organisation commu¬ 
niste des travailleurs accuse t un 
regroupement de nervis d’extrême 
droite arborant le sigle PEU.» 
d’avoir profité de la dispersion 
«pour charger à la barre de fer 
des müiîants anti-fasdtes qui 
étaient venus manifester pour la 
libération de Sakharov. Plusieurs 
militants, ajoute l’O.C.T., ont été 
blessés lors de cette ratonnade. 
L‘OjC.T. dénonce la terreur fas- 


(1) Organisation communiste 
travallenra (trotskiste). 


des 


ciste, les libertés à VEst ne se 
défendent ni avec les tenants des 
régimes dJexploitation et d’oppres¬ 
sion à l’Ouest ni a fortiori avec 
les émules d’Hitler ». 

Les protestations contre la 
relégation de M. Sakharov se 
multiplient. A Paris, le conseil 
scientifique de l’LN. 2 P 3 (Ins¬ 
titut national de physique nu¬ 
cléaire et de physique des parti¬ 
cules, qui regroupe toute la 
recherche fondamentale en 
grande physique) vient de < s'as¬ 
socier pleinement » à la protes¬ 
tation adressée par le président 
de l’académie des sciences de 
l’Institut de France à l’académie 
dTJJLSH. Le conseil de l’ordre 
des avocats k la cour de Paris 
déplore dans une motion sur 
l’affaire Sakharov qu’« une nou¬ 
velle fois l’esprit des accords 
d’Helsinki n’ait pas été respecté ». 

La C.G.C. (Confédération géné¬ 
rale des cadres) c réprouve avec 
vigueur » aussi bien « Tinterven- 
tion en Afghanistan », que le 
traitement infligé à Sakharov 
comme aux dissidents politiques 
en UJLS& et dans d’autres pays 
du monde. Enfin, à Washington, 
le professeur Samuel Rosen, spé¬ 
cialiste américain de la chirurgie 
des oreilles, a annoncé qu’il 
démissionnait de l’Académie des 
science s médicales soviétique pour 
affirmer sa soUdaribé avec le prix 
Nobel de la paix dans son combat 
pour construire une société démo¬ 
cratique, « la seule au sein de 
laquelle la science peut s’épa¬ 
nouir ». 


Cette décision continue k pro¬ 
voquer des remous au sein de ce 
parti, un certain nombre de 
membres étant mécontents de 
llnfinsnce considérable qu’y 
exerce le député britannique de 
droite, M. Enoch Foweil, opposé 
à une administration régionale à 

Le pasteur Paisley qui. en 
1974, a Joué un rôle Important 
dans la chute de l’administration 
interconfessloxmelle, dans laquelle 
le parti SJ) .L.P. tenait six porte¬ 
feuilles, a accepté de son côté, de 
s’entretenir avec ses adversaires 
d’autrefois qu’il a souvent accusés 
de vouloir faire inclure TUIster 
dans une Irlande réunifiée. Son 
ambition d’être lé dirigeant 
Incontesté de la communauté 
unioniste majoritaire cTUlster lui 
hiterdit de céder à la pression de 
la formation de M. Hume, qui 
veut voir réinstaller à Belfast une 
administration semblable à celle 
de 1974. M. Paisley a d'auteurs 
accepté de participer à ces pour¬ 
parlers à la condition qu’une telle 
formule soit exclue de l’ordre du 
jour, ainsi que tout projet qui 
pourrait être un premier pas vers 
la réunification du nord et du 
sud de 111e. 

Protéger les droits civiques 
de la minorité 

Les participants ont ces jours-ci 
abordé les questions fondamen¬ 
tales portant sur la future admi¬ 
nistration de l’Irlande du Nord 
et ses relations arec la Répu¬ 
blique d'Irlande. Us ont refusé 
catégoriquement toute déclara¬ 
tion à la presse, mais 11 est évi¬ 
dent que M. Hume et ses collègues 
restent sur leurs positions: 
M. Paisley réclame, pour sa part, 
ce qu'U considère être la solution 
démocratique, le gouvernement 
représentant la majorité (la po¬ 
pulation unioniste est d’environ 
un million, soit le double de la 
population nationaliste). 

Compte tenu de la spécificité 
de l'Irlande du Nord, M. Paisley 
serait prêt, semble-t-il, à faire 
protéger les droits civiques de la 
minorité en accordant des postes 
exécutifs à ses représentants. La 
formation interconfesslonnelle 
Alliance, qui recrute surtout dans 
les classes moyennes, a proposé 
une solution de compromis : un 
système de comités législatifs 
dons lesquels les représentante 
des deux communautés se parta¬ 
geraient le pouvoir. Cette propo¬ 
sition. qui n’est pas nouvelle, a 
déjà été rejetée par le SDLP. 

Les discussions ne font que 
commencer, mais vu les diver¬ 
gences et l’Intransigeance des 
participants, U est étonnant 
qu'elles aient pu durer aussi 
longtemps. Et les négociateurs 
sont convaincus que Mme That¬ 
cher a son propre plan qu’elle 
imposera en cas d’échec. 

JOE MULHOLLAND. 


FAITES UNE BONNE OPERATION. 


Aller-refour 


3 jours-3 nuits 


NEW YORK 



Pour 2320 F, Jet’Am vous 
emmène à New York avec Air France 
et vous héberge 3 nuits. 

Vous passez 3 jours complets à 
New York, 3 jours pour fouiller dans 
toutes les boutiques et ne faire 
que de bonnes affaires (beaucoup 
de magasins restent ouverts le 

•taxes U.SA incluses 


dimanche). Vous aurez le temps de dès votre arrivée à New York pour 
vouscultiverousimplementdevous vous faciliter les choses, 
promener. Renseignez-vous auprès de 

Même si vous n'avez pas l'esprit votre Agent de voyages, 
de calcul, vous ne pouvez pas 
manquer cette opération. 

Jet'Am est le spécialiste du 
voyage en Amériqueet vous accueille 
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Iran 

Le départ clandestin d'Amé ricains de Téhéran 

M.Gietlzadeh déclare que l'action des Canadiens 
* aggravera la situation des otages détenus» 


Israël 


Les six agents diplomatiques amé¬ 
ricains qui se sont échappés d'Iran 
grûce é l'ambassade du Canada, 
sont arrivés mercredi 30 janvier à 
la base aérienne de Dover, dans te 
Delaware. aux Etats-Unis. La com¬ 
mission des affaires étrangères du 
Sénat américain a adopté le même 
Jour, à l'unanimité, une résolution 
remerciant le Canada. 

Ainsi, pour la première Fols depuis 
la prise d'otages à l'ambassade des 
Etals-Unis, le 4 novembre, les étu¬ 
diants islamiques volent leurs 
propres armes utilisées par le camp 
adverse. A la violation des lois 
internationales sur l'immunité diplo¬ 
matique a répondu une autre viola¬ 
tion de la lof. la falsification de 
passeports par des diplomates cana¬ 
diens. 

M. Sadegh Ghotbzadeh, ministre 
des affaires étrangères iranien. n‘a 
pas manqué de s'élever violemment 
mercredi contre l'action des Cana¬ 
diens, et n'a pas hésité à invoquer 
les lois internationales. « Il s'agit. 
3 -H1 déclaré, d'une viola f ion fla¬ 
grante de la souveraineté d’un 
Etat » qui • aggravera nés certaine¬ 
ment la situation des otages détenus 
dans /'ambassade des Efafs-Un/s. Le 
Canada paiera tût ou tard cet acte 
contraire à la souveraineté de 
riran ». 

Dans lee milieux diplomatiques de 
Téhéran, les menaces de M. Ghotb¬ 
zadeh paraissent être prises relative¬ 
ment au sérieux, et la divulgation 
de l'affaire y serait, selon 1’A.F.P., 
jugée sévèrement Un diplomate 
occidental, cité par la même agence, 
a déclaré que ■ les missions étran¬ 
gères vont, désormais, être soup¬ 
çonnées d’être des nids tf espions ». 


Le Canada aurait favorisé d'autres fuites 


De notre correspondant 


Montré.! 1 .. — Si Ton en croit le 
quotidien montréalais la Presse, 
qui avait révélé, mardi 29 Jan- . 
vier. l'affaire dos six diplomates 
américains évacués d'Iran avec 
de faux passeports canadiens, 
plusieurs autres membres de 
l'amku^ade des Etats-Unis à 
Téhéran auraient bénéficié, dans 
des circonstances anakwues. de la 
complicité de l'ambassade du 
Canada et. d’a autres ambassades 
occidentales ». Le correspondant 
de ce Journal en ooste à Washing¬ 
ton croit ùCTlement savoir que 
J'.imKissadeur du Canada à 
Téhéran. M Kenneth Taylor, oui 
se trouve actuellement à Paris, 
aurait bénéficié de «/a coilnbo- 
toîjok de plusieurs Iraniens haut 
pincé* r. Ces derniers auralen* 
agi dans un but * strictement 
humanitaire ». Le gouvernement 
canadien s est abstenu de tout 
commentaire sur ces nouvelles 
révélations. 

Le quotidien montréalais, dont 
la version des événements avait 
été confirme* mardi dans ses 
grandes lignes par Ottawa et 
Washington. apporte quelques dé¬ 
tails supplémentaires dans son 
édition de mercredi. On apprend 
ainsi que k* chargé d’affaires 
américain à Téhéran. M. Bruce 
Laingen. retenu depuis le 4 no¬ 
vembre au ministère iranien des 
affaires étrangères avec deux de 
ses collègues, avait donné à une 
p.mic de son personnel la consi¬ 
gne de sc réfugier a l'ambassade 
du Canada si jamais l'ambassade 
des Etats-Unis était l'objet d'une 
attaque. C'est ce que firent les six 
ressortissants américains qui ont 
pu quitter l'Iran te week-end 
dernier. __ 

On Indique par ailleurs a Otta¬ 
wa que seuls quelques ministres 
canadiens. que 1e chef de 

l'opposition. M. Pierre Elliott 
Tnideau. avaient été mis nu cou¬ 
rant de la situation dès le mois 
de novembre Le 4 Janvier, lors 
de la réunion hebdomadaire du 
cabinet. M. Clark demandait à ses 
ministres d'approuver l'émission 
de six à passeports anonymes a. 
Contrairement à la tradition, 
cetto décision n’apparaissait pas 
dans le compte rendu publie a 
l'Issue du conseil des ministres. 
On relève que c'est la première 

fois depuis la dernière guerre 


mondiale que le gouvernement 
recourt à une disposition qui 
l'autorise à ne pas rendre pu¬ 
blique une décision du cabinet. 

Le caractère illégal du procédé 
utilisé par leur gouvernement 
pour faire sortir d’Iran les diplo¬ 
mates américains ne semble guère 
indisposer les Canadiens qui. 
surtout chez les anglophones, 
tirent une fierté manifeste de 
l’a exploit » de leur ambassadeur. 

M. iCark a cependant tenu à 
démentir catégoriquement l'affir¬ 
mation du ministre iranien des 
affaires étrangères. M. Sadegh 
Ghotbzadeh. qui prétend avoir 
reçu par l'Intermédiaire d’un tiers 
un message dons lequel le pre¬ 
mier ministre canadien « présente 
des excuses an sujet de cette 
initiative non conventionnelle et 
explique qu'elle n'êtaii pas diri¬ 
gea contre l'Iran mais à usage 
mterne au Canada, à un moment 
où le gouvernement actuel est en 
difficulté et démit faire un geste 
pour mobiliser les électeurs ». 

Pour sa part, le ministre cana¬ 
dien des affaires extérieures. 
Mme Flora MacDonaid, a dit faire 
peu de cas des menaces de repré¬ 
sailles proférées contre le Canada 
par M. Ghotbzadeh. L'Iran ne 
fournit plus de pétrole au Canada 
depuis le mois de décembre et 
les dépôts Iraniens dans '.es ban¬ 
ques canadiennes sont plus im¬ 
portants que tes dettes de Téhé¬ 
ran à l'égard du Canada. Quant 
à la sécurité des représentations 
diplomatiques du Canada dans 1e 
reste du monde. M. Clark a indi¬ 
qué qu'aucune mesure spéciale 
n'avait été prise pour l’Instant. 

BERTRAND DE LAGRANGE. 


• Toutes les filiales des ban¬ 
ques américaines ont été fermées 
en Iran, a annoncé mercredi 
30 janvier un communiqué de !a 
banque centrale, à Téhéran. Le 
texte précise que cette mesure a 
été prise en raison du soutien de 
ces banques au régime qui a déve¬ 
loppé le r capitalisme occidental 
en Iran, cause 1e démantèlement 
de l’économie iranienne, et favo¬ 
rise l'exportation des revenus, et 
des ressources naturelles du 
pays ». 
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Les négociations sur l’autonomie des territoires occupés 

Le projet d'Israël et celui de l'Égypte ne sont qu'un catalogue de divergences 


Quant aux étudiante islamiques, Ils 
semblent avoir été pris au dépourvu. 
Interrogés à plusieurs reprises mer¬ 
credi, Ils on! indiqué qu'ils ns com¬ 
muniqueraient leur point de vue que 
plus tard. 

Au Kurdistan, après les affronte¬ 
ments de mardi entre rebelles et 
- gardiens de la révolution - qui 
avaient fait dix-sept morts à Kama- 
rian, prés de SanandaJ, de nouveaux 
accrochages ont été signalés mer¬ 
credi, cette rote-ci entre rebelles et 
unités de l'armée. Trois soldais Ira¬ 
niens ont été tués et deux autres 
blessés, dans la région de Salmas. 
A cent kilomètres au sud de Maha- 
bad, près de la frontière turque. 

Le président Giscard d'Estalng a 
envoyé mardi, an survolant le golfe 
Perslque, un télégramme de félici¬ 
tations A M. Bani Sadr. Il y déclare 
notamment : « Je suis persuadé que, 
dans la situation acfue//e difficile, 
votre élection ouvrira des perspec¬ 
tives heureuses pour le peuple ira¬ 
nien. Je suis convaincu également 
que r intérêt personnel que vous 
portez à la France servira A ren¬ 
forcer les relations entre nos deux 
pays.» 

L'Iran a, d’autre part, modifié son 
drapeau national. Le conseil de la 
révolution en a approuvé mardi la 
conception, il présentera un emblème 
Islamique avec les mots - Allah 
aichber » (Dieu est grand) entouré 
de vingt-deux étoiles sur le lond 
traditionnel roube, blanc et vert en 
bandes horizontales. Les étoiles re¬ 
présentent le vingt-deuxiâme Jour du 
mois de Bahman, correspondant au 
11 février, qui vit le triomphe de la 
révolution l’an dernier. — (AfJ 3 ., 
AJ>^ Reuter. UPI.) 


Jérusalem. — La neuvième 
session des négociations sur 
l'autonomie des territoires 
occupés s'est ouverte ce jeudi 
matin 31 janvier à Herzliya. 
près de Tel-Aviv. Alors qu'il 
reste moins de quatre mois 
avant l'échéance fixée, les po¬ 
sitions de l'Egypte et d'Israël 
restent toujours aussi éloi¬ 
gnées. comme le prouvent tes 
deux documents que viennent 
d'échanger Le Caire et Jéru¬ 
salem. Dans ces conditions, il 
semble que les Etats-Unis 
veuillent désormais jouer-un 
rôle plus actif pour tenter de 
sortir les pourparlers de l'im¬ 
passe où iis se trouvent, en 
essayant de trouver un déno¬ 
minateur commun entre les 
projets israélien et égyptien, 
pour l’instant tout k fait 
contrad icto ires. 

Les Egyptiens, qui savent les 
vues américaines relativement 
plus proches des leurs qne de 
celles des Israéliens, manifestent 
leur confiance à l'égard des 
Etats-Unis, tandis que les diri¬ 
geants de Jérusalem redoutent 
qu'on ne leur demande davan¬ 
tage de concessions qu'aux 
Egyptiens, n est significatif que 
le premier ministre égyptien, 
M. Mustapha Khalll, à son 
arrivée à Tel-Aviv mercredi soir, 
ait repris à son compte un argu¬ 
ment récemment développé à 
Washington, selon lequel, après 
l’invasion soviétique en Afgha¬ 
nistan. des progrès sur la voie 
d’un règlement sur la question 
palestinienne sont devenus plus 
que jamais indispensables pour 
permettre de a stabiliser » à nou¬ 
veau le Proche-Orient, en donnant 
satisfaction aux Etats arabes 
modérés qui, jusqu'alors, dénon¬ 
cent le processus de paix entre 
Israël et l’Egypte. 

Le représentant américain aux 
négociations, M. Sol Llnovritz. 
ambassadeur itinérant pour te 
Proche-Orient-, a déjà obtenu un 
petit succès en rencontrant mer¬ 
credi à Gaza le maire de la ville. 
Ml Rachad Chawa. 

Ajoutée à d’autres Indications, 
eette entrevue donne à penser 
que l'envoyé américain envisage 
sérieusement l’application du 
régime d’autonomie d'abord à 
Gaza, si cela n'est pas possible 
en Cisjordanie dans un premier 
temps. IJ s'agit là d'une propo- 


De notre correspondant 


sltion faite fl y a longtemps par 
l'Egypte et qui a été récemment 
considérée plus favorablement par 
IsraëL 

La comparaison des deux pro¬ 
jets d'autonomie, dans leur État 
actuel, montre qu'il n'y a guère 
de compromis possible. Les deux 
textes ne forment en réalité 
qu'un catalogue de divergences. 
Faute de mieux et pour éviter le 
blocage de leurs discussions, les 
représentants égyptiens et Israé¬ 
liens, se réfugiant dans le para¬ 
doxe, ont estimé que cette mise 
au point représentait malgré tout 
un élément positif dans la 
mesure où elle permettait de 
clarifier la situation. Mais, 
sans rejeter formellement le pro¬ 
jet de l’autre partie, chacun 1e 
juge « totalement inacceptable ». 

Le document israélien a la par¬ 
ticularité d'être très détaillé. Ce 
plan en vingt-six pages, complété 
par des diagrammes, prévoit que 
u l’autorité autonome » tou 
« conseil administratif ». doit 
être composée d'un président et 
de dix membres ayant chacun 
des attributions propres : agri¬ 
culture. santé, justice, affaires 
religieuses, travail et affaires 
sociales, finances, commerce et 
industrie, transports et communi¬ 
cations, éducation et culture, et 
affaires locales (comprenant la 
police). Cette liste est très limi¬ 
tative car le projet précise qu'une 
partie de ces attributions devront 
être s partagées » avec les auto¬ 
rités israéliennes et qu’un grand 
nombre de pouvoirs resteront en¬ 
tièrement aux mains de celles-ci. 

Dans cette dernière catégorie 
apparaît tout un domaine réservé 
Incluant non seulement les af¬ 
faires étrangères et la défense —* 
ce qui n'est pas surprenant, — 
mais aussi : le contrôle de la 
r sécurité intérieure » .* l'admi¬ 
nistration des implantations 
israéliennes, de toutes les terres 
domaniales, des ressources natu¬ 
relles et énergétiques : l'impres¬ 
sion de la monnaie et des 
timbres : la presse, la radio et la 
télévision ; les communications 
internationales (postes, télé¬ 
graphe. téléphone) : le contrôle 
des systèmes bancaire et d'assu¬ 
rances israéliens, actuellement 
étendus aux territoires occupés. 

Le document égyptien est dé¬ 
libérément moins précis, car. 
contrairement au plan israélien, 
il semble avoir été élaboré pour 


La visite du président de K Assemblée européenne 
à Washington 

Le langage net de Mme Veil 
a plu aux Américains 

[De notre envoyé spécial.) 

Washington. — C'est une présidente au profil politique quelque 
peu modifié que va retrouver bientôt l’Assemblée européenne. 
A Washington, où sa visite officielle s'achève ce Jeudi 31 Janvier, 
Mme Simone Veil s'est exprimée & plusieurs reprises de manière 
peu conformiste sur des sujets très controversés, au premier rang 
desquels les relations avec l’Union soviétique. C'est là, pour la 
vie politique tant française qu'européenne, un élément nouveau, dont 
il est difficile d'imaginer qu'il reste sans suites. 


- On m'a classée pendant 
cinq ans comme un ministre dg 
la santé, qui avait le droit de 
parler de la contraception, de 
r avortement ou des méfaits du 
tabac, mais de n'en d'autre », 
plaisa nla-t-elle. au troisième 
jour de son voyage. Une manière 
de dire que ces lemps-lâ sont 
révolus et que le rôle du prési¬ 
dent de l'Assemblée européenne 
élue ne peul pas se limiter A 
conduire des débats ou A préparer 
l'ordre du jour des sessions. 
Bref, à Washington, Mme Veil 
s'est défoulée. 

Ou'a-t-elle dit A ces Améri¬ 
cains qui l'accueillaient comme 
le porte-paroi b de F « Europe 
unie » ? Elle a affirmé que ceux 
qui prétendent que les Jeux 
olympiques n'ont rien à voir 
avec la politique raisonnent 
(aux ou plutôt ne raisonnent 
pas du tout. Ella a clairement 

fait comprendre qu'elle était 

favorable au boycottage des 
Jeux de Moscou. Elle a indiqué 
que, face aux initiatives ■ mus¬ 
clées - de l'Union soviétique, 
elle était partisan de la fermeté. 
Sur un autre registre, celui du 
conflit du Proche-Orient, elle 
voudrait qu’il soit clairement 
confirmé que, dan3 le cas où 
l'existence de l'Etat d'Israël se 
trouverai: menacée, il y aurait 
une réaction brutale, c'est-à-dire 
militaire, de la part de l’Europe 
des Neuf. 

Las Américains ont apprécié 
ce langage net. qui, au moine 
en ce qui concerne la question 


centrale des relations avec 
I'U.R.5.5.. les change agréa¬ 
blement des subtilités, pour eux 
difficiles à suivre, des discours 
parisiens. Faut-Il y voir une atti¬ 
tude résolument atlantique et un 
alignement de la France sur les 
Etats-Unis ? Mis A part M. Mar¬ 
tin. représentant du P.C.F, 
aucun des membres de (a délé¬ 
gation du Parlement européen 
présents à Washington ne l’a 
apparemment ressenti de la 
sorte. Il serait, certes, hasardeux 
de préjuger des réactions de 
l'Assemblée européenne et en 
particulier, de celles du groupe 
socialiste. Certains socialistes, 
comme M. Estier. trouvent que 
Mme Veil est allés trop loin. 
D'autres, qui l'accompagnaient 
à Washington, san3 lui donner 
explicitement raison, admettent 
que depuis les mesures prises 
contre M. Sakharov, les esprits 
ont évolué; autrement dit, que 
le problème des sanctions contre 
TU.R.S.S. doit être reconsidéré. 

L'accroissement de l'Influence 
du Parlement européen Implique 
Inévitablement des initiatives 
sortant des sentiers battus. 
L'affirmation de la personnalité 
politique de la présidente de 
l'Assemblée en fait partie. De 
nombreux parlementaires, y 
compris en dehors de ceux de 
la majorité de centre droit qui 
l'a élue, pourraient voir là un 
motif supplémentaire pour lu! 
donner raison ou. au moins, ne 
lui adresser aucun reproche. 

PHILIPPE LEMAITRE. 


□e pas donner l'impression de 
réduire tes prérogatives de l'au¬ 
torité palestinienne autonome. U 
établit trois grands principes : 

— L'administration palesti¬ 
nienne autonome doit représen¬ 
ter une Assemblée parlementaire 
devant compter une centaine de 
membres et dotée d'une fonction 
législative presque illimitée 

— idée catégoriquement rejetée 
par tes Israéliens : 

— Tous les pouvoirs dn gou¬ 
vernement militaire israélien 
doivent Être « transférés » à 
l'administration autonome. A ce 
sujet, les Egyptiens accusent les 
Israéliens de jouer sur les mots 
quand ces derniers expliquent 
que le gouvernement militaire 
sera « retiré », mai» non pas 
« supprimé », les Israéliens sou¬ 
lignant de cette façon que te 
gouvernement militaire restera 
la « source » de tous pouvoirs, 
qui ne seront que « délégués » 
au conseil administratif pales¬ 
tinien. Us justifient ains i les 
restrictions importantes concer¬ 
nant les pouvoirs v partagés* et 
tous tes domaines dont ils se 
réservent 1e contrôle. Les Egyp¬ 
tiens récusent cette Interpréta¬ 
tion. mais se disent prêts à envi¬ 
sager une formule de compromis 
selon laquelle l'accord entre 
IsraëL l'Egypte et les Etats-Unis 

— on tout autre pays invité & se 
joindre & la négociation (notam¬ 
ment la Jordanie) — serait consi¬ 
déré comme la « source du pou¬ 
voir » ; 

— La compétence de l’admi¬ 
nistration autonome doit s’éten¬ 
dre à tous tes territoires occopés, 
en Cisjordanie et dans la bande 
de Gaza. Cela signifie que les 
Egyptiens dénoncent le principe 
émis par le gouvernement de 
M. Begtn. pour lequel l'autonomie 
s'applique seulement à la popu¬ 
lation et non pas aux territoires. 

D'autre part, cette clause sur 
la compétence indique que la 
partie orientale de Jérusalem fait 
partie des territoires occupés et 
que le conseil administratif doit 
y avoir son siège. C'est l'un des 
éléments de divergence tes plus 
graves, car 1e gouvernement 
israélien, au nom de la « réuni¬ 
fication de la capitale d'Israël » 
exclut du projet d'autonomie cette 
partie de Jérusalem ainsi que la 
centaine de milliers de Palesti¬ 
niens qui y habitent (1). 

Au cours d'une explication du 


projet présenté par son pays, le 
chef de la délégation égyptienne 
dans tes pourparlers au niveau 
des experts, M. Ezzat Abdou! 
Latif, a particulièrement choqué 
ses interlocuteurs israéliens en 
déclarant que sous le régime 
d'autonomie le conseil palesti¬ 
nien devrait être consulté pour 
chaque mouvement de troupes 
effectue dans la « zone de sécu¬ 
rité » où l’armée israélienne 
devrait se replier selon les accords 
de Camp David. 

L'irritation des Israéliens n’a 
pas été moins grande lorsque 
M. Abdoul Latif a précisé que 
le programme d'implantations en 
Cisjordanie et dans le territoire 
de Gaza devrait être arrêté et 
les colonies déjà créées placées 
sous l'autorité de l'administration 
palestinienne. H a par ailleurs 
ajouté que la politique étrangère 
des territoires autonomes ne 
devait être confiée ni à la nou¬ 
velle administration palestinienne 
ni au gouvernement israélien, 
mais qu'elle pourrait être super¬ 
visée par un organisme Inter¬ 
national. 

Conformément aux déclarations 
répétées du président Sadate et 
des membres de son gouverne¬ 
ment. le plan égyptien pour l’au¬ 
tonomie a été manifestement 
étudié dans le but de préparer 
pendant cinq ans l'autodétermi¬ 
nation. voire l'indépendance des 
territoires occupés, et en toute 
hypothèse un retrait . israélien 
total. A l'inverse, le projet israé¬ 
lien a été mis au point avec 
soin pour écarter absolument de 
pareilles éventualités. Et cha¬ 
cune des parties s’accuse réci¬ 
proquement d’avoir dénaturé 1e 
contenu des accords de Camp 
David. 

FRANCIS CORNU. 

(1) Le premlor plan d'autonomie 
présenté par M. Beghln en décembre 
1Ô77 prévoyait l’Installation du 
conseil administratif A Bethléem. 


• Les militants du Goush 
Emounrm ont commencé, le 
29 janvier, après deux mois d'une 
ultime « résistance », & évacuer 
l’implantation Israélienne d'Ellon- 
Moreh pour s’installer dans une 
nouvelle localité. Djebel-Keblr, 
située, elle aussi, non loin de Na- 
pkrnse. en Cisjordanie. Parmi la 
centaine de personnes qui avaient 
créé cette colonie en juin 1970, 
onze familles ont déjà déménagé 
(Corresp.) 


Si vous voulez savoir 

• "f* 'f écrivaîns 4»'' Prennent parti pour 

• ce qui s'est vraiment passé à Berlin en 1936 ■ 

qui s est prononcé pour ou contre llnterveih 
tion soviétique en Afghanistan ; 

mJL quo i i trBnte années * télévision ont-elles 
modifie notre appréhension de la culture- 

• comment un débat sur le problème de la 
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• qui est cet idéologue musulman que les 
Iraniens viennent d'élire président; 

• où sont les philosophes qui préparent le 

• comment ■’ en ° llve au i 
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intellectuels i 
dissidents 1 
français; 




de la pensée 
française. 

• pourquoi 
on n'a jamais 
tant signé 
de pétitions 
en France; 
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ÉLECmoiM AU CONSEIL RÉGIONAL DE PICARDIE 

M. Raymond Maillet devrait être 
le premier président communiste 


ML Raymond Maillet, dépoté de l'Oise, 
devrait être élu, vendredi l* r février, président 
du conseil régional de Picardie, n serait alors 
le premier président communiste (Ton conseil 
régional. 

La gauche est majoritaire dans cette assem¬ 
blée depuis les élections cantonales de 
mars 1979. Elle détient 26 sièges (13 commu¬ 
nistes. 12 socialistes et l radical de gauche!, 
contre 22 à l'ancienne majorité. Faute d’accord 
entre communistes et socialistes en Juillet 1979, 
le président sortant, M. Jacques Mossion 
CCJDJ5.1, sénateur de la Somme, avait été réélu. 
Le P.CJ„ qui compte le plus de représentants 
au conseil régional et qui est le premier parti 
de gauche en Picardie, selon les résultats des 
élections, revendiquait la présidence, tandis que 
les socialistes proposaient une présidence tour¬ 
nante. 

Les élus du P.S. ont renoncé à leur exigence 


et accepté de voter pour le candidat commu¬ 
niste dès le premier tour de scrutin. Cette élec¬ 
tion acquise, socialistes et communistes devront 
résoudre le conflit qui les oppose & propos de 
la répartition des postes de responsabilité t 
bureau du conseil, présidences de commission, 
rapport général du budget. 

Les quatre anciens présidents du conseil 
régional : MM. Jean Legendre (C.NJJU, maire 
de Compïègne t Charles Baur (MDS), conseil¬ 
ler général de l'Aisne ; Max Lejeune (MJ3J5J et 
Jacques Mossion ICLD.S.1, sénateurs de la 
Somme, estiment que l’élection d'un commu¬ 
niste « nuirait gravement » & limage de la 
région et « compromettrait ses intérêts ». Dans 
un communiqué publié mercredi 30 laurier, Qs 
se déclarent « prêts à tout mettre en œuvre 
pour que, sans aucune contrepartie et sans 
aucune condition, soit assurée l'élection d’un 
socialiste pour éviter une présidence commu¬ 
niste ». 


Treize est-]l égal on supérieur 
à douze pins un ? Les treize 
communistes du conseil ré¬ 
gional de Picardie d'un 
côté, les douze socialistes et le 
radical de gauche de l’autre, ont, 
tour à tour, argumenté, polémi¬ 
qué, négocié, rompu, pendant des 
mois avant de résoudre ce problè¬ 
me. M. François Mitterrand lui- 
même s’en est mêlé, le 16 jan¬ 
vier. au cours d'une réunion du 
bureau exécutif du parti socia¬ 
liste. Le lendemain, l'avis du pre¬ 
mier secrétaire du parti socialiste 
et de son bureau exécutif ayant 
prévalu sur celui der, socialistes 
locaux, l’affaire était réglée. Trei¬ 
ze est supérieur à douze plus un. 
C’est en vertu du résultat de ce 
calcul, plus politique qu'arlthmé- 
tlque. que M. Raymond Maillet, 
député de l’Oise, deviendra, ven¬ 
dredi, sauf surprise, le premier 


De notre envoyé spécial 


président communiste d’un 
conseil régional. 

Ancien Instituteur, maire d’une 
toute petite commune de l’Oise 
(Mottchy - Saint - Elot). élu dé¬ 
puté, en mars 1978, contre 
fe fils de M. Robert Her¬ 
sant, qui avait préféré 
quitter cette circonscription deve¬ 
nue incertaine pour mieux aller se 
faire battre & Neuilly, ML Ray¬ 
mond Maillet devrait présider le 
conseil régional depuis juillet 
1979. La gauche est, en effet, ma¬ 
joritaire au conseil régional de¬ 
puis les élections cantonales de 
mars 1979. Elle dispose de 26 siè¬ 
ges (13 communistes. 12 socialis¬ 
tes et un radical de gauche), 
contre 22 à l’ancienne majorité. 


Une «grosse bêtise» 


Malheureusement pour ML Mail¬ 
let, iss socialistes locaux pensaient 
encore, & l'époque, que treize 
égale douze plus un. Forts de cette 
apparente égalité, ils réclamaient 
la mise en place d’un système 
d’altemanoe à la présidence, 
celle-ci devant revenir tour à 
tour aux communistes et aux so¬ 
cialistes. Résultat : faute d’accord 
entre les deux partenaires de la 
gauche, le président sortant du 
conseil régional, M. Jacques Mos¬ 
sion, XJ-D-P-. sénateur de la Som¬ 
me, qui s’était démis de son man¬ 
dat par «respect du suffrage 
universel», était réélu an troi¬ 
sième tour de scrutin avec 15 voix 
contre 13 à M René Dosière, 
socialiste, adjoint au maire de 
Laon (Aisne), et il à M. Maillet. 

Ce jour-là, les socialistes 
picards ont faut une c grosse 
bêtises, dit-on à la direction du 
PJ5. Us ont offert an parti com¬ 
muniste un dossier «en béton» 
qui lui a permis de développer, 
régionalement, avec une vigueur 
accrue, sa cam p a g ne sur le «vi¬ 
rage & droite» du parti socia¬ 
liste 

Pourtant, les communistes dis¬ 
posaient d'arguments solides 


pour faire valoir leurs droits à la 
présidence Ce sont les mêmes 
qui devraimt leur permettre de 
l'obtenir vendredi. 

Us remarquent que leur parti 
est le mieux représenté, à gauche 
au -sein du conseil régional 
M. François Mitterrand leur a 
donné raison. Us ajoutent que les 
électeurs des trois départements 
picards — l’Aisne rotee et la 


Somme — les ont placés en tète 
de la gauche aux législatives de 
mars 1978 et à Têlection à rAs¬ 
semblée des Communautés euro¬ 
péennes du 10 juin 1979. Le parti 
communiste a obtenu 27,61 % des 
suffrages aux législatives sur 
l’ensemble de la région Picardie 
et 26.62 % le 10 juin dernier, 
contre 21,77 % et 21,96 % pour 
le parti socialiste et les radicaux 
de gauche. Dans ces. conditions, 
la présidence du conseil régional 
« ça ne se négocie pas ». affirme 
M. Maillet, «ça se constate». 

Les socialistes ont fini par 
«constater». Avec amertume. Il 
n'est pas si facile d'abandonner 
une revendication, 1’ « alter¬ 
nance », pour laquelle on s’est 
battu pendant des mois. Il est 
humiliant de capituler en rase 
campagne, «ans conditions, sans 
même l’assurance d’obtenir un 
début de satisfaction sur la ré¬ 
partition des postes de respon 
sabllité au bureau du conseil 
régional et aux présidences des 
commissions. ML Pierre Cod 
glian o secrétaire de la fédération 
socialiste de la Somme, résume 
ainsi l’atmosphère de la seconde 
séance de négociations — fl n’y 
en a eu que trois, les 19 décem¬ 
bre, 9 et 16 janvier: «Us sont 
arrivés en nous disant: <Cou- 
» chez-vous par terre, an vous 
piétine et vous nous dites merci. » 


Le commiimqiié officiel dn conseil des ministres 


Pæ de « programme commun » régional 


If P.C.F. ACCUSE LE Pi. 

LA C.F.D.T., F.O. ET LA FBI 
DE PRÉPARER II « RAUÜMT 
A LA PÜLfflûUE DU POUVOIR » 

Le bureau politique du P.CJ?. 
a diffusé mercredi 30 janvier une 
déclaration affirmant notamment 
que « Giscard d’Estaing et le 
"patronat, toutes les forces réac¬ 
tionnaires. utilisent le déchaîne¬ 
ment de la propagande anticom¬ 
muniste non seulement pour 
dissimuler leurs mauvais coups, 
mais aussi pour tenter d'obtenir 
que les travailleurs se résignent 
et consentent à leur propre 
exploitation, pour tenter d'élargir 
le nombre de ceux qui soutiennent 
leur politique. » 

Le bureau politique ajoute que 
« les dirigeants du parti socia¬ 
liste apportent un concours direct 
à cette entreprise. Ceux de la 
CJFJ3.T.. de la FEN et de F.O. 
travaillent aussi au consensus et, 
en même temps, ils s'efforcent de 
porter aide au parti socialiste. *ui 
s’est mis dans l’impasse depuis 
qu’il a abandonné le programme 
commun », indique-t-il. 

» Dans les derniers fours, ces 
dirigeants se sont relayés dans 
un anticommunisme forcené. 
C’est au point que André Berge- 
ron, l’homme qui a disposé offi¬ 
ciellement de fonds de la CJ .A. 
pour financer la scission syndi¬ 
cale. constate qu’il se trouve re¬ 
joint par des hommes comme 
Edmond Maire et André Henry 
dans un anticommunisme gros¬ 
sier qui lui est familier. 

» En adoptant cette attitude, 
ces dirigeants agissent délibéré¬ 
ment contre les intérêts des tra¬ 
vailleurs et le développement de 
leurs luttes : Us approfondissent 
la division des forces populaires ; 
üs écartent ouvertement la pers¬ 
pective d’un changement ; Os 
préparent le ralliement à la poli¬ 
tique du pouvoir et servent 
directement à son maintien. » 


M. René Dosière, président dn 
groupe socialiste au conseil régio¬ 
nal, réprime tout débordement de 
langage lorsqu'il concède, avec 
une modération qui doit lui 
paraître méritoire, que les socia¬ 
listes ne voteront « pas vraiment 
d'enthousiasme » pour le candidat 
communiste. H semble d'autant 
plus désenchanté que, spécialiste 
de l'aménagement du territoire 
et des collectivités locales, U croit 
en l’avenir de l'institution régio¬ 
nale et en ses possibilités d’action 
et que la négociation avec les 
élus du P.CJP. n’a pas abouti à la 
signature du « contrat régional » 
qu'il souhaitait établir. 

Le document qu’il a soumis 
aux communistes leur a paru 
relever « à l'évidence de la tech¬ 
nique bien connue du double 
langage : d’un côté quelques for¬ 
mules vagues pour condamner le 
pouvoir, de Vautre des options 
qui s’inscrivent pleinement dans 
les orientations du pouvoir gis¬ 
cardien ». H est vrai que 
M. Dosière, militant du « courant 
Mauroy » et soupçonné de 
« rocardisme ». leur avait pré¬ 


senté un texte dont la formula¬ 
tion était difficilement acceptable 
pour eux. « La marge d'initiative 
de la gauche (sur le budget de 
1980) sera modeste » estiment en 
effet les socialistes, dans la 
mesure ou certains crédits sont 
affectés automatiquement d’une 
année sur l’autre et dans la 
mesure où ce budget a été pré¬ 
paré « par le préfet et la droite ». 

communistes, eux, veulent 
« réorienter profondément le bud¬ 
get de 1980 ». 

La discussion a tourné court, 
d’autant que les communistes ne 
veulent pas renouveler, même au 
niveau d’une région, « l’expé¬ 
rience malheureuse » du pro¬ 
gramme commun de gouverne¬ 
ment « La démonstration a été 
faite de Vmutüité, votre de la 
nocivité des documents program¬ 
matiques élaborés par des direc¬ 
tions en dehors de Vinteroention 
et du contrôle populaire. Ce genre 
de programme sert, en fait, à 
donner une caution de gauche au 
PS. pour mener une tout autre 
politique », ont-ils fait savoir aux 
socialistes. 


Les mains vides 


Vendredi, les socialistes vote¬ 
ront donc les mains vides. L'ave¬ 
nir pour eux ne s'annonce pas 
vraiment rose. Les élus commu¬ 
nistes assurent que la discussion 
du nouveau budget de 1980, tel 
qu'ils le conçoivent, « constituera 
l’engagement du débat politique 
de fond entre partis et avec l’en¬ 
semble des travailleurs ». Cela 
promet des jours difficiles à la 
majorité de gauche. Les relations 
entre les deux partis, bien que 
convenables en règle générale 
Hans les municipalités d’union, 
sont telles au niveau des fédé¬ 
rations qu'un débat sur la place 
publique risque fort de prolonger 
la polémique. Les deux fédéra¬ 
tions de la Somme n'ont eu aucun 
contact depuis les élections légis¬ 
latives de mars 1978. Pas une 
« action à la base » n'a été menée 
en commun. 

Trente-cinq ans, forte barbe 
brune, M. Pierre Ringot, secré¬ 
taire de la fédération dn P.CJ. 
qui officie à deux pas de la cathé¬ 
drale d’Amiens, dans un minus¬ 
cule bureau, sous le portrait de 
Maurice Thorez, se souvient que 
le siège de la fédération du parti 
socialiste a changé d’adresse, mais 
U feint de ne pas savoir où il est 
installé. « Leur premier secré¬ 
taire ? Aux dernières nouvelles, 
c’est Corigliano. Mais-. » 

« Aux dernières nouvelles », 
c'est en effet ML Pierre Corigliano, 
militant de vieille souche. II se 
flatte d’avoir fait ses premières 
aimes avec les « bébés » socia¬ 
listes, à sept ans, en 1937, chez 
les « faucons rouges ». Lui est 
Installé sous un médaillon de 
Jean Jaurès, près des portraits de 


Léon Blum et de François Mit¬ 
terrand. H téléphone de temps à 
autre, dit-il, à son homologue 
communiste. Au siège de la fédé¬ 
ration du P.CJ?., on lui répond 
invariablement que le secrétaire 
fédéral est absent. 

M Max Lejeune, sénateur 
(gauche démocratique) de la 
Somme, prévoit le pire. La mé¬ 
sentente. bien sûr. Ancien socia¬ 
liste passé & la majorité en 1973 
pour incompatibilité d’humeur 
avec le programme commun 
en particulier et les communistes 
en général, il est spécialiste en 
la matière. Ancien président du 
conseil régional, il redoute sur¬ 
tout, dtt-ti, les conséquences éco¬ 
nomiques d’une présidence com¬ 
muniste : « Cela va faire fuir les 
investisseurs ». 

Que faire pour empêcher 


M. Maillet d'accéder à la prési¬ 
dence ? ML Lejeune a tente une 
ultime manœuvre en lançant un 
aippHl 4 ses amis de la majorité 
afin qu’ils votent pour un soda- 
liste. Il a été relayé par les trois 
autres anciens présidents du 
conseil qui. comme lui. se disent 
« prêts à tout mettre en œuvre 
pour éviter une présidence com¬ 
muniste ». 

Cette initiative a fait sourire 
les dirigeante locaux du PB. qui, 
de toute manière, n’ont pas IIn¬ 
tention de présenter un candidat. 
Les communistes non plus n'y 
ont pas cru. Sous son portrait 
de Maurice Thorez, M. Pierre 
îngot assure : > L'histoire n’est 
pas du côté de Max Lejeune. » 

JEAN-YVES LHOMEAU. 


Le conseil des ministres s’est 
réuni le mercredi 30 janvier au 
palais de l’Elysée sous la prési¬ 
dence de AL Valéry Giscard <TJBs- 
talng. Au terme de ses travaux 
le communiqué suivant a été 
pubUé : 

• LES SECOURS POUR L'ILE 
DE LA RÉUNION 

Le ministre de nntérimzr a rendu 
compte de la dtwlian à la Réunion 
A la suite dn cyclone (15 an 27 Jan¬ 
vier). «ni a provoqué la perte de 
vies humaines c£ d’importants 
dégâts. 

La solidarité nationale a tnuné- 
dt&teznant Joué, et ta premier* 
secours nécessaires ont été ache¬ 
minés. Le secrétaire d’Etat auprès 
dn ministre de mntérieuT (départe¬ 
ments et territoires d’cmtre-mer) 
s’est aussitôt rendu sur place pour 
coordonner les o p érat ion » de secours 
et assu rer la population et ses Bus 
dn soutien dn gouvernement et dn 
pays ton entier. 

A cette fin, un» mission Inter¬ 
ministérielle, à la qnall» g» Joindra 
on représentant des communautés 
européennes, se rendra à la Réunion 
le Jeudi 31 Janvier, et mettra an 
gouver ne ment un apport de propo- 
citions- Le conseil 
arrêtent aussitôt ta dispositions 
nécessaires. 

La gouvernement a décidé d’ouvrir 
Imm édia tem ent on crédit de 1£ mu¬ 
tions de francs pour ta aides ta 
plus urgentes, dont 10 millions de 
francs pour les secours d’extrême 
urgence, et m crédit de lé million» 
de francs pour ta chantiers de 
développement. 

Le président de la République 
exprime sa profonde sympathie aux 
famines qai sont dans la douleur 
et rend hommage an courage de la 
population, ainsi qu’au dévouement 
des élus et des responsable» de la 
sécurité dn personnes durant cette 
longue période. 

n a demandé an gouvernement dé 
prendre dans les meülenra délais les 
mesures propres k rétablir des condi¬ 
tions de vie normale. 
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• LE VOYAGE EN INDE 

Le président de la République a 
Informé le Couse! Ides ministres de 
la visite qnll a effectuée en Aude 
du ES au 25 Janvier 19*0. 

□ a rappelé les deux objectifs quU 
s’était fixés : 

— Etablir entre la France et l'Inde 
un dialogue à la mesure dn rôle que 
e epays, fondateur dn mou ve m ent 
des non-alignés. Joue dans ta affai¬ 
res de sa région et du inonda : 

—- Donner un nouvel Ban à notre 
coopération avec un pays appelé k 
connaître un important développe¬ 
ment, et qui constitua tut partenaire 
essentiel dans la réorganisation des 
relations économiques Internationa¬ 
les. 

Ces objectifs ont été atteints. 

Due déclaration commune a ex» 
primé les vues semblables de l'Inde 
et de la France sur la situation In¬ 
ternationale actuelle et les actions 
qu’eUe requiert. Déterminés à être 
une force de paix face & l’aggrava¬ 
tion des t e nsi o ns, déclarant Inaccep¬ 
tables remploi de la force et les In¬ 
terventions dans les affaira Inté¬ 
rieures d'Etats souverains, les deux 
pays se sont engagés k concerter 
leurs efforts et k prendre toute Ini¬ 
tiative nécessaire pour atténua ta 
tensions actuelles. 

Plusieurs accords visant à renfor¬ 
cer la coopération économique et 
technique entra ta deux pays ont 
été conclus, notamment pour la réa¬ 
lisation conjointe, en Inde, d’une 
importante urine de production 
d'aluminium. Ha traduisent leur 
volonté concrète d'intensifier leurs 
rapports pour ta porter au niveau 
qu’appelle leur poids respectif. 

Le président a conclu en souli¬ 
gnant que l'approfon di ss em ent du 
dialogue politique franco-indien 
constitue un fait positif important 
pour l’ensemble de la co mm u n a u té 
internationale, compte tenu de la 
place que l’Inde et la France occu¬ 
pent sur leur continent et dans le 
monde. 

La président de la République a 
exprimé son appréciation pour la 
grande cordialité et la parfaite orga¬ 
nisation de l’accu etl que lui ont 
réservé les hautes autorités de l’Inde. 

• RÉSERVES DE CHANGE 
Le ministre de l'économie a ana¬ 
lysé révolution des avoirs officiels de 
change de la Fiança. 

R a Indiqué qu’au cours de» deux 
dernières années ta a vote» officiels 
en or et devises ont connu une forte 
croissance passant de 10 B milliards 
de francs au début de 1978 A 217 mil¬ 
liards de tenu au 29 Janvier 1380. 
Cette augmentation s'explique pour 
l’essentiel par la revalorisation dn 
stoch d’or de la France. 

Ce stoch d’or avait été sagement 
constitué dans le passé; U atteint 
environ 8 SM tonnes. D est évalué. 
but la moyenne des cours du tri¬ 
mestre précèdent, A J88 mi ll iards de 
troncs. 

{.•augmentation des avoirs officiels 
de change est également due A l’excé¬ 
dent de notre balance des paiements, 
qui a permis A nos réserva en 
devisa d’atteindre un nlvean da 
41 minium ta» francs. 

Les avoirs officiels en or et en 
devises de la France se situent ainsi 
au troisième roux dans le monde, 
après ceux de l’Allemagne fédérai* et 
da Etats-Unis. 
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i COMMERCE EXTERIEUR 
Le ministre du commerce exté¬ 
rieur a présenté an conseil la situa¬ 
tion dn comméra extérieur de la 
France A la fin de 1979. 

Grâce A on excédent substantiel 
dans ta échanges de services, qui 
dépasse 29 milliards de 
l’ensemble da transactions courantes 


dégageaient on «efidant ncil i né A 
U milliards de francs. Malgré le 
maintien d’un courant d’importa¬ 
tions. soutenu par la demande inté¬ 
rieurs, le dynamisme da exporto- 
tiaas françaises «*»«•■ tons ta 
. secteurs, et notamment dans lo 
secteur agro-alimentaire et celui (ta 
Mas d'équipement, témoigne de la 
capacité de notre pays A affronta 
lu compétition Internationale. C'est 
pourquoi le déficit commercial an 
terme» douaniers a été limité A 
10 mimante <j e troncs malgré l’alour¬ 
dissement de In ■ facture pétrolière ». 

Le gouvernement n constaté que 
ta mesura prisa ai faveur du 
commerce extérieur au cours de 
Tannée 1933 ont permis une amélio¬ 
ration notable de l’aide asx expor¬ 
tateurs. Cette action sera pooraufvto 
par la stmpUUcatlon de l’accès da 
petites a moyennes entreprises A m 
dispositif et par la renforcement des 
moyens consacrés A certains objec¬ 
tif» prioritaires, géographiques on 
sectoriels. 

• ÉCONOMIES BUDGÉTAIRES . 
Conformément aux déclarations du 

premier ministre devant In Parle¬ 
ment an moment de la discussion 
de la loi de pour 2380, la 

conseil da ministres a décidé d*en- 
gagpr une action systématique de 
recherche d’économies budgétaires. 

Sur proposition du ministre dn 
budget, oue nouvelle procédure a 
été décidée, qui mobilisera l'ensemble 
da administrations ainsi que ta 
corps do contrôle A responsabilité 
financière. Elle sera engagée Immé¬ 
diatement et devra déboucher, an 
débat dn mots de mare, sur de pre¬ 
mières décisions d'économie» qui 
trouveront leur application de ma¬ 
nière systématique dans la projet 
de budget de 1981. Chaque fols que 
eela soa possible, ces décisions pren¬ 
dront effet dès l'année 1988. 

Le président de la République a 
demandé an gouveraemart de re¬ 
prendra hardiment son effort de 
simplifications administratives, de 
manière à libérer davantage ta 
força productives du pays et A faci¬ 
liter la vie quotidienne da citoyens, 
et A faire de cette simplification une 
de sa tâches prioritaires poux 1988. 

• SPORTS 

Le ministre de la Jeunesse, da 
sports et da loisirs a rendu compte 
da travaux de la conférence des 
ministres de la Jeunesse et da 
sports da pays d’expression fran¬ 
çaise, qui a réuni A Cotonou, pour 
sa dixiéme session, ta représentant» 
de dix-huit pays. 

La conférence a décidé la réali¬ 
sation en 1988 de vingt opérations 
dans trois domaines : ta rencontras 
sportives, ta échange» de Jeunes, la 
formation de cadres. -r-, - 
Procédant à on échange de vues 
sur r ensemble da problème» spor¬ 
tifs. elle a exprimé la volonté do 
concertation de sa membres. 

BUe a également a ffirmé la soli¬ 
darité naturelle qui, dans la conjonc¬ 
ture présente, unit notamment la 
France aux pays d’Afrique noire. 
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• AIDES SOCIALES 

Dans le cadre de la politique de 
solidarité engagée, le gouvernement 
a décidé, le 2 Janvier dernier, pour 
atténuer les effets directs et Indi¬ 
rect» de la h an tse da pria da r éner¬ 
gie, de prendre da maures excep¬ 
tionnelles en faveur des personnes 
âgées et handicapées A revenus 
modestes, ainsi que des f a mi lles. 

En ce qui concerne les personnes 
Actes titulaire» du minimum vleU- 
lose et ta handicapés (ainsi que 
certaines personnes Invalida), le 
ministre de la santé et de la sécu¬ 
rité sociale a Indiqué qu’une majo¬ 
ration de ISO F de l'allocation dn 
Fonds national de solidarité leur 
sera versée dans la courant du mois 
de février. Cette mesure bénéficiera 
A plu d» deux mimons de personnes 
âgées et A teols cent soixante-cinq 
mille perronnu handicapée» ou inva¬ 
lides. 

Le ministre délégué auprès du 
premier ministre charge de la condi¬ 
tion féminine a rappelé que le 
conseil da ministres da 2 Janvier a 
décidé de majorer exceptionnelle¬ 
ment de 150 F le complément fami¬ 
lial versé an mois de février 1988 
et d'allouer, A la même date, 158 F 
par enfant scolarisé aux lamJ 
ayant bénéficié, en septembre 1979, 
de l’allocation de rentrée scolaire, 
qui était alors également majorée. 

2,7 millions de familles élevant 
7,8 millions d’enfants bénéficieront 
de la majoration du complément 
familial ; JJ milli on» de famille» 
élevant cinq minions d'enfants de 
six A seize ans bénéficieront de 
l'allocation exceptionnelle de 158 F 
par enfant scolarisé. 

Cm deux dispositions pouvant pro¬ 
fiter aux mêmes familles, plos de 
trois mimons et demi d’entre elles 
recevront, en février, un supplément 
de prestations de plus de 300 F en 
moyenne. 

Au total, c’est A stx millions de 
perso unes que s’adresse ainsi l’aide 
décidée par le gouvernement. 

Le coût de ca mesures, soit 
15M m alloua de francs, soa Inté¬ 
gralement financé par le budget de 
l'Eta*. 

La décréta d'application de ea 
mesures, qui concernent également 
la départements d'outre-mer, seront 
publiés an a Journal officiel a du 
Jeudi ti janvier, et ta indemnités 
seront effectivement payées an cours 
du mola de février sans que leurs 
bénéficiaires aient A effectuer une 
quelconque démarche on A Xoornix 
da pièces administratives. 
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semble dn terri toi re et permis une 
amélioration Importante de leur» 
moyen» de fonctionnement et de 
formation. 

I/êiection «u 12 décembre 1373, 
grâce A ^augmentation considérable 
dn nombre da Inscrit» et de 1a par¬ 
ticipation, A pour effet da renforcer 
rautorité da nouveaux conseillera. 

La contrite de prud'hommes, dont 
«1 ont été créée et 29 supprimés, 
seront au nombre de 2*2 et compren¬ 
dront L5S72 consellleza an Ucu de 
5800 environ auparavant. Une enve¬ 
loppe budgétaire de 187 million» de 
Xrance leux sera consacrée en 1380, 
dont 183 en vacations et Xrtib de 
fonctionnement et 24 en crédite 
d’équipement. BBDe deux cents fonc¬ 
tionnaires, qui viendront s’ajouter 
aux six cent» existants, devront être 
recrutés an cour» dn premier semes¬ 
tre de 1980. 

En vertu de te loi du 5 Janvier 
2988, l’installation effective da nou¬ 
veaux consefis s' ef fectuera du 15 Jan¬ 
vier dernier an 15 Juillet prochain 
selon ta possibilités materielles en 
locaux et en peuonaeta. biais ta 
u on veaux conseillera pr êter on t ser¬ 
ment dès te mois de Janvier et éli¬ 
ront leurs président M vice-président 
en février. Pendant cette perlo le 
transitoire, qui prendra fin le 
15 Juillet 1988, la tribunaux d’ins¬ 
tance et ta anciens consens de 
prud'hommes continueront, la cas 
échéant, & traiter te contentieux 
prud'homal. 

La réforme de 1a Juridiction pru¬ 
d'homale constitue un événement 
Important dans Phlstolra judiciaire 
de L» France et consacra une amé¬ 
lioration sensible du service publie 
de la Justice «t»w» le anui 

• LA PECHE 

Le ministre da transports a rendu 
compte da travaux du conseil da 
Communauté» da ministres chargée 
de la pèche qui ont permis d’aboutir 
A différents accorda : 

— mu ta possibilités de capture 
en 1989 par la pécheurs de te 
Communauté ; 

— sur ta négociations entre ta 
Commun an té économique euro¬ 
péenne, te Guinée - Bissau et la 
Norvège. 

• FONCTIONNAIRES 

Le conseil da ministres a ap¬ 
prouvé un décret portant augmenta¬ 
tion du traitements da fonctionnai¬ 
res civils et militaires de l’Etat de 
8.88 % A compter du 1" Janvier 1980. 

Cette augmentation, prise en appli¬ 
cation de l’accord —conclu 
pour 1979 entre la gouvernement et 
la or g a ni sations syndicales de te 
fonction publique, a pour objet 
«rassurer le maintien du p ouvoir 
d’achat, da fonctionnaire». 

• UNIVERSITES 

La décrets du 8 août 1979 ont fixé 
de nouvelles régla c on ce r nant le 
statut da profes s eurs et maîtres- 
assistants da an! vend tés en insti¬ 
tuant un mode national de recrute¬ 
ment par concours qui fait Interve¬ 
nir te etmacli supérieur da corps 
universitaires, organisme en majo¬ 
rité élu par la me nihi a «la corps 
universitaires. 

El était décidé que aa fonctions 
seraient exercées Jusqu’au 31 Jan¬ 
vier 1988 par r an rien comité consul¬ 
tatif des universités. Blais crinl-d 
n’a pu procéder A l’ensemble da 
opérations de reerutement dans te 
dBal imparti ni assurer ta opéra¬ 
tio n» ha bituelles de promotion. Dans 
l'Intérêt même des personnels, le 
gouvernement a décidé de reporter 
au 15 septembre 1988 te date d’expi¬ 
ration da fonctions de l'ancien 
comité consultatif. 


PR*'D'HOMMES 


Le garde da sceaux a fait une 
communication sur la mise ea place 
da non veaux conseils de pru¬ 
d'hommes. La réforme, opérée par la 
loi du 13 Janvier 1979, a étendu la 
compétence da prud'hommes A l’eu- 


RAPATRIÉS 


A Tourcoing 

HM){S ANCIENS HARKIS 
FONT LA GRÈVE DE LA FAIM 

(De notre correspondant.) 

LdHe. — A Tourcoing, ri«.m nn 
foyer <Taccueil de travailleurs, 
trois anciens HartHe Agés d’une 
quarantaine d’années font la 
grève de la faim depuis une 
dizaine de jours. Ile entendent 
A insi attirer L’attention des pou¬ 
voirs publics sur leia - situation 
et ear celte d'autres Français 
musulmans qui ae trouvent aussi 
dans le plus grand dénuement. 
Sans travail, *m.nc ressources, et 
pour certains d'entre eux mt« 
logement. Us sont en quelque 
sorte voués à la clochardisation— 

Ils ont reçu la visite et l’appui 
de M. M’Hamed Laradji, prési¬ 
dent de la Confédération des 
Français musulmans rapatriés 
d’Algérie. Celui-ci. au coûte d'une 
conférence de presse, a lancé nn 
appel pour que le sort des hariric 
soit amélioré. ZI a également 
critiqué tes modifications récem¬ 
ment Intervenues riwnc la compo¬ 
sition de la commission nationale 
chargée des problèmes des Fran¬ 
çais mnwqlmjnny (fa Monde du 
27 décembre), au sein de laquelle 
le secrétariat d’Etat, dirigé par 
M. Jacques Dominati, a fait en¬ 
trer, selon M. Laradji. « de 
pseudo-associations qui ne ser¬ 
vent en fait qu’à couvrir Pinac- 
tion du gouvernement qui ne tient 
pas ses promesses ». 

Ces anciens harkis, qui 
souffrent incontestablement du 
racisme de certains milieux, 
demandent que de nouvelles déci¬ 
sions interviennent pour que leur 
Insertion dans la société fran¬ 
çaise soit accélérée. — O. S. 
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400.000 
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ACNE 

COMMENT AGIR SUR LA TAILL£ 
COMMENT AGIR SUR LE POIDS- 
COMMENT AGIR SUR L'OBESITE VRAIE 
COMMENT AVOIR DE BEAUX ONGLES 
COMMENT EVITER. REDUIRE LA CEL¬ 
LULITE DES FESSES, DES HANCHES, 

DES CUISSES ET DES GENOUX 
COMMENT LUTTER CONTRE LA 
MAIGREUR 
COUPEROSE 

CUIR CHEVELU TROP GRAS OU TROP SEC 
ENTRETENEZ ET- TONIFIEZ VOS SOURCILS 
EVITEZ ET TRAITEZ LES POILS 
SUPERFLUS - 

EVITEZ LES VARICES ET LES ENFLURES 
LUTTEZ CONTRE L'OBESITE DE 
L’EPAULE ET DU BRAS 
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CHEVEUX 

RIDES.-AUTOUR DE LA BOUCHE ET 
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SAUVEGARDEZ LA BONNE SANTE DES 
PIEDS. EVITEZ LES CORS ET LES 
OIGNONS 

SAUVEGARDEZ VOTRE COLONNE VER¬ 
TEBRALE, VOTRE NUQUE ET VOTRE 
REGION LOMBAIRE 
SAUVEGARDEZ VOTRE VENTRE ET DE¬ 
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SUPPRIMEZ VOS BAJOUES 
TACHES ROUSSES, NOIRES OU 
BLANCHES. 
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TRAITEZ LES TACHES SUR VOTRE 
CORPS 

TONIFIEZ VOTRE COU 
TRAITEZ LES VERRUES. LES EXCROIS¬ 
SANCES ET LES ENGELURES 
VISAGE TROP GRAS OU TROP SEC 
VOUS AVEZ LES DOIGTS DEFORMES 
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L'agitation en Corse est téléguidée de l'extérieur 

affirme M. Christian Bonnet 


JUSTICE 


Trois sujets x les jeunes et 
la drogue, la criminalité en. 
France et la situation en 
Corse ont été an centre du 
débat qui a réuni, le 30 Jan¬ 
vier, pour rémission « Face 
an public » diffusée par 
France - Inter, M. Christian 
Bonnet, ministre de l’inté¬ 
rieur et cinq Journalistes. 

A propos de la Corse, le 
ministre a affirmé que l’agi¬ 
tation y était « guidée de 
l'extérieur ». 

Interrogé sur la présence de 
drogues dans les établissements 
scolaires, M. Bonnet a rappelé 
Qu’il n’etait pas le seul ministre 
a qui Incombe de lutter contre 
la drogue : ses collègues de 
^éducation et de la condition 
féminine et de la famille sont 
également concernés. U a fait 
part de son «indignationa quant 
& l’attitude de certains ensei¬ 
gnants : «Je n'hésite pas à dire 
que je suis scandalisé par le lait 
qu'un certain nombre (rensei¬ 
gnants — méritent-ûs encore ce 
titre 7 — puissent encourager 
Vusage de drogues dites «douces*. 
Sn fait, U rfy a pas de drogues 
douces et de drogues dures. De 
la drogue douce on glisse fata¬ 
lement à la drogue durera 
Questionné sur les moyens qu’il 
comptait mettre en œuvre pour 
lutter efficacement contre la 
drogue, le ministre devait rap¬ 
peler que deux cents fonction¬ 


naires de pouce étalent affectés 
.exclusivement à la lutte contre 
les stupéfiants et que six cents 
autres avaient été formés à la 
lutte contre le trafic de drogue, 
et, «inn qu'une collaboration 
suivie avec les polices des pays 
voisins et lointains portait ses 
fruits dans le démantèlement des 
laboratoires et des réseaux. 

Le cas Klaus Croissant 

Après que l’on eut rapidement 
évoqué le terrorisme, à propos de 
la récente affaire & l’attentat 
commis contre l’ambassade de 
Syrie, et qus le ministre eut 
Insisté sur la complexité des 
enquêtes relatives & ce genre 
d’actions caractérisées par «Ven- 
cheoStrement des liens entre telle 
et telle nation ou telle et teüe 
fraction de tel ou tel mouvement 
international », M. Bonnet répan¬ 
dit à une question sur le cas de 
M. Elans Croissant, qui est sous 
le coup d’un arrêté d'expulsion 
du ministère de l’Intérieur et 
demande à pouvir s'installer en 
France : «Je n’ai aucune inten¬ 
tion de modifier la position que 
fai prise en tant que ministre de 
Cintérieur vis-d-ms de lui», a 
déclaré le ministre. 

Après avoir évoqué «le climat 
actuel d’insécurité très largement 
entretenu par les mass media » 
M. Bonnet a répondu & une ques¬ 
tion sur la «prolifération* des 
sociétés de gardiennage, évoquée 
par plusieurs des Journalistes pré¬ 


DE LA RÉVOLTE AU SUICIDE 

La mort d’une < autonome 


Le S janvier, peu avant midi, 
dans uns rue paisible du sixième 
arrondissement de Paris, une 
jeune fille qui aurait eu vingt- 
quatre ans au mois de mal, s’est 
jetée du sixième étage. Elle est 
morts sur le coup. Pascale 
Gœtschy, jeune fille de bonne 
famille, devenue « autonome • 
par Impatience d’absolu et into¬ 
lérance à l’Injustice, emprisonnée 
six mois à Fleury-Mérogis, allait 
amel dire la première vraie vlo- 
time du printemps « automne » 
de 1979 et de ses suites judi¬ 
ciaires. Elle était sortie de 
prison deux mois avant son sui¬ 
cide. • Le taule Ta tuée », affirme 
son ami. M. Olivier Jeannln, 
vingt-quatre ans, condamné en 
même temps qu’elle et libéré 
quatre jours après. 

II montre dea photos. Avant 
et après- Avant la prison : une 
jeune IIHa aux longs cheveux 
bruns, un visage volontaire, des 
yeux perçants derrière des pau¬ 
pières mi-closes. Une force. 

« Elle aimait la vie et la chaleur 
humaine . » Après la prison, des 
photos d’identité montrent un 
visage amaigri, blafard, des che¬ 
veux plaqués, des yeux rougis, 
un regard terne. Le visage d’une 
vaincue. Parmi les photos qui 
défilent, un cliché, rétrospective¬ 
ment tragique, montre Pascale 
s’élançant d’une fenêtre en sal¬ 
le] liée, bras ouverts, comme à 
la conquête de l’espace. 

Pascale Gœtschy n’aimait pas 
la société telle qu’elle fonc¬ 
tionne. Partout, c'était l’oppres¬ 
sion, l'injustice, l'écrasement- Se 
couler dans le moule ? Rien de 
plus facile avec ses origines. 
De bonnes études d'histoires de 
l'art pendant quatre ans, puis la 
rencontre, en 1977, avec un gar¬ 
çon qui. lui, s'est arrêté au 
B.EP.C. Ils s'aiment et se 
révoltent ensemble. Contre tout : 
le travail, la famille, la patrie. 
On voyage : seize mois aux 
Indes et en Afghanistan. Pas de 
parti, d'organisation, de cha¬ 
pelle : « On veut, dit Olivier, de 
la chaleur humaine, dea indi¬ 
vidus. • C'est le glissement lent 
vers ce que, faute de mieux, on 
appelle I 1 - autonomie ■- On 
fomente des coups contre la 
société. Olivier résume cette phi¬ 
losophie politique : « On raluse 
que le corps soit considéré 
comme une marchandise et que 
des gens soient opprimés par 
d’autres. » On prépare des réu¬ 
nions. on fait des affiches sur 
l’Espagne, sur la répression. 
Pascale rédige, en 1978. un long 
texte appelant à un « regroupe¬ 
ment de femmes libertaires ». 

Mais l'Etat réagît. Le 23 mars 
et après, il sanctionne les coups 
d’épingle. Des » casseurs » sont 
pris, condamnés. Leurs amis 
répliquant Olivier et Pascale 
sont de ceux-là. Le jour d’un . 
procès, le 10 mai. un cocktail 
Molotov est lancé contre un 
bureau de l'Agence pour l'emploi 
dans le quinzième arrondisse¬ 
ment Une baie vitrée vole en 
éclats. Pascale et Olivier, dé¬ 
noncés par un troisième larron, 
sont arrêtés le lendemain. Jus¬ 
qu'à leur procès — qui n’aura 
lieu qu'à la fin d'octobre — ils 


nieront (IJ. A l’audience, Olivier 
reconnaît las faits. Pascale dit 
aussi qu’elle était là quand le 
cocktail Molotov a été lancé. 
Pourquoi ? * li s'agissait de taire 
peur, seulement de faire peur », 
explique aujourd’hui Olivier. 

Ils seront condamnés à deux 
ans de prison, dont un avec sur¬ 
sis, ce qui leur permettra, étant 
libérables à mi-peine, de sortir 
moins d’un mois après leur 
condamnation. Pendant six mois, 
ils se seront écrits tous les 
jours des lettres fleuves, 
d'amour et de révolte. A Fleury- 
Mérogis, Pascale refuse de 
s’amender. Placée dans un 
quartier d'isolées — seule en 
cellule, deux promenades d'une 
heure chaque jour, — elle n’ac¬ 
cepte pas n'importe quel travail 
et par exemple refuse de cou¬ 
dre— des drapeaux tricolores. 
Elle réclame le statut politique. 
Elle passe quatre jours au « mi- 
tard ». Elle fait une grève de la 
faim, notamment pour soutenir 
les détenus allemands de la 
«Fraction armée rouge». 

Puis elle est libérée. Mais 
dans quel état! Elle ne cessait 
de répéter, raconte Olivier : 
• Os m'ont tout cassé dans la 
tête.» Elle avait perdu la mé¬ 
moire. - Elle n’arrivait plus à 
parier aux gêna qu’elle aimait 
beaucoup. Il y a eu en elle une 
transformation émotionnelle com- 
plè‘9, comme si plus rien ne 
pouvait la toucher. Or. elle avait 
toujours refusé que la via soit 
abstraite. » 

« U chaos dans sa fête » 

te soir de sa libération, elle 
V8 au cinéma voir le Pull-over 
rouge. Le choc est profond. 
Elle y voit, grossie, l'injustice 
dont elle se sent victime. Elle 
écrit sur ce film des dizaines 
de pages indignées, brûlantes. 

Olivier, libéré à son tour doit 
se mettre au travail : la lof le 
veut Pascale, qui s'est inscrite 
en sociologie à Nanterre, tra¬ 
vaille beaucoup pendant les 
heures de solitude qu'elle sup¬ 
porte mal. Elle ne se sent pas 
vraiment libre. Elle n’est plus 
elle-même. « C’était, dit encore 
Olivier, le chaos dans sa tète. • 
Au début de décembre, elle 
assiste à un procès d’autonomes 
et s'évanouit à l'audience. Le 

8 janvier, elle réussit l'épreuve 
du code de la route pour le 
permis de conduire. Le matin du 

9 janvier, elle accompagne Oli¬ 

vier qui travaille à Cllchy 
(Hauts-de-Seine). Inquiet, R lui 
téléphonera toutes les heures. 
Entre deux coups de téléphone, 
elle aura sauté par la fenêtre. 
Sur là . table, on retrouvera la 
moitié d’une orange qu'elle 
n'avait pas pris le temps d'ache¬ 
ver. Sans cesse elle répétait : 
« Je ne pourrai pes redevenir 
moi-même. » « Son espérance, 

dit Olivier, c’était P amour. - 

Avant d’être enterré, dans J'AIn, 
le corps de Pascale a été 
autopsié. Espéreit-on y décou¬ 
vrir le virus de sa révolte 7 
BRUNO FRAPPAT. 

(1) Le Monde du 13 septembre 
et daté 21-32 octobre 1979. 


sente, qtd oit parlé de «polices 
parallèles». «Il n'y a pas pro¬ 
lifération, contrairement à taie 
légende bien établie », a -1 - Il 
déclaré, «nous sommes opposés 
d’une manière systématique à 
toute police parallèle, parallèle au 
sens tris large du terme, et non 
politique, s 

An sujet de la Corse, M. Bon¬ 
net a notamment déclaré : « La 
Corse fait partie Intégrante du 
territoire français. La population 
corse est fière; eüe sait tout ce 
qu’elle a donné à la France, mais 
elle sait fort bien aussi tout ce 
qu’elle doit au continent. Une pe¬ 
tite minorité, qui n’a jamais 
réussi qWà obtenir des suffrages 
dérisoires Ion des consultations 
Sodomies — et la loi de la dé¬ 
mocratie, cfest la loi du suffrage 
— a entrepris depuis quelques 
années de se manifester bruyam¬ 
ment. Ces manifestations 
bruyantes ne sont pas gratuites ; 
eZte ne sont sans doute pas non 
plus exemptes de t&éguidages 
extérieurs. • 

Pressé de questions quant à 
l'origine de oes « téléguidages», 
le ministre s’est refusé & apporter 
quelque précision que ce soit, se 
bornant à indiquer que « si les 
convenances internationales le 
permettent », H pourrait éven¬ 
tuellement en dire plus un peu 
plus tard. 

• M. Edmond Stmeoni, respon¬ 
sable du mouvement autonomiste 
Union du peuple Corse (UF.C.), 
a qualifié d’« affligeante indi¬ 
gence » et d*« inepties » les propos 
tenus par le minis tre de l'Inté¬ 
rieur à propos des autonomistes 
corses. M. Simeoni a déclaré : 
« Ceux-ci seraient té lég u i dés de 
rétranger, selon M. Christian 
Bonnet. Le colonialisme ne peut 
se perpétuer que par le mensonge, 
et, en Foccurrence, ü ne déroge 
pas à la règle ». 

le responsable autonomiste es¬ 
time que «2a revendication tVau¬ 
tonomie interne est constitution¬ 
nelle. et que rXJJ’.C. se bat dans 
la légalité, sauf quand ü s’agit de 
débusquer les polices parallèles 
du ministre de F intérieur». 


1E MANNEQUIN 
K M. MARCHAS 
DANS LA FOSSE AUX OURS 

« Noua avons ramené Georges 
Marchais chez ms frères» : le 
mercredi 3# janvier, dans l'après- 
MM) , quinzaine de nüttints 
d’extrême droite du « groupe 
intervention nationaliste s ont 
descendu dans la foSBe aux ours 
do xoo du Jardin des Planta 
le mannequin en dre représen¬ 
tant la secrétaire général dn 
P. G. P. qu'ils avaient dérobé le 
17 Janvier an musée Grévtn (« le 
Monde» dn 19 Janvier). Le mot 
«Moscou d avait été Inscrit à U 
peinture ronge sur le front de 
te statue. 

L« quatre ours bruns, d’abord 
surpris, se réfugièrent dans cm 
coin de te Cosse avant de jouer 
avec le mannequin à eonpe de 
crocs et do griffes. 

«Nous entrep ren dro n s d'autres 
actions de ce type contre Geor¬ 
ges Marchais, valet de Moscou n, 
a déclaré un membre dn groupe. 
La direction dn Jardin des 
Plantes condamne cette action : 
■ La ours ne sont pas dn Jouets 
et n’ont pas à être mêlés k des 
questions politiques », déclare 
Mme Marie - Claude Deznontoy, 
vétérinaire an Jardin des Plan¬ 
tes. «Si la oan avalent eu 
faim a avalent avalé de te dre, 
cela aurait pu être dangereux 
pour eux.» 


La controverse sur les biens français de Bokassa 

Deux instances pour sept propriétés 


FAITS DIVERS 

U COTPS D'UN ENFANT 
DftOUYffiT DANS UN CANAL 

Des promeneurs ont découvert, 
mercredi 30 Janvier, dans te 
canal du Rhône au Rhin à 
Mulhouse (Hant-Rhln), te 
cadavre d’un enfant no. 1e corps 
décapité et mutilé. H pourrait 
s’agir de Jacques Haentzler. six 
ans. qui avait disparu le 18 dé¬ 
cembre (le Monde des 22 et 
28 décembre 1979). Le corps a en 
effet été découvert à 500 mètres 
du domicile des parents de l’en¬ 
fant. Une autopsie devait être, 
pratiquée ce Jeudi 31 janvier. : 


• Tempête en mer : vingt-sept 
marins japonais disparus. — 
Vingt-sept marins sont portés dis¬ 
parus au large du Japon après que 
les Équipages de deux cargos ja¬ 
ponais etuent été obligés d’évacuer 
leurs navires en pleine tempête, 
l'un rixn« la mer du Japon, l’autre 
dans Je Pacifique. — {ReuterJ 

• Un biréacteur de liaison 

Falcon-10. de l’aéronavale, s’est 
écrasé, mercredi soir 30 janvier, 
à l'atterrissage, à l’entrée de la 
piste de l'aérodrome de Toul- 
Rosière (Meurthe-et-Moselle). Le 
pilote, le major Raymond Bre- 
mont, et le le pre¬ 

mier maître Le bail, ont été tués. 
Les trois passagers en prove¬ 
nance du Finistère, ont été légè¬ 
rement blessés. 


Les péripéties judiciaires autour 
des sept propriété s de Bokassa 
en France sont, ans aucun doute, 
loin d'être terminées. Achetées 
te 9 octobre 1978 à Abidjan (Côte- 
d’Ivoire) par M. Bernard Tapie, 
un homme d’affaires pnHrfpn de 
trente-sept ans. p ou r la somme 
de 12540 000 francs, ces sept pro¬ 
priétés de l’empereur déchu sont 
l’objet d’une bataille compliquée 
de procédure. Bien que l'acte de 
vente ait été enregistré en bonne 
et due forme a Abidjan 1e 
23 octobre 1979, Fan dea souve¬ 
rain est ensuite revenu sur sa 
décision et a demandé Fannula- 
tion dn.contrat estimant que ses 
Mena étaient, sous-estimés. Deux 
Juridictions ont été saisies, celle 
d’Abidjan et (telle de Paria. La 
première le 20 novembre et la 
seconde an Jour plus tôt L aqu e lle 
est compétente pour Juger du dif¬ 
férend ? Telle est la question qui 
est posée depuis plusieurs 
semaines déjà aux magistrats de 
la première chambre civile du 
tribunal de Paris présidée par 
Mme Simone Rozès. 

Après que les difficultés entre 
M“ Yvon Assooline et Léon Bote- 
ster-Falun. prétendant chacun 
être le représentant de Jean- 
Bedel Bokassa eurent été réso¬ 
lues au bénéfice de M* Bolsster- 
Palun. l'affaire a finalement pu 
être évoquée an fond jeudi 
30 Janvier. Pour M* Boissier- 
Palun tout est clair, et tout est 
simple. Non seulement une clause 
du contrat de vente indique que 
tes tribunaux d'Abidjan « seront 
seuls compétents pour toutes 
contestations, litiges ou autres qui 
pourront s'élever», mais l'ancien 
monarque en exil n'a jamais 
donné un quelconque wuuvi»* 
pour saisir le tribunal de Paris. 
Or M” Assoullne l"a fait On est 
donc en présence de deux assi¬ 
gnations en justice. Laquelle des 
deux est valable ? Pour M” Bois- 
sier-Paliin. ça ne fait aucun 
doute : « Les époux Bokassa sont 
maîtres du droit et cette instance 
n’existe plus.» D’ailleurs, le tri¬ 
bunal d’Abidjan a rejeté, le 
20 décembre, promrw* mai fondées, 
les exceptions soulevées par tes 
défenseurs de M. Tapie qui ten¬ 
daient à s’opposer au rejet de la 
demande de saisine de Paris. Les 
débats ont eu lieu au fond le 
8 Janvier dernier et la décision 
doit être rendue par la Justice 
ivoirienne le 21 février, c Tout 
cela est une simple question de 
procédure, ajoute M!* Boissier- 
Palnn, et nous ne sommes pas 
venus ici pour faire le procès de 
Bokassa. fl aura lieu un jour et 
pas ici. » 

Tout bénéfice 

Tel n’est pas l’avis de M* Luc 
GramUat, avocat de M. Tapie, qui 
veut expliquer au tribunal les 
tenants et aboutissants de ce 
contrat. U indique que son client 
a pu s’entretenir avec l’ancien 
empereur de Centrafriqne. grâce 
à ML Houphouët-Boigny, président 
de la République de Côte-d'IvoIre, 
qu’il connaissait ; que 1e chef 
d’Etat africain a même « fourni• 


un notaire pour rédiger les actes 
et que ceux-ci ont été faits régu¬ 
lièrement ai présence d’un autre 
notaire français, ap Francis 
Iafond. d'AogouIême, tout cela 
avec l’accord des autorités Ivoi¬ 
riennes. M. Houphou&t-Boigny a, 
aussi 1e 24 octobre, présenté 
M. Tapie au directeur exécutif de 
rUNZCEF, à New-York, M. Henri 
Labomsse, pour lui faire part de 
la propos!tien de l’homme d’af¬ 
faire fiançais de ve r se r la diffé¬ 
rence entre le prix d’achat et le 
prix de revente an bénéfice de 
cette organisation. 

L’avocat ajoute que Bokassa a 
tout simplement voulu échapper 
k une nationalisation ou à une 
saisie de ses biens en France après 
les ritff érgwteR propositions de lois 
faites en ce sens per les partis 
politiques français (le Monde du 
29 septembre et du 4 octobre 
1979). Mais constatant plus tard 
que la menace n’avait guère de 
chance d’être mise & exécution, il 
a décidé d’annuler la vente. Une 
vente qui a d’ailleurs été effec¬ 
tuée sous condition suspensive, ce 
qui gignin» qæ les propriétés 


n’auraient été payées qu’une fote 
revendues. 

Four MP Gramblat, le désiste¬ 
ment d’instance n’est plus possi¬ 
ble. U laisse entendre que Bokassa 
a tout intérêt à ce que le diffé¬ 
rend soit jugé à Abidjan et il ne 
se frit aucune illusion sur la 
décision qui sera prise par tes 
magistrats Ivoiriens. L’avocat de 
M. Tapie demande donc an tri¬ 
bunal de débouter Bokassa de sa 
demanda de désistement d'ins¬ 
tance et requiert la nomination 
(Ton collège d’experts afin de 
déterminer A le prix d’achat 
est inférieur aux sept douziè¬ 
mes de la valeur réelle, ce 
qui rendrait caduc 1e oantiaL 
confiant, car les immeubles, dlt-fl. 
ont été achetés sur la base des 
actes de vente précédents, majo¬ 
rée de 10 %, et lis seront revendus 
séparément, ce qui permettra de 
dégager une plus-value. L’opéra¬ 
tion doit, selon M. Tapie, être 
blanche pour lui et tout bénéfice 
pour l’UNlCEF. Jugement 1e 
27 février. 

MICHEL BOUE-RICHARD. 


AU CONSEIL D’ÉTAT 

L'interdiction en France dn livre < l’Ascension de Mobutn > 

est légale 


Le 25 janvier 1974, le ministre de 
l’intérieur a Interdit, sur l’ensemble 
du territoire français, la circulation, 
la distribution et la mise en vente 
d’un ouvrage Intitulé rAsoensloa de 
Mobutu écrit par un avocat bruxel¬ 
lois, M. Jules Chômé, et publié aux 
éditions François Maspéro. Cette 
décision était prise sur le fondement 
de l'article 14 de la loi du 29 juil¬ 
let 1881, modifié per le décret du 
6 mal 1999, selon lequel : «/a circu¬ 
lation, la distribution ou la mise en 
vente en France des Journaux ou 
écrits, périodiques ou non. rédigés 
en langue étrangère, peut être Inter¬ 
dite par décision du ministre de 
f Intérieur. Cette Interdiction . peut 
également être prononcée i ren¬ 
contre des journaux et écrits de pro¬ 
venance étrangère rédigés en langue 
française, Imprimés i I"étranger ou 
en France ». 

Le 5 Juillet 1978, le tribunal admi¬ 
nistratif de Paris avait annulé oetie 
décision pour excès de pouvoir. Par 
une décision rendue le 30 Janvier, 
sur le rapport de M. Jean-Paul Costa,' 
et les observations de M* Waquet 
contrairement aux conclusions de 
M. Bruno Genevois, le Conseil d’Etat 
statuant sur l'appel du ministre de 
r intérieur, a annulé le Jugement du 
tribunal administratif, admettant ainsi 
la légalité de la décision du ministre. 

Le Conseil a estimé tout d'abord 
que ramage de M. Jules Chômé 
est de *provenance étrangère* et 


n’échappe donc pas au pouvoir d'in¬ 
terdiction, exorbitant du droit com¬ 
mun, conféré au ministre de l’Inté¬ 
rieur par l'article 14 de la loi du 
29 Juillet 1881. En effet a relevé 
le Conseil d'Etat, cet ouvrage, bien 
qu'écrit en langue française. Imprimé 
et pubHè en France, est l'œuvre d'un 
8 utaur de nationalité étrangère, a été 
rédigé è raide d'une documentation 
d'origine étrangère et révèle une Ins¬ 
piration étrangère. 

La seconde question était celle 
de savoir si le ministre de l'intérieur 
avait commis une Illégalité en Justi¬ 
fiant la mesure d’interdiction prise 
à l'encontre de oet ouvrage par le 
fait que sa publication était de na¬ 
ture à nuire è la conduite des 
relations entre la Franoe et la 
Zaïre! Cocwairament & oe qu'avait 
Jugé le tribunal administratif de 
Paris en 1978. le Conseil d'Etat 
a estimé que le ministre pou¬ 
vait légalement! sa fonder sur des 
considérations de cette nature pour 
Interdire une publication étrangère 
en vertu des pouvoirs qu'il tient de 
l'article 14 de la loi du 29 Juil¬ 
let 1881. H restait à se demander si, 
en l’espèce, la publication en Franoe 
de l'ouvrage de M. Jules Chômé 
était véritablement susceptible de 
compromettre les relations franco- 
zaïroises. Le Conseil d’Etat a Jugé 
que l’appréciation è laquelle s'était 
livré, sur ce point, le ministre de 
l'intérieur n'était pas entachée 
d*« erreur manifeste ». 


FAITS ET JUGEMENTS 


LES DIRIGEANTS DU 
CONFRONTÉS A M. 

M. Emile Câblé, premier Juge 
d’instruction an tribunal de Pa¬ 
rla, a 1 confronté. Jeudi 30 janvier, 
M. Dominique Marie, ancien va¬ 
cataire du ministère des finances 
— écroui depuis 1e 11 octobre 1979 
pour avoir pris des photocopies de 
feuilles d’impôts de MM. Valéry 
. Giscard d’Estaing et Marcel Das¬ 
sault — avec MM. Roger Pressas 
et Claude Angeli, directeur et ré¬ 
dacteur en chef adjoint du Co¬ 
nard enchaîné, inculpés de recel 
de documents administratifs vo¬ 
lés. 

MM Fressoz et Angeli ont 
répété qu’ils n'avaient jamais 
renco n tré M Marte. C ederoler 
a confirmé qnU ne leur avait pas 
remis les photocopies et qn’U ne 
les connaissait pas. U affirme 
avoir donné ces documents au 
frère d’un ami dans un café et 
que cette même personne lui avait 
remis la liste dactylographiée des 
diverses personnalités, trouvée 
sur lui. Une liste qui a été tapée, 
selon les experts sur une machine 
k écrire du Canard enchaîné. 

Après la confrontation, tes 
dirigeants de l'hebdomadaire ont 
déclaré : « M. Càbié a énuméré 
les charges qui existeraient contre 
le Canard. 71 a souligné que les 
documents publiés dans le Ca¬ 
nard avaient nécessairement me 
origine délictueuse. VhUvathése 
d’une ooUbomtkm des contribua¬ 
bles concernés étant exclue. Il 
nous a imparti un d&d tPtm mois 
pour ta ir e parvenir nos observa¬ 
tions sur les expertises et deman¬ 
der une contre-expertise. Nous 
nous sommes étonnés que ne fi¬ 
gure pas au dossier Pétrunge lettre 
du président de la République au 
garde des sceaux datée du 27 jan¬ 
vier 1979. dans laquelle le chef 
de l’Etat avait écrit notamment : 
c Je vous demande de veiner à 

* ce que. dans la suite de la pro- 

* cédure aucun argument ne soit 
s tiré par le parquet contre les 


« CANARD ENCHAÎNÉ 
. DOHNNQUE MARIE 


» prévenus du fait de la pttbli- 

• cation ou de Za détention de 
» documents fiscaux me concer- 

* nant. • lie Monde daté 23- 
34 décembre). 

« Nous avons également pro¬ 
testé contre la décision du juge 
d'instruction d'avoir fait mettre 
sur table (f écoute le t&éphone 
d’un journaliste du Canard, ont 
Indiqué MM. Fressoz et AngelL et 
tToTOtr versé au dossier le texte 
de deux transcriptions de conver¬ 
sations avec f avocat du journal, 
conversations qui n'apportent 
aucun élément et qui auraient dû 
être écartées de la procédure 
comem étant couvertes par le 
secret professionnel. » 

M Dominique Marte doit à 
nouveau comparaître ce Jeudi 
31 janvier devant M Câblé. Son 
avocat, M” Annie Bruskm, a l’In¬ 
tention de déposer «m» nouvelle 
demande de mise en liberté. 

Une plainte a, d’autre part, 
été déposée 1e 21 Janvier par 
M. Paul-André Sadon, procureur 
général du tribunal de Paris 
contre M* Bruskm aisés la publi¬ 
cation, le même jour dan» le jour¬ 
nal te Matin, d’une lettre qu’elle 
avait adressée • au magistrat et 
dans laquelle elle accusait le par¬ 
quet « d’avoir induit en erreur les 
magistrats de la chambre (Faccu- 
sation ». Le bâtonnier de Paris, 
M° Jean Couturan, a décidé de 
ne pas traduire l’avocat devant 
1e conseil de l'ordre et lui a donné 
un « avertissement paternel ». 

• Sur la couverture du dernier 
numéro de c Parents ». va être 
apposé un autocollant pour re¬ 
couvrir la mention «Mode et tra¬ 
vaux* annonçant un cahier de 
dix pages tnsèrê k l'Intérieur de 
ce men suel. Une Instance en ré¬ 
féré a en effet été engagée par 
Modes et Travaux, mensuel pu¬ 
blié depuis 1919. qui demandait 
la saisie de Parents en raison de 
la confusion possible. 


Mlle Pascate de Varga 
fait l’objet 

d’an mandat d'amener 
poor incendie volontaire 

MUy Catherine - Pascale dfi 
Varga — fille de l’homme d’af¬ 
faires détenu pour complicité 
l’assassinat de M. J ean de 
Broglie — fait l’objet d’un mandat 
d’amener délivré par M. Jean 
Ferré, premier juge d’instruction 
k Paris, qui a fait écrouer pour 
ince n die volontaire et tentative 
d’escroquerie & l’assurance la tante 
de Mlle de Varga, Mme Denise 
Dury, cinquante-neuf ans. gérante 
du restaurant Le Face-à-face, 
20. rue Henrl-MOnnler à Paris, 9*. 
Mlles Michéle Duc, trente-trois 
ans, attachée de presse employée 
occasionnellement au service de 
l’établissement. Pascale Paoli, 
vingt-quatre ans, secrétaire d'un 
avocat et Martine Anastaffafcf, 
vingt-sept ans, employée de 
banque. 

Enquêtant sur l’incendie sus¬ 
pect. survenu le 21 janvier, du 
Face-à-face, à l'Intérieur 
duquel fut trouvé un bidon d’es¬ 
sence, les policiers de la deuxième 
brigade territoriale ont appris que 
le carburant avait été acheté riànw 
la soirée du 19 Janvier à une 
station située 238, rue de Ctaaren- 
ton ( 12 *), par trois femmes : 
Mlles Paoll, Anastaffakl et de 
Varga. 

• Le différend entre MM. Ta- 
zieff et Mattauer. — La chambre 
ci vite de la cour d'appel de 
Montpellier a condamné m. Mau¬ 
rice Matta uer , président de la 
Société géologique de France, à 
verser 1 franc de dommages et 
Intérêts à M. Haroun Tazieff, 
pour l'avoir diffamé dans une 
lettre circulaire qui mettait no¬ 
tamment en cause l’honneur pro¬ 
fessionnel de oe dernier. M. Mat¬ 
tauer avait été condamné en pre¬ 
mière instance, te 29 mare 1978, à 
verser 5000 francs à M. Tazieff 
(le Monde du 31 mare 1978). 
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« Deux crimes d'Alger * 

</ "4 //rer/ Fa bre-Luce 

Un certaine idée 
du meurtre politique 


Rencontre avec Ernst Jünger 



★ Das»iK de CAG.VAT. 


• Un regard d'une 

étonnante jeunesse . 

E rnst junger aura 
quat-re-vingt-cinq ans le 
29 mars prochain. La 
semaine dernière, il séjournait à 
Pans. Nous l’avons rencontré 
rue du Cherche-Midi. Seuls ses 
cheveux tout blancs et le travail 
du destin sur son visage trahis¬ 
sent son âge. Mais l’allure, la 
voix, et le regard surtout, qui 
sont d'une étonnante jeunesse, 
démentent l'aveu des rides. 

Le 28 avril 1939. il avait évo¬ 
qué dans son Journal un homme 
qui « joignait les marques de 
l’âge à une agréable sorte de 
puérilité ». te C'est l’air que je 
voudrais avoir plus tard ». avait 
noté Jünger. Il est parvenu à se 
faire un tel visage, en appliquant 
sans cloute l'admirable principe 
de conduite, qui figure également 
dans le Journal : « Aussi long¬ 
temps que nous restons des ap¬ 
prentis. nous n'arons pas le 
droit de vieillir. * n semble que 
Jünger ait toujours continué 
d'apprendre, ayant gardé cette 
vertu essentielle : < l’art de rece¬ 
voir *■ ce que donne le monde. 
11 n’a pas commis le péché d’in¬ 
gratitude envers la chance. 


• te sexe et la révo¬ 
lution an bidonville . 

C OMME tout jeune homme 
bien élevé, Conrad Detrez 
trompe son monde. Eduqué 
pour le confort de Dieu dans sa 
Belgique natale, il rompt avec le 
séminaire, se. dérobe au service 
militaire et se sauve eu Brésil. 
Il y acquiert la connaissance des 
révolutionnaires, des auteurs 
brésiliens et l'expérience des 
culs - de - bosse - fosse. Libéré, 
expulsé, tl se remet de sa Jeunesse 
Tourmentée dans trois romans, 
dont l’Herbe à brûler qui lui vaut 
le prix Renaudot en 1978. 

C'est un bidanvtllo du Gun- 
nabur .1 en état de siège qui 
tient le rôle principal dans son 
nouveau roman, la Lutte finale. 
L’évocation de ce genre de mi¬ 
sère relève de î’obscéniré. frtïe 
l'insupportable. Conrad Detrez a 
placé des contre-feux en adop¬ 
tant le mode picaresque. Mêlant 
le tragique à la farce, la gail¬ 
lardise à l’espérance révolution¬ 
naire et l’amitié & la couardise, 
il revêt des couleurs de l’épopée 
un catalogue de turpitudes d'une 
rare densité, comme on ajoute 
du sucre & une affreuse potion. 

Son bidonville se conforme, en 
quelque sorte, â la norme : une 
déjection de méçapolis aban¬ 
donnée à une fourmilière de chô¬ 
meurs, de paysans sans terre, de 
marginaux en détresse, n s'épa¬ 
nouit comme un abcès au bord 
d’une décharge où fouillent de 
répugnants troglodytes. Des mi¬ 
séreux y glanent leur nourriture. 
Des êtres, assassinés ou non, s’y 
engloutissent. 

Quand menace la tempête, les 
garçons « courtauds et gras » 
obtiennent des dames les faveurs 
qu'elles leur refusent aux heures 
paisibles. Assis sur le couvercle 
des baraque*. Ils stabilisent les 
toitures soumises A la frénésie du 
vent. Cette savante application 
de la théorie de Newton face aux 
lois de l’aérodynamique conrêre 
à leur pesant, de chair et d’os 
une valeur sociale Inespérée. 
Grâce A eux, le bidonville du 
Trou, toutes voiles dehors, tra¬ 
verse la tempête qui brouille 
rhorlzon d’immondices. Le brl- 
roljcc scientifique des habitant* 
parait pliw probant que l’appel 
ÿ Dieu. Une « clin pelle, à la pre¬ 
mière secousse, s’est soulevée du 
sol. Elle, a sombré dans le vide 
avec ses dévots*. 

Récuré, essoré par l'orage, le 
bidonville reprend son aspect 
fortement négligé dés les pre¬ 
mière» chaleurs qui produisent 
d'autres effets sur José Populo, 
îi? narrateur. Bien qu’il «refuse 
de procréer » dans un univers ou 
les couvées se multiplient. Jo?é 
Populo est toujours & l'affût du 
sexe. L’amour et In survie sont 
ici deux obsessions qu’tl partage 
du re.Jc. avec son ami Mambo 
qu’un laminoir à froid vorace a 
rendu manchot. Quand les étu¬ 
diant* viennent aux «sous-déve- 


Comme je lui offre un exem¬ 
plaire de la Déception historique, 
il rit et s’exclame : « L’histoire, 
quelle déception / » Ce qu’il 
avait écrit, durant les années 
funestes, retrouve une résonance 
particulière dans les journées 
que nous traversons : « L'époque 
ressemble à un mauvais défilé 
que les hommes soni obligés de 
franchir. » 

Jünger était A Paris pour la 
publication de son Journal de 
guerre, dans une version enfin 
complète. Trois volumes font 
parus, qui nous conduisent de 
1939 à 1945. Un quatrième est 
prévu. Dans la prérace, Jünger 
compare son entreprise aux livres 
que tiennent les marins, durant 
les tempêtes : « La situation 
peut devenir si menaçante qu'elle 
amène l'œuvre à sc rapprocher 
du livre de bord, comme l'an¬ 
nonce. pour la première fois. 
la Volonté de puissance. » Le 
Journal de cet officier allemand, 
durant la campagne de France 
et durant l’occupation de Paris, 
offre l'image d'un homme soli¬ 
taire. essayant de préserver dans 
la tourmente sa manière de 
vivre et de penser. Jünger n'a 
pas cédé à la tyrannie des cir¬ 
constances. Il ne s'est pas trahi 
lui-même, sous le règne de la 
banalité meurtrière. 


loppés» pour «préparer la lutte 
finale ». les goûts des deux 
hommes les inclinent davantage 
à l’étude de la J? é r oiitfion 
sexuelle plutôt que du Que 
faire? Le vocabulaire des ou¬ 
vrages pose à ces quasi-analpha¬ 
bètes plus de problèmes qu’il n'en 
résout : u Comment un saroir qui 
demeure obscur pourrait roue 
pousser dans la voie lumineuse 
de la victoire? a Des «chocho- 
logues'i. vêtus de bleus de tra¬ 
vail. viennent à leur tour 
apporter la théorie aux révolu¬ 
tionnaires potentiels. 

Les premières actions contre le 
régime militaire menées dans un 
désordre ubuesque se concluent 
par des échecs aussi tragiques 
que cocasses. Les étudiants 
expliquent qu'n au cours de 
l'histoire, la plupart du temps, les 
luttes victorieuses aidaient mal 
commencé -» Les prisons débor¬ 
dent. José Populo est parqué 
avec les fous. Pour sauver sa 
peau, il devient Dieu. Juché sur 
un échafaudage de meubles, il 
urine sur les « dingos » : « Dieu 
pleut ... a 


Maudite 


# Pierre Darmon fait 
surgir une « minorité ». 
supplémentaire, 

A TTENTION ! Une gaillar¬ 
dise peut en cacher une 
autre. La grivoiserie cal¬ 
culée d’un propos dissimule 
aisément la perversion d'une 
pensée. Telle boutade sur le droit 
de cuissage rendra plus tolérable, 
c’est du moins ce qu'on en espère, 
la froide apologie d’une agres¬ 
sion. Chez Pierre Darmon, la 
démarché est moins équivoque. 
Mais les recherches, là aussi, 
sont à double fond, impudiques 

et déstabilisantes : cet auteur a 
patiemment rassemblé les pièces 
tragiques et croustilieuses d'un 
dossier sur l’impuissance. Par- 
delà cette collecte, il s'agissait 
pour notre homme de descendre 
dans les profondeurs infernales 
de l’Inconscient sexuel tel qu’il 
fonctionnait chez nos ancêtres. 


La pilule 
du coq gaulois 


Au point de départ de cette 
exploration, figure te problème 
de rofffaiHcHe tri te magique de 
castration 1. qu'accompagne l'ob¬ 
session de la virilité. Feuilletez 
la publicité pharmaceutique des 
journaux vers 1900 : vous n’y 
trouverez que coqs gaulois bat¬ 
tant des ailes et levant la crête, 
juchés sur des petites annonces ; 
celles-ci vantent telle ou telle 


D’une manière générale, son 
œuvre montre un homme que les 
ambitions communes n'intéres¬ 
sent pas. n a mené ce qu'il 
appelle des «chasses subtiles» 
non seulement dans le domains 
zoologique, mais dans tous les 
autres domaines. Considérant 
que « la vie et les choses recè¬ 
lent des vertus que le cours ordi¬ 
naire ne nous dévoile pas ». il 
s'est employé à discerner ces 
mystères dans les apparences. 
Son « cœur aventureux » !'a 
conduit vers toute sorte de ren¬ 
contres et d'étonnements. Il a 
ressenti chaque découverte com¬ 
me « l’irruption » d'une a image 
étrangère » parmi ses pensées. 
« Dès qu'elle a mis sa marque en 
nous c'est comme une petite bles¬ 
sure. une légère souffrance- » 
Jünger raconte dans son Jour¬ 
nal l’hisiolre d'un ermite auquel 
un jeune homme demande un 
principe de conduite. L'ermite !ui 
d/t : « Tends vers l'accessible ..» 
Mais comme le jeune homme 
insiste pour obtenir un second 
principe, qui vienne renforcer le 
premier, l'ermite ajoute : •; Tends 
l'ers l’inaccessible. Jünger a 
concilié ces maximes contraires, 
en cherchant dans l'expérience 
immédiate les secrets qu'i; dési¬ 
rait surprendre. Lorsqu'on fré¬ 
quente ses textes, on voit que ie 
moindre événement retient son 
attention, et provoque sa ré¬ 
flexion. S’il coupe des vers en 
morceaux, en donnant des coups 
de bêche dans son jardin, ce!a 
l’incite à méditer sur la dou¬ 
leur et sur la peur : n La peur 
toute nue appelle toujours le fer- 


pilule. susceptible de raffermir 
les appétits masculins. Ces pla¬ 
cards publicitaires témoignent 
des angoisses des citoyens de la 
Belle Epoque, Ils notaient jamais 
sûrs, au lit, d'être ce que la cul¬ 
ture de leur temps exigeait qu'ils 
fussent : des hommes, de vrais 
hommes. 

En des temps plus anciens 
(seizième siècle), l’anxiété s'était 
focalisée sur la peur de l'ai- 
guillette. Vous allez vous marier 
(à l'églisei. Vous prenez grand 
soin de faire célébrer la cérémo¬ 
nie pendant la nuit, pour être 
à l'abri des manigances des 
sorciers, dont vous espérez qu’à 
cette heure nocturne -ils sont 
endormis comme tout le monde. 
Et pourtant- à l’instant où le 
prêtre en 1580, en 1600 bénit les 
anneaux et scelle les promesses 
nuptiales, voilà qu’une sorcière, 
dissimulée derrière un pilier 
jette par-dessus son épaule des 
pièces de monnaie, symbole de 
votre viraité qu’elle disperse 
désormais à tous les vents. Vous 
êtes maintenant lié, incapable de 
déflorer votre épouse. Vous serez 
en butte, malheureux que vous 
êtes, aux railleries de votre 
entourage. Vous comprendrez peu 
à peu que vous fûtes victime de 
techniques de castration symbo¬ 
liques, et d'autant plus redou¬ 
tables. On voudrait à ce propos 
que les Freudiens, les Lacamens. 
sur lesquels passe aujourd'hui le 
vent de la déroute se ressai¬ 
sissent, qu’ils viennent au 
secours des historiens et du • 
pauvre Darmon qui n’en peut 


der que « l’on est invulné¬ 
rable ». 

Comme nous buvons de 
l'alcool, je lui rappelle ses pro¬ 
pos sur le vin : « Le vin ne fait 
pas naître les idées chez le 
buveur, mais.* il en favorise le 
mouvement. » Jünger ne renie 
pas cet éloge. Cependant, il le 
modère, en ajoutant que 
u l’alcool rend optimiste sur le 
style-y. Certes, il Taut se méfier 
de l’euphorie, dans un domaine 
qui demande une constante sévé¬ 
rité. Jünger donne souvent 
l'exemple de certe rigueur néces¬ 
saire. Il sufTit. pour s'en 
convaincre, de lire les apho¬ 
rismes qa':l a publiés dans la 
revue la Délirante il) : « L'escla- 
râge prend de graves proportions, 
lorsqu'on lui accorde de ressem¬ 
bler à la liberté. » Ou bien : a La 
mor: est le plus profond sou¬ 
venir. .. Une dernière phrase, 
tirée de son Journal, montre 
comment l'économie de son lan¬ 
gage accroît l’émotion, en la maî¬ 
trisant : c On peut voir le néces¬ 
saire. le comprendre, le vouloir . 
l'cimer même, tout en se sentant 
pénétre d’une douleur infinie.» 

FRANÇOIS BOTT. 

*• JARDINS BT ROUTES ( 1939- 
1DW», 2Ô6 pu;?*. Environ SJ F. 
PREMIER JOURNAL PARISIEN 
(IW > - ISW. 32a pages. Environ 
63 F. DEUXIEME lOl'ItNAL PARI- 
SIRS USJJ-lîUSi. «0 pases. Envi¬ 
ron H» F. Edition dêliniilie revue 
par lien ri Plaid, traduction de 
Maurice Betz. Henri Ptard et Fré¬ 
déric de TuwarnickL Edit. Christian 
Bonrgots. 


mais. Quand donc ces savants 
éminents réussiront-ils à éclai¬ 
rer. en rennes psychanalytiques, 
la personnalité de nos aïeux, tel¬ 
lement vulnérables aux menaces 
d'émasculation ? 

Le lieu stratégique de ce livre, 
où la critique attend l'auteur, 
c'est évidemment le « congrès » 
ce pont-aux-ânes de notre sexo¬ 
logie d'ancien type. Quind un 
époux était accusé d'impuissance. 
U devait, pour se laver de cette 
imputation alors déshonorante, 
rencontrer sa compagne au lit 
sur les draps, sous les yeux sur¬ 
tout des chirurgiens, des ma¬ 
trones. etc. Les uns et les autres 

disséquaient visuellement les per¬ 
formances ainsi obtenues par le 
couple, ou bien ils constataient 
la carence de l'un des époux... 
Cependant, le Tout-Paris s’écra¬ 
sait dans les rues voisines, à 
l’affût des potins du fameux i 
« congrès ». | 

Ces - procédures étranges cul¬ 
minent au dix-huitième siècle ; 
puis elles disparaissaient de la 
pratique. Elles laisseront derrière 
elles des souvenirs égrillards ou 
atroces, des fantasmes toujours 
vivants dont témoigne aujour¬ 
d'hui encore le livre de Darmon. 
Les personnes qui se soumet¬ 
taient à ces formalités d'un autre 
âge étaient souvent de condition 
noble et de natJonaiiLé française. 
Le culte gaulois de la virilité 
colore décidément notre blason, 
national et nobiliaire. Phallus 
pas mort ! 

EMMANUEL LE ROY LADURIE. 

(Lire la suite page 18j 


Vive « la Me finale > ! 


BERNARD ALLIOT. 

iLire la suite page 15.1 rible. » Aussi faut-il se persua- 
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L E président de la République s'est inquiété récemment 
que la télévision manque de mémoire. Il semblerait 
au contraire qu'elle ravive les souvenirs. Le fait que 
l'histoire s'écrive désormais sous le contrôle de millions de 
jurés, et à travers l'émotion d'un spectacle, interdit aux 
témoins embarrassés Je silence que permettaient les débats 
Feutrés entre spécialistes. Tant que son râla dans (a mort 
de Darlan n’était évoqué qu'en livres, le comte de Paris 
n'a pas jugé bon de le nier Désigné tel un tueur de mélodrame 
ou Henri lit dans l'assassinai du duc de Guïsb. il lui fallait 
protester avec une égale théâtralité. Les accusations réitérées 
qu'il s'attire — voir a la suite de certe chronique — tont 
craindre pour lut que son dossier ne soit pas trop bon. 

En admettant qu'il n'ai! pas ordonné le meurtre de 
l'amiral, qui donc l'a inspiré, puisque les proches de de Gaulle 
le nient pour leur compte (M. Gaston Palewski. le Monde du 
15 décembre 1979) et que le jeune Bonnier, en tout état de 
cause, n'a pu agir seul ? 

Des dizaines d'historiens et de témoins ont cherché une 
réponse, notamment Alain Decaux. Mario Faivre, Nerin Gun, 
Pierre Ordioni. Les lecteurs qui connaissent mal i'aHaire. ou 
s'y perdent, auront intérêt à (ire le résumé et le point que 
vient d'en donner Alfred Fabre-Luce dans Deux crimes cf Alger. 
A pan une erreur de détail — Fernand Bonnier n'est pas 
enterré à Alger mais à Sèvres, avec sa tante Hetzel qui l'a 
élevé. — l'auteur, qui ne s'en laisse pas conter, ne néglige 
aucun des faits avérés, et ses hypothèses d'antigaulliste 
viscéral, après tant d'exégètes de l'autre bord, rapprochent 
du scénario probable. 

L E livre était achevé aven! le démenti princier du 21 janvier, 
mais Alfred Fabre-Luce nous a réaffirmé par lettre sa 
conviction que Je comte de Paris a bien ordonné la 
disparition physique de Darlan. au cours de ses réunions 


par Bertrand Poirot-Delpech 


chez les d'Asiier. Le prétendant qui a fait des offres de 
service à Vichy, se voit tout à fait en successeur de l'amiral 
à Alger, en attendant mieux. Arrivé du Maroc le 10 décembre, 
le 12 il distribue tes portefeuilles ! 

Cette assurance serait inimaginable sans le soutien de 
de Gaulle, ou du moins des envoyés qui parient en son nom. 
Les frères d'Astier apportent ces garanties. On aura beau 
îout faire pour étouffer les témoignages ultimes de Bonnier 
sur l'accord de Londres, on ne pourra nier que le meurtrier 
portait sur lui des dollars fournis à la France libre par 
l'Intelligence Service, en vue de son évasion. 

M. Gaston Palewski. suggérant que l'exécution hâtive de 
Bonnier a pu être demandée par Roosevelt (?J. affirme qu'un 
ordre du général concernant la disparition de Darlan contre¬ 
dirait tout ce qu'il a appris comme directeur de cabinet. 
Soit ! Mais Maurice Duverger a beau jeu de répliquer que ces 
sortes d'affaires se règlent par d'autres voies. 

A U cours de la mise eu point du comte de Paris, il a été 
observé que, si Londres avait décidé la suppression de 
Darian. les agents du B.C.R.A. auraient pu exécuter les 
ordres plus discrètement qu’ils ne le furent. Mais qui sait si 
certains émissaires n'apparlenaîent pas à ce service, et n'ont 
pas préféré profiter sur place du complot royaliste 7 M. Marc 
Jacquet, souvent mis en cause, se tait remarquablement,.. 

Faute de certitude, la thèse de Fabre-Luce d’une utilisation 
du comte de Paris par les gaullistes a tout pour convaincre. 
A condition, évidemment, de renoncer à la légende, et d'accep¬ 
ter le portrait d'un général laissant son entourage devancer 
les pires pensées, n'hésitant pas plus devant la duplicité que 
devant la rébellion, et jouant avec le prince, dès 1942. le 
tentateur qu'il s est montré ensuite sous la V République. 
Il faut admettre en particulier que. quand l'auteur des Mémoires 
se plaint qu’ « on - ait voulu cacher les inspirateurs de 
Bonnier, c'est lui-même qu'il couvre, par un gros mensonge ! 

H YPOTHESE sacrilège aux yeux des fervents qui veillent 
depuis trente-cinq ans sur la pureté de la légende, 
mais qu'autorisent, pour un esprit dégagé des pieuselês. 
certaines répétitions. 

De fait, le meurtre de Darlan et ['attentat manqué contre 
Salan. en 1957. présentent des similitudes que Fabre-Luce 
n'a pas de peine à rendre troublantes. Car, enfin, les votes 
massifs qui ont suivi le retour de 1958, ne sauraient s'effacer, 
non plus que la libération, les voies insurrectionnelles par 
lesquelles le pouvoir a été conquis par deux fols. La fable 
ressassée durant vingt ans, et consacrée lors du vingtième 
anniversaire de la V* République, veut que tout fOt la faute 
d'une Quatrième à quia. C'est oublier, quand même, les 
conspirations répétées pour mettre fin par tous les moyens 
à la « traversée du désert ■>. 

Electoralement, à froid, c'est sans espoir, ii faut des 
circonstances dramatiques, un choc sanglant L'affaire algé¬ 
rienne offre le tremplin idéal : revenir en sauveur de l’Algérie 
française, quitte ensuite... L'occasion ne repassera pas. 
Dés novembre 1956, Bénouviiie fait part à M* Tixier-Vlgnancour 
du scénario suivant i Salan est « liquidé ». Cogny. réputé plus 
sur, arrive du Maroc aidé par Griotteray, de Gaulle va sur 
place promettre le maintien de Ja France, provisoirement. 

f Lire la suite page 16.) 
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Dernières panifions 
aux éditions 
François Maspero 


Procès à Prague 

Le VONS (Comité de défense des person¬ 
nes injustement poursuivies) devant ses 
Juges 28 F 

Sophie Bessis 

L'aime alimentaire se f 

Miguel Benasayag 

Malgré tout 

Contes à voix basse des prisons 
argentines. Préface de David Rousset 28 F 

Gérard Noiriel 

Vivre et lutter 
à Longwy 

Collections 1 'Débats communistes , 
dirigée par G. Molina et Y. Vargas 35 F 

Danielle Bleitrach et Alain Chenu 

L'usine et la vie 

Luttes régionales : Marseille et Fos. 
Collection “Luttes sociales”, dirigée 
par Gérard Althabe 


40 F 


Tahar Benhouria 

Véconomie 
de VAlgérie 

Une étude exhaustive 

Harry Magdojf 

L'impérialisme 

de l'époque, coloniale à nos jours 


100 F 


55F 


Mohamed Choukri 

Le pain nu 

Une enfance marocaine 

Traduit et présenté par Tahar Ben Jelloun 

Collection 

“Actes et mémoires du peuple” 37F 

Mouloud Mammeri 

Poèmes kabyles 
anciens 

Édition bilingue 

Collection 41 Voix” SS F 

Tahar Ben Jelloun 

A Tinsu du souvenir 

Poèmes 

Collection " Voix2S F 

Alain Badiou 

L'écharpe rouge 

Romanopéra 

Collection “Voix” 48F 


Attention : Les prix, donnes à titre Indicatif, 
sont ceux pratiqués dans notre seule librairie 


Vous pouvez recevoir gratuitement notre bulletin 
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Qui était Zorn ? 

L'écrivain suIsse-allemand Adolf Muschg 
était récemment à Genève nnvïté de l'émis¬ 
sion littéraire télévisée : « La voix au 
chapitre ». Il y hit beaucoup question de 
Fritz Zom. dont le livre Uars est en passe 
ds devenir le Werther de sa génération. 
Adolf Muschg, qui l'a préfacé, rappela que 
la plupart des grands éditeurs allemands 
avalent refusé le manuscrit et que les édi¬ 
tions Klndfer elles-mêmes n'y croyaient guère ; 
le premier tirage fut de deux mille exem¬ 
plaires. 

Mare suscite maintenant encore, malgré 
son succès international, de nombreuses 
polémiques eh Suisse allemande et en Alle¬ 
magne. Certains écrivains de l'ultra-gauche 
n'y volent qu'un livre de dandy réservé à 
des dandys. Muschg luf-même avait adopté 
dans es préface un ton condescendant qui 
lui fut vivement reproché au cours de 
l'émission : Il n'a pas résJisé, lui flt-on 
remarquer, qu'aussl bien par son style, extrê¬ 
mement dépouillé, lissa, que par son contenu 
psychologique, c'est-à-dire per les problèmes 
d'identité qu'il pose. Mors est à l'extrême 
pointe de la modernité. Muschg, sans être 
entièrement convaincu, prit cependant la 
décision de retirer sa préface de toute les 
rééditions. 

Au cours de l'émission, le nom véritable 
de Zom (pseudonyme qui. an allemand, signi¬ 
fie colère) fut révélé ; on a peine i le croire, 
mais II se nommait Angst (peur, angoisse). 
On apprit également qu'avant de mourir, 
Zom avait spécifié que tous ses droits 
d'auteur Iraient non à sa famille male à des 
organisations révolutionnaires. — FL J. 

Grasset a l’heure allemande 

Les éditions Grassel ont décidé de Faire 
un sensible effort du côté des littératures 
étrangères. Sous ('égide de Jean-Baptiste 
Grasset (qui n'a aucune filiation directe avec 
Bernard Grasset le père fondateur), trois livres 
viennent de paraître, tous traduits de l'alle¬ 
mand : la Vie en vert, d'Alfred Koiieritsch, né 
en Styrie en 1B31 et directeur de la revue 
autrichienne Manuskrlle. rHeure du réveil. 
de Jurek Becker, que son premier roman 
Jakob le menteur (1972) avait fait connaître 
en R.D.A. — ce quatrième roman marque 
sa rupture avec l'Est, — enfin, un ouvrage 
collectif Nous plaidons coupable, qui réunit 
sur un même thème quatre contes moraux 
de Heinrich Bôll, prix Nobel de littérature, 
Peter Hflrtling (auteur notamment de Nlembsch 
ou rimmobilitê), Adolf Muschg, auteur sutsse- 
ailemand très remarqué au moment de la 
traduction en France de rimposslbla Enquête 
et Gabriele Wohmann, plus connue outre-Rhirt 
qu'icl. A noter la présentation sous couver- 


la vie Littéraire 


ture jaune, le - même que pour les romane 
français, ce qui, et c'est rare, tend à ne pas 
signaler comme « étranges ■ ces - étran¬ 
gers -. — F. W. 

L’écrivain et les enquêteurs 

Le Jeune écrivain est-allemand JurgBn 
Fuchs avait déjà relaté dans ses Souvenirs 
d'interrogatoire, parus. chez' Gallimard (le 
Monde du 10 février 187B), les circonstances 
de son arrestation, en novembre 1976. par la 
police politique de eon pays. Il .revient, 
aujourd'hui, sous une forme plus littéraire, 
dans Procès-verbal d’un duel (Flammarion, 
trad. de Taltemand par A G. Kermlsch, 
226 p., environ 46 francs) sur une détention 
de neuf mois, après laquelle II fut déchu de 
sa nationalité et expulsé è Berlin-Ouest. 

Il décrit son état d'esprit alors qu'il était 
coupé de toute nouvelle extérieure et soumis 
à l'intense pression psychologique d’enquê¬ 
teurs cyniques et déshumanisés. Le délit 
invoqué contre ce contestataire communiste 
est celui d’- Injure à l’Etat ». On ne relève 
aucune trace, bien sflr, de ce délit, si délit 
II. y a, au cours des Interrogatoires. Jurgén 
Fuchs restitue, au F! des pages, les motiva¬ 
tions et rareenai psychologiques de ses tour- 
menteurs. La défense du pouvoir en place se 
confond avec celle de l'Etat, auquel s'identi¬ 
fient ces serviteurs zélés. A partir da JA, tout 
citoyen est virtuellement coupable : N ne 
manque que (a preuve. Ce n'eet pas un 
obstacle infranchissable.. 

Contrairement 2 ce qu'une Imagerie sim¬ 
pliste ferait croire, les agents de ia sécurité 
ne sont pas des rustres dépourvus de capa¬ 
cités d'analyse et de connaissances du 
monde extérieur. Le dernier enquêteur pré¬ 
vient Fuchs, ia veille de son expulsion pour 
Berlin-Ouest, de ce qui attend l'exilé en 
Occident: «A partir de demain. dlHI, vous 
pourrez déverser votre coaur et taire vibrer 
vos chants accusateurs. On vous ouvrira 
quelques colonnes de lournaux lusqu'é ce 
que votre cas soit consommé. Je me rélouis 
déjà i la lecture de vos phrases choisies et 
tourmentées & côté d'une publicité pour du 
dentllrice ou des cigarettes. » 

On devins que ce spécialiste, si perspi¬ 
cace, n'aurait guère de difficultés, quant & 
lui, pour 9e convertir 2 un autre système. 

B. A . 

Un cauchemar de dictateur 

Voici un livre qut aurait enchanté Alfred 
Jarry. En rompant avec un certain réalisme 
de l'écriture romanesque, prétendument Im¬ 
posé par la société africaine contemporaine, 
l'auteur de le Vie et demie (Seuil, 192 p.), 
Sony Labou Tansi, opte en effet délibérément 
pour la fantaisie ia plus débridée, et le 
« guide providentiel » qu'il place à fa tête 




de son Imaginaire république de Katamaia- 
naale évoque aussi Irrésistiblement le Gar¬ 
gantua de Ftabelals qu'un Père Ubu mfitfné 
de réminiscences shakespeariennes, La 
cruauté raffinée dont fait preuve ce per¬ 
sonnage sanguinaire è l'égard de ses 
malheureux concitoyens se heurte cependant 
è l'intransigeance de Martial, le chef de 
l'opposition, qui. mutilé, dépecé et même 
réduit en chair 2 pâté, n'en continuera pas 
moins, post mortem, h hanter des généra¬ 
tions de dictateurs Imprudents fascinés par 
les villas. les voitures et les femmes qui 
sont, en Kalamanasle, l'apanage ordinaire 
du pouvoir. 

H faut ajouter que, dans cette tâche tou¬ 
jours recommencée, Martial est activement 
eecondé par sa Rite. Chainana, manière de 
Jeanne d'Arc tropicale dont les baisera 
vénéneux opèrent de sérieux ravages dans 
les range ministériels du « guide *— 

A le limite du canular, cette farce, ou 
plutôt cette « fable », comme Sony Labou 
Tansi se plaît lui-même 2 désigner eon 
roman, ne doit pourtant pas nous tromper sur 
les intentions de son auteur, qui sait mieux 
que quiconque quels visages carnassiers se 
dissimulent sous Iss masques da carnaval 
de la tragi-comédie du pouvoir africain. 
— J. C. 

Pan vert on; Pau vert ? 

A propos d’uns série ds nominations chez 
Hachette que le Monde des livres du 18 Jan¬ 
vier avait annoncée, M. Jean-Jacques Pauvert 
nous écrit : 

Vous parlez des « éditions Jean-Jacques 
Pauvert », en Indiquant que la maison 
Hachette va prochainement, en fixer le sort 
Or les éditions Jean-Jacques Pauvert ont 
purement et simplement cessé d'exister pour 
le moment, et II n'appartient qu'à moi de 
décider si elles verront Ib Jour à nouveau, 
ou si j'exercerai maintenant mon activité de 
manière différente, il ne demeure chez 
Hachette, depuis le 1" janvier i960, qu'une 
• Société des éditions Pauvert», dont l’acti¬ 
vité est encore mystérieuse. 

Quant aux Inquiétudes dont vous perlez, 
elles subsistant d'autant plus que, aux ques¬ 
tions des différents intéressés, des auteurs 
en particulier, la maison Hachette n'a offert 
depuis sept mois que des réponses vagues, 
ou un silence assez désinvolte. J'attends pour 
ms psrt une réponse à uns lettre ancienne da 
quarante-cinq Jours. Dans ces conditions, il 
ne laut pas s'étonner si un certain nombre 
d'auteurs, à ce qu'on me dit, las d’être 
traités en quantité négligeable, ou en colis 
Inertes passant ds main en main, viennent 
de faire choix de différents conseils afin de 
préserver leurs intérêts moraux et matériels. 
Je trouve, pour ma part, cette situation infi¬ 
niment regrettable. 


vient de paraître en bref 


Romans 

THERESE DE SAINT-PHALLE : 
la Métronome. — Un amour faa 
entre une jeune Fmnçaice et on 
étudiant tchèque confronté è l'an¬ 
tagonisme de deux oui vers poli- 
riqoes. (Gallimard, 193 p.) 

MARCEL SCHNEIDER : VAppori- 

non de le rose. — Un borome 
mon apparaît i an ami et loi 
ordonne d'aimer une femme. (Bal- 
land, 93 p.) 

CLAUDE KLOTZ : Peste-temps. — 
Humour et vieilles dentelles, on 
comment les héroïnes du « troi¬ 
sième âge » de Klorit tuent le 
temps. FJ.-G Lattes, 236 p.} 

DOMINIQUE LA PI ERRE, LARRY 
COLLINS : le Cinquième Çerm- 
lier. — Trente-six heures de sus¬ 
pense, su cours desquelles s'exerce 
sur New-York on chantage à la 
bombe atomique Nucléaire-fiction 
et personnages réels. Par les amènes 
de Péris hrâle-l-U? (Robert Laf¬ 
font. 463 p.) 

RENE FALLET : U Soupe eux 
choux. — Un voyageur interstel¬ 
laire rencontre le plaisir de vivre 
auprès de deux vieux paysans du 
Bourbonnais et autour d'une soupe 
■ux choux. iDenotH. 236 p.) 

Lettres étrangères 

I CHIEN MUJU : Co lires,on de 
table et de pierres. — Histoires 
amusantes, morales ou miracu¬ 
leuses écrites entre 1279 et 1283 
par un moine japonais. Un vrai 
livre bouddhiste. Traduit, préfacé 
et commenté par Hamnor O. Ro- 
rermand. (Gallimard, collection 
« . Connaissance de l’Orient », 
360 P .) 

JOHN M. SYNGE : les Iles d'Ann. 
— Un texte peu connu de l'écri¬ 
vain irlandais, auteur du Baladin 
du monde occidental. Traduit de 
l'anglais par Habert Comte. (Ed. 
Maritimes et d'Outre-Mer.) 

ICCHOKAS MERAS : Sur quoi 
rapoie le monde ? — Le deuxième 
roman Irodait id d’un écrivain 
lithuanien vivant aujourd'hui en 
Israël. Traduit dn rosse par Antoi¬ 
nette MaaxL (Stock, « Nouveau 
Cabinet cosmopolite », 176 p.) 

HUBERT ACHTERNBUSCH : le 
Jour viendra. l’Heure de le mort. 
— Deux rccits d'un écrivain et 
cinéaste allemand, né il Munich 
en 1933. Traduit par M.-F. De- 
mer. (Hachette. P.OJ--, « Biblio¬ 
thèque a Hem en de », 170 p.) 

YANNiS RiTSOS : Chrysotbèmis - 
Phèdre suivi de le Soudeur, le 
Heurtoir. — Deux monologues 
suivis de deux séries de poèmes 
parmi les pins récents dn poète 
grec. Traduit par Gérard Pierrot. 
(Gallimard, » Du monde entier », 
2 SS p.) 


EUGENIO MONTALE : Carnets de 
Poésie. 1971 et 1972. suivis de 
Poèmes épars. —i Par le prix 
Nobel de littérature italien. Edi¬ 
tion bilingue. Traduit par Patrice 
Dyerval An gel i ni. (Gallimard, 
€ Do monde entier », 278 p.) 
Biographie 

RONALD CLARK : Emsiein, te vie 
et tou époque. — La vie singu¬ 
lière da grand physicien et créa¬ 
teur anx multiples talents. Traduit 
de l'anglais par Roland Bouchot. 
(Stock, 634 p.) 

Voyage 

GAUGUIN : Nu-Nos. — La décou¬ 
verte de Tahiti en 1891 par le 
grand peintre. Avec no hommage 


de Victor Segalen. (Editions mari¬ 
times et d'outre-mec. 188 p.) 

Pshychanalyse 

JEAN LAPLANCHE : Problème- 
tiques. — Sous ce titre, Jean La- 
planche tente une réin cerp rétari on 
des axes ma jeu a de la théorie 
psychanalytique en trois volumes : 
P Angoisse (368 p.). Castration et 
Symboli s ation (313 p.), le Subli¬ 
mation (233. p.). (Presses univer¬ 
sitaires de France). 

les Premiers Psychanalystes. — Le 
troisième tome des Minutes de la 
Société psychanalytique de Vienne 
couvre les aooées 1910 et 1911. 
Trad. de l’allemand par N. B*ic- 
man. (Ed. Gallimard, 364 pj 


• n ENTAILLES » est le nom 
d'une nouvelle collection d'études 
littéraires, dirigée par nn profes¬ 
seur de Besancon. Michel Apel- 
Muller, anx Editeurs français 
réunis. Deux titres ouvrent la 
collection : a In Chèvre », de 
Francis Ponge, par Thomas Aron, 
et « Voix et Traces narratives 
chex Stendhal ». une lecture 
sémiotique de n Vamlua Vanlni n, 
par Jean Peytard. a Entailles » se 
propose d’étudier les questions 
centrales posées è la littérature 
par le développement rapide des 
sciences humaines, avec le souci 
premier de fournir plntêt des 
tt Illustrations » que des a modè¬ 
les » dogmatiques. 

• LE GRAND PRIX DE POESIE 
ALFRED - DE - VIGNY 1879 a «té 
remis à Robert Mallet, recteur 
des universités de Paris et candi¬ 
dat A l’Académie française an 
fauteuil de Joseph Kessel, pour 
son recueil n l’Espace d'mxe fenê¬ 
tre n, publié chex Gallimard (voir 
«le Monde* dn 16 révrter 1879). 

• KAHENA, association cul¬ 
turelle des JnLfs originaires de 
Tunisie, tiendra nne Journée 
d'étude but «la vie Juive en 
Tunisie», le dimanche 3 février. 
Paul Sebag, sociologue, animera 
la première partie consacrée an : 
« Passé ancien des Juifs de Tu¬ 
nisie d. Lucette Valemrt, histo¬ 
rienne, présidera ensuite les 
débats qui porteront snr : « Les 
commnnantés Juives entre 
Orient et Occident *. (A partir 
de 14 heures, centre Edmond- 
Fled. g. rue de l’Eperon, 75006 
Paris.) 

• LE SECOND TOME DES 
a ŒUVRES ROMANESQUES ET 
THEATRALES COMPLETES » DE 
MAURIAC vient de paraître A La 
Pléiade, dans l'édition présentée 
et annotée par Jacques Petit, 
professeur A l'université de Be¬ 
sancon. Ce volume contient 
notamment « Thérèse Desqney- 
roox ». u le Nœud de vipères », 
« le Mystère Frontenac a v le 
Romancier et ses Personnages », 
etc. 

• AU SOMMAIRE DU NU¬ 
MERO 11 DE LA REVUE u LES 
REVOLTES LOGIQUES » (Edi¬ 
tions Solln. 1, rue des Fossés- 
Salnt-Jacqueo, 75005 Parla. Prix : 
25 F) figurent deux études. L'une, 
intitulée « le Tribunal et la 
Terreur du 14 Juillet 17S9 anx 
massacres de septembre », est 
signée par Bernard Conclu ; l’an¬ 
tre, signée par Maria Iveus. traite 
de ■ la Liberté guidant l’artiste n. 
Les femmes dans la révolution 
algérienne font l’objet d’un débat. 

• CADMOS. la revue fondée 
par Denis de Rougemont (133, rue 
de Lausanne, 1311 Genève 21, 
Suisse), étudie, dans son dernier 
numéro, le râle que Joue l’Uni¬ 
versité dans la formation et la 
propagation de l'Idée européenne. 
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IA PHILOSOPHIE EN QUESTION 

C ONVOQUES les 16 et 17- Juin dernier, dans le grand 
amphithéâtre de ta Sorbonne, les états généraux de la 
philosophie ont rassemblé plus de mille personnes : 
chercheurs, élèves, étudiants, enseignants, tous désireux de 
trouver une riposte è la réforme Heby. Celle-ci. prévoit, en effet. 
A court terme, une réduction des effectifs professoraux et une 
diminution spectaculaire du nombre d'heures consacrées, dans 
les classes terminales, à {'enseignement d'une discipline qui 
semble aussi contestée qu'à l'époque de Socrate. Quels que 
soient les mollis — économiques, techniques ou politiques. — 
qui ont pu inspirer cette réforme. II n'en reste pas moins qu'un 
pays qui commence à priver sa Jeunesse de philosophie est 
sur la mauvaise vole : sur ce poinl, tout le monde s'est retrouvé 
d'accord, de Vladimir Jankélôviich 2 Jacques Derrida, en pas¬ 
sant par Roland Brunet, Régis Debray at Paul Rlcceur. 

Sans doute, lorsqu'il s'est agi de passer de la critique aux 
propositions concrètes, l'unanimité a-t-elle disparu, et certains 
diront peut-être que ces quaranle-huil heures de débats pas¬ 
sionnément houleux n'ont pas abouti à grand-chose de concret. 
Mais peu importe, car tel n'était pas leur principal objectit. 
Avant toute chose, les enseignants, qui y ont participé, ont 
tenu à se rencontrer, â mesurer leurs Forces, à Juger de leur 
degré de combativité, et aussi 2 évaluer l'ampleur réelle des 
divergences qui les séparent. Or, de es point de vue, les états- 
généraux ont été un succès. Durant ces deux journées mémo¬ 
rables, les philosophes français ont su ne paB se laisser envahir 
par la nostalgie de leurs privilèges anciens, ils ont compris la 
nécessité d’aller de l'avant et d'innover. Pour tous ceux qui 
n’ont pu y assister, la lecture das principales interventions et, 
surtout, celle des débats qui les suivirent, aujourd'hui réunis 
en un livre, n'est pas seulement & conseiller. Elle est Indis¬ 
pensable. Une sorte d'ïmpératit catégorique, si l’on prôlère- 

CHR1STIAN DELACAMPAGNE. 

* ETATS GENERAUX DE LA PHILOSOPHIE, £0. Flammarion, 
collection s Champs a, 354 pages. Environ 16 F. 

• PARMI LES REEDITIONS : les poèmes d’André Pieyre de 
Mandiargues. Le point où fan suis, précédé de Aatyanase 
(- Poésie », Gallimard), le récit de Maurice Fourré la Nuit du 
Rasa-Hétel (- L'imaginaire », Gallimard). 
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romans 


Peut-on changer l’amour? QUAND LA MORT S’EMPARE D’UNE VILLE 


U wv 


0 Claude Mauriac 
analyse les déchirements 
<Tun couple. 

A TOUR de rôle, un homme 
et une femme se penchent 
sur leur passé, préférant 4 
ia triste pals de l’âge le souvenir 
du drame ou du moins de 
l’épreuve qui faillit détruire leur 
couple après treize années d’un 
bonheur limpide. Rien, ni le 
temps, ni la tendresse, ni même 
la complicité, ne dissipera Jamais 
l'ombre qui les sépare, celle de 
la rivale, de l'Intrus, qui déroba 
jadis à chacun d'eux sa juste 
part d'amour. 

Rachel se confie la première. 
D'emblée, la souffrance lui re¬ 
vient. émerge, intacte, des pages 
de son ancien journal intime. 
C’était hier. Non c'était dans une 
autre vie. un autre monde que 
réchauffaient encore les feux de 
la passion. Son cœur battait plus 
vite, plus fort, ce cœur tout neuf 
qu'on venait de lui transplanter. 

polémique 

LETTRES 
A LACAN 

P AR quel détour un certain 
nombre de lettres adres¬ 
sées à Jacques Lacan 
ont-elles abouti dans l'arrière- 
boutique des éditions Sotin où 
Bernard de Frémlnvtüe publie 
d’insolents libelles ? Bien qu'une 
enquête soit en cours, on ne 
le saura sans doute jamais. 

Profitant de l'aubaine, B. de 
FFéminvIlle a aussitôt réuni en 
une élégante brochure des 
Lettres édifiantes et curieuses 
adressées au docteur Lacan 
pour s'inscrire à son école . 
Toutefois, par prudence, ii s'est 
contenté de donner Ie3 initiales 
des imprudents scrlptevrs au 
cas où quelques mauvais far¬ 
ceurs. lacanophobes et habiles 
pasticheurs de surcroît, au¬ 
raient abusé de so confiance. 

Parmi les lettres les plus 
drôles, celle d’une certaine 
F D- — s'agirait-il do Françoise 
Dollo 7 — vaut d'être citée : 

«■ Ta parole de vérité, ccrlt-etle 
notamment au maître, a retenti 
au fond de mon cœur. J'ai 
entendu ta vois comme si ede 
était venue d'une radio loin¬ 
taine, et /'en ai été toute 
rcmuôo, comme le tut autrefois 
Marie. Le virginité, n'esl-cc pas 
le disponibilité à la parole ? - 

Il semblerait même, d'après 
les Initiales, que le Président 
de la République et Georges 
Marchais, conscients i'un et 
l'autre des enjeux représentés 
par la dissolution de l’Ecole 
freudienne, aient également jugé 
nécessaire de prendre contact 
avec Jacques Lacan. Quant a 
Monseigneur L (vraisemblable¬ 
ment Monseigneur Lefebvre), il 
té licite ce dernier d'avoir pré¬ 
servé * notre douce France 
chrétienne du poison dépré¬ 
ciant, luit et athée qu'csf le 
freudisme -, cependant que 
PS. (Philippe Soliers?) l'in¬ 
terroge anxieusement : - Com¬ 
ment se tait-il que. quand vous 
tenez des propos inintelligibles, 
cola taseme le monde, alors 
que quand fessaie d’en faire 
autant, cola paraît sans in¬ 
térêt ? - 

ROLAND JACCARD. 

•* LETTRES EDIFIANTES ET 
CVRI ELISES ADRESSEES Alt 
DOCTE L 1 K LACAN POUR S’INS¬ 
CRIRE A SON ECOLE. Ed. Satin, 
l, rur dn Fossés-Salm-J*cquns. 

Ï5W5 Paris. Environ 1S F. 


A peine guérie, elle allait ap¬ 
prendra, de la bouche de son 
mari, qu'il s’était épris de la 
jeune chirurgienne qui avait 
effectué l'opération, # Mais tu 
le savais ! ». lui répète-t-il, stu¬ 
péfait. presque scandalisé par le 
scandale qu'il provoque. 


Cœur à cœur 


Peut-être, en effet, soupçon¬ 
nait-elle la vérité, sans vouloir ni 
pouvoir l'admettre. Mais ce 
pressentiment, loin de la pré¬ 
parer au choc, la rendait plus 
vulnérable, creusait en quelque 
sorte le Ut de la douleur. Et 
voici Rachel face au vide, dou¬ 
tant de sa mémoire, du calme 
mensonger qui précéda l'orage. 
La voici livrée au vertige, dé¬ 
couvrant au fond du désarroi, 
l'étrange «euphorie de la liberté 
retrouvée s. Voici brisée la fol 
conjugale qui la maintenait sous 
cloche, à l'abri des tentations. 
Maintenant qu'elle est dispo¬ 
nible. parviendra -1 - elle à se 
conduire comme telle ? 

Elle tend la main 4 l'aveu¬ 
glette, prête & s'accrocher au 
premier appui qui se présentera. 
Il prend la forme d'un jeune 
étudiant noir, affectueux et pu¬ 
dique. qui lui permettra, non 
d'oublier son mal. mais de le 
tenir 4 distance. Un instant, l’es¬ 
pace d'un mois de mai, elle 
échappe 4 son âge, « le seul vrai 
drame, le seul irrémédiable », elle 
cesse de se sentir « hors jeu » 
pour savourer les caresses du 
printemps. Elle (mise dans cette 
chaste liaison la force de résis¬ 
ter aux assauts de la jalousie et 
de comprendre, presque de par¬ 


tager, l'amour qui pousse son 
mari vers une autre. 

Attitude typiquement fémi¬ 
nine ? Voire, répond Claude 
Mauriac, redistribuant les cartes. 
Intervertissant les rôles pour 
infliger 4 Jérôme le sort de 
Rachel. C’est lui 4 présent qui 
se réveille 4 l'hôpital, doté d'un 
cœur étranger, lui qui a pour 
riva] je chirurgien qui l'a sauvé, 
lui qui tente au côté d'une jeune 
étudiante noire d'apprivoiser sa 
détresse, lui qui finit par éprou¬ 
ver une mystérieuse sympathie 
pour l'homme qu'il devrait haïr. 
Par del4 la faille, le couple se 
reforme, les deux voix se répon¬ 
dent, se con fondes L se guident 
mutuellement vers le grand 
silence de la mort 

Historien. Claude Mauriac se 
soucie moins de retracer une 
chronique que d’évoquer ces mo¬ 
ments privilégiés qui composent 
la série du Temps immobile. Ro¬ 
mancier, il donne 4 la réflexion, 
4 la méditation, le pas sur la 
narration. Les sanglots, les sou¬ 
pirs. les cris rentrés de ses per¬ 
sonnages s'égrènent en brefs cou¬ 
plets dont l'insinuante musique 
envoûte. Sans bruit ni fureur, 
sur la pointe des pieds, la tra¬ 
gédie descend aux enfers de 
l'amour perdu et démasque 
l'unique coupable : le temps, qui 
refuse 4 la chair le droit d'écou¬ 
ter les élans du cœur. *Que 
reste-t-il de la vie lorsque, de 
2 ‘amour - intuable, ne demeure 
que la souffrance ? » s’interroge 
le héros. Et en écho, sa femme 
murmure: « Peut-être cette 
pitié si aiguë qu'elle est encore 
une forme d’amour ? * 

GA BRI ELLE ROLIH. 

+ CX CŒUR TOUT NEUF, de 
Claude Mauriac, Grasset, 215 p. 
Environ 43 F. 


0 Une fable de 
Daniel Âprus. 


UN PORTRAITISTE FASCINÉ ) 

Y T N loriot dans le film moire en un art du portrait. Il 
ssi J soviétique Tendresse. réussit 4 peindre quelqu'un qui 
X ^ Ter>infi internante! - aurait accantè de nossr oour 


jr y N loriot dans le film 
/si] soviétique Tendresse. 

Terziotf intemporel. - 
□eux lignes h&tïves consignées 
dans un agenda et précisément 
datées lundi 22 avril 1968. Ce 
mois-IÂ. également, deux jours 
plus tard. Claude Mauriac en¬ 
tendit - le plus beau rossignol 
de sa via-. A ce printemps où 
il s'ètait rendu au Festival du 
cinéma d'Hyôres il tait remon¬ 
ter sa rencontre avec Terïiefl. 
dont le nom devait revenir au 
(il des carnets qu'il ne casse de 
remplir. Dix ans plus tard, le 
mercredi 1" lévrier 1978, il écri¬ 
vait encore : * Laurent est un 
personnage de roman. - Ainsi 
peut-être est née l'idée de bâhr 
un livre qui commencerait par 
cette petite phrase impérieuse. 

Et cependant. Mauriac n’a pas 
écrit un roman. El non plus une 
biographie. Son ouvrage n'est 
pas davantage à classer parmi 
ces Mémoires dont tant de co¬ 
médiens, manquant de temps ou 
de goût pour les plaisirs de la 
plume, confient la rédaction aux 
spécialistes du magnétophone. Il 
y a ici plus et mieux : l'histoire 
d'une amitié, tantôt racontée é 
deux voix, tantôt vue seulement 
par l'orfèvre en agencement 
a-chronologique de notes Inti¬ 
mes. Claude Mauriac transforme 
ce qui dans le Temps immobile 
était une technique de co-mô- 


moire en un art du portrait. M 
réussit 4 peindre quelqu'un qui 
aurait accepté de poser pour 
lui et pour nul autre. -Parce 
que c’était lui -, pourra dire 
Terzieff 4 ceux qui s'étonne¬ 
raient de la confidence, parce 
que cela a été entre eux, préci¬ 
sément, une question de 
contlance. 

Chacun a eu assez de pa¬ 
tience. Le «■ personnage - n'a 
pas craint l'impudeur de l'obser¬ 
vateur. U s’est prêté au jeu de 
l'écrivain : mieux, i! lui a donné 
- le droit -. tous les droits, sans 
crainte d'être trahi. N'esi-il pas 
■ hors d'atteinte •• lui .’e soli¬ 
taire absent ». - cet ami qui ne 
ressemble à personne (...}, fra¬ 
gile et vulnérable dans sa force 
même, au physique comme au 
moral, singulière -. Mais ca 
« héros pour ses amis fascinés - 
est susceptible de rester dss 
heures durent 4 raconter ce 
qu'il sait el ce qu'il a appris de 
Carné, de Rossellini, de Cfouzot, 
ou de Bunuel entre autres. 
Terzieff est un arti9le de la 
conversation capable de demeu¬ 
rer silencieux, de s'échapper 
d'un rire. dB disparaître et d'être 
toujours IA comme si le temps 
ne passait pas. Comme si c'était 
au théâtre.- 

MATHILDE LA BARDONN1E. 

★ LAURENT TERZIEFF. de 
Claude Mauriac, Stock, £98 p. 


Vive « la Lutte finale > ! 


fSulte de la page 13.) 

Mambo qui ne pouvait tenir 
une arme, et pour cause, est qua¬ 
lifié de llder de la rébellion. 
José est promu lieutenant de 
Mambo par la police politique. 
Torturés. Jetés dans les oubliettes 
du régime. Us périraient si un 
enlèvement ne facilitait leur 


VI ENT DE PARAITRE -• 

J.-P. COLIGNON, correcteur au « Monde » 

GUIDE PRATIQUE DES JEUX LITTÉRAIRES 
PIÈGES DU LANGAGE 2 

(Edit. Duculot) 

LE FRANÇAIS PRATIQUE 

{Edit. Solsr) 

en collaboration avec P.-V. Berthier 

"“ÎS DU LANGAGE, et LA PRA^UE DU STVU 
ledit. Duculot, en collaboration avec r.-V. berthier? 

< a PANTTUAT10N ART ET FINESSE (outo-édite) 

« TESTEZ VOS CONNAISSANCES EN VOCABULAIRE IHotlert. 

Veau en toutes librairies 


échange avec d’autres «loque¬ 
teux» contre un «citoyen puis¬ 
sant de l'Etat démocratique 
teuton ». Us sont expulsés au 
« Djezaïr ». 

Us découvrent alors une faune 
d'étrangers « de polis blonds, 
potelés » venus de France, de 
Belgique. d'Allemagne, d’Helvétle 
qui « démontraient avoir une 
âme de guerrier » par de savants 
discours. Des militantes encore 
pour qui «un développé poli¬ 
tique » est aussi a on vrai déve¬ 
loppé sexuel ». Dans cet Etat où 
les femmes ne se montrent pas. 
l'admiration que les loqueteux 
éprouvent pour les robinets d'eau 
n'atténue pas le mal du pays. 

Passagers à bord d'un cargo 
clandestin, les deux amis plon¬ 
gent dans un port du « Guana- 
baraa: Mambo disparaJL José 
retrouve alors un bidonville orga¬ 
nisé et quadrillé par des « comités 
mambosB- Une page est tournée. 
José, qui rêvait naguère de 
«faire l'amour dans un arbre», 
le fera «seulement dans on lit». 
«L'esprit de Mambo». le chef 
invisible, qui n'est peut-être que 
celui de la misère, inspire désor¬ 
mais les révolutionnaires d'un 
bidonville où Dieu lui-même ne 
doit pas se sentir très bien. 

BERNARD ALUOT. 

* LA LUTTE FINALE, de Conrad 
Dctxtz, Ballond, 165 pages. Environ 
«4 F. 


P OUR son premier roman. 
la Baleine, Daniel Apruz 
avait obtenu deux voix au 
Goncourt. C'était en 1968. et, 
depuis. U n'a plus été question 
de couronner ses travaux. Pour¬ 
tant, les quatre livres qui ont 
suivi 2a Baleine ne lui sont en 
rien Inférieurs. Au contraire, 
l'œuvre de Daniel Apruz n'a 
cessé de se construire avec fer¬ 
meté. démontrant que son pre¬ 
mier coup de maître n'était en 
rien un coup de hasard. 

Son dernier roman. Banlieues 
lointaines, nous transporte dans 
une localité chimérique, Malac, 
où nous croyons d'abord être en 
plein rêve, et où nous reconnais¬ 
sons peu 4 peu le décor même 
de notre vie de tous les Jours. 
Rien de « lointain » dans cette 
banlieue. 


Les braves gens 
de Brassens 

Le narrateur, Nicolas, a un 
excellent métier, qui l’intéresse 
beaucoup : il est compteur de 
choses. Comment saurait-on le 
nombre des choses de Malac s'il 
ne travaillait pas 4 les recenser ? 
Chaque jour, donc. U prend son 
service sur l'ancien château 
d'eau, et assis 14~haut. Jambes 
pendantes. U compte les gi¬ 
rouettes, on les clochetons. Tout 
le monde est rassuré de sa¬ 
voir que les choses sont bien 
comptées. 

Le « chœur des braves gens », 
à qui Daniel Aprus prête une 
oreille attentive, salue tout ce 
qui va dans le sens de l'ordre 
et de la dignité. Ce sont un peu 
les braves gens de Brassens. 


ceux qui « n’atment pas que 
Von prenne une autre route 
qu’eux ». Aussi détestent-ils « la 
bande de la rue Moche ». 

.Cette bande à. une réputation 
effroyable. Ce sont des jeunes 
gens, à motocyclette, qui ne 
respectent rien. La bande est- 
elle 4 l'origine des explosions, 
de plus en plus fréquentes 4 
Malac ? Beaucoup de garçons et 
de filles qui paraissaient Irré¬ 
prochables abandonnent leur 
métier et leurs amours pour en¬ 
trer dans la bande de la rue 
Moche. Un de leurs traits les 
plus odieux : Us prétendent que 
Malac sent le cadavre et la 
pourriture. Les braves gens ne 
sentent rien. 

Cependant, 11 est vrai qu'on 
meurt beaucoup a Malac. Ce sont 
le plus souvent des mens sans 
agonie ni maladie, des morts 
tranquilles, en pleine santé. Un 
homme a l'air de lire son jour¬ 
nal sur un banc, mais si on le 
touche. Il tombe : U était mort. 
La municipalité fait ramasser 
tous ces cadavres, qu'on emporte 
discrètement. L'essentiel est que 
les rues soient propres, et qu'on 
ne fasse pas de bruit le soir. 

Nicolas est lui aussi un homme - 
tranquille. Il a de bons amis et 
on nouvel amour, Julie, la biblio¬ 
thécaire. Elle distribue les livres 
en fonction de leurs couleurs, 
pour que chacun convienne au 
client qui l'emporte. Julie est 
consciencieuse, elle a du goût, et 
tous les clients sont très contents. 
Nicolas a aussi □□ ancien amour, 
Bérangèie. qui est bien à plain¬ 
dre. parce qu'elle n'arrlve pas à 
mourir de son étrange maladie. 
Un froid s'est produit à l'Inté¬ 
rieur de son corps, elle s'est cou¬ 
verte de givre, puis de glace, et 
maintenant toute sa chambre en 
est envahie De la rue. on volt 
les stalactites de sa fenêtre. Bê- 
r&ngère ne meurt pas, mais elle 


est dé mauvaise humeur et elle 
rabroue les gens qui viennent 
prendre .de ses nouvelles. Son im¬ 
politesse et l'indécence de son 
état ne peuvent que déplaire aux 
braves gens. 

Leur réprobation devient de 
plus en plus vive, à mesure que 
les désordres de Malac se font 
plus évidents. Us pensent qu'il 
faudrait agir énergiquement con¬ 
tre la bande de la rue Moche, 
mettre ces jeunes gens dans des 
camps — ou, quand on les prend 
en flagrant délit, tirer sans aver¬ 
tissement. 

Pourtant la bande grosssit de 
jour en jour. Nicolas lui-même 
commence 4 flairer comme une 
odeur bizarre dans MaJac, et il 
devient distrait quand il compte 
les choses. Doit-il vraiment les 
compter ? « Ça sent le rat crevé », 
dit Julie, 

L'humour. « politesse du déses¬ 
poir », et la poésie font de ce 
livre vigoureux une réussite 
exemplaire, où nous sourions de 
nos malheurs. 

JOSANE DURA NT EAU. 

* BANLIEUES LOINTAINES, de 
Daniel Aprna. Bocbet-CboateJ, 285 pu 
Environ 60 F. 


'.La psychologie- 
: au secours de la 
psychanalyse 

« LA CURE 
ÉLEUTHER1ENNE » 

de Raymonde WE1L-NATHAN 

-VIENT DE PARAÎTRE 
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Une affaire intime 


roman 


On sc tromperait complètement si l'on faisait 
d 'Une affaire intime un roman à clé, la dénonciation hâti¬ 
vement maquillée d'une situation précise. 

Pas plus que L'Honneur perdu de Katharina Blum ne 
romançait un fait-divers particulier survenu en Allemagne 
Fédérale. 

Ce qui est, douloureusement, gravement, décrit ici c’est le 
portrait acide, angoissé, coura g eux d'un visa g e de la France 
d’au j ourd’hui . Tuméfié par l'argent, rongé par les ambi- 
tions, affaisse par la lâcheté, déformé par la confusion des 
pouvoirs. 

Face à cette grimace, un homme seul, divisé contre Iuï- 
méme, affaibli par la difficulté de prendre en charge sa 
propre vie, vulnérable, nerveux. Rien d’un redresseur de 
torts ou d’un Quichotte, simplement un homme cjui veut 
connaître et dire une vérité que chacun s'ingénie à étouffer. 
La lutte à mort, inégale, impossible qui s’engage, jamais 
nous ne la regarderons comme un match, comme une lutte 
excitante entre le Bien et le Mal, il n’y aura pas de spec¬ 
tacle, pas plus qu’il n’y a eu de mise en scène : entre GaJlo, 
la ville et ses personnages, comme entre nous lecteurs et le 
roman, c’est une affaire intime qui se noue. 

L’auteur est ici trop proche, trop charnellement engagé 
dans la double aventure - personnelle et publique - de son 
personnage principal pour qu’il puisse être question de j 
prendre ses distances, déjuger de la réussite ou de I’habi- | 
leté, de soupeser la qualité du suspense, la rigueur du style 1 
ou la sèche maigreur du vocabulaire : l’heure n’est plus à la 
distribution des prix. Nous voici, à notre tour, devenus . 
témoins. Allons-nous, comme tant d’autres, fermer pudi- | 
quement et prudemment les yeux pour éviter les histoires, I 
marcher le nez en l’air pour ne pas voir les victimes qu’on 
étrangle, décréter que Salmon-Gallo n’est qu’un mytho¬ 
mane trop imaginatif qui profite de sa renommée pour j 
tenter de nous faire croire à son cauchemar intime? 

Voici , frémissant , pal pitant , déchiré , sincère jusqulà 1 
l’indécence , le livre qu’il fallait écrire sur la France-société 
anon yme, sur les nouveaux féodaux et sur leurs bandes | 
armées qui mettent en coupe réglée des régions entières, j 
sur les prudences complices de la presse, sur l'affaissement 
de la démocratie. Un livre unique dans l’œuvre de Gallo. 
A nous de faire qu'il ne soit pas qu'un cri. solitaire, déses- : 
péré et, finalement, inutile. Pierre Lepape I Télérama I 


Quelque chose comme un 
*‘Maïn basse sur la ville” 
méridional de nos jours... 
On pourrait presque met¬ 
tre des visages sur ces 
noms. 

Paul Morelle / 
Le Monde 

Une histoire palpitante, 
un sujet courageux. Sa¬ 
luons donc un auteur qui 
ouvre les yeux. 

François Nourissier 
de l'Académie Goncourt / 
Le Figaro Magazine 

Ce “polar” proustien ne 
se lâche qu’à la dernière 
ligne. 

Jean Schmitt / 
Le Point 

Un grand roman noir de 
notre temps qui frappe au 
cœur de fa société fran¬ 
çaise avec une précision 
redoutable et une effica¬ 
cité remarquable. 

Gilles Pudlowski / 
Les Nouvelles Littéraires 

Max Qallo se classe dé¬ 
sormais dans la littérature 
française parmi les trop 
rares historiens du pré¬ 
sent. 

Jacques Derogyl 
L'Express 


Robert 



Laffont 
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Une certaine idée dn meurtre politique 

(Suite de la page 13J 

Après rassassinat du maire Froger, Jamais éclairci et 
qui a pu faire partie d'un autre scénario. Michel Debré 
s'impatiente devant M* Biaggî, vieux comploteur : « Vont-Ils 
encore manquer cette occasion?* «Ils», c'est-à-dire les 
activistes, Knecht, Kovacs. Le 16 Janvier 1957, ce dernier 
Une au bazooka sur le bureau de Satan, et tue son adjoint 
le commandant RocHer— 

L E cours de la justice sera entravé avec une incroyable 
insolence de la part de gens qui prétendent rétablir 
l'Etat dans sa dignité, et font la morale. Dans son histoire 
de la IV République, P.-M. de la Gorce ne désigne pas les 
«autres» à la place de qui ont agi Kovacs et ses compères. 
Fabre-Luce, lui, ne craint pas de tes nommer, après Satan, 
d'aubes témoins jamais démentis, et en dénombrant les 
anomalies Judiciaires, puisque, aussi bien, en ces temps de 
spadassins, la vérité n’apparaft pkis qu'à travers les tentatives 
pour l’étouffer- 

Kovacs cite-t-H Michel Debré parmi (es «six» qui l’inspi¬ 
raient ? Ses déclarations sont disjointes du dossier et expédiées 
à Paris. En mal 1958, le directeur de la Justice militaire, par 
l’entremise de M* Floriot, suggère Incroyablement à la veuve 
du commandant Rodïer de ne pas évoquer les aspects poli¬ 
tiques de l’affaire. M. Ch aban-D el m as, ministre de la défense, 

par Bertrand Poirot-Delpech 

Invite le tribunal à mettre les inculpés en liberté pour des 
raisons médical es que ceux-ci n'ont pas encore Invoquées. 
M. de La Malène et le général de Boissieu Insistent auprès 
de Saian pour que Debré et de Gaulle ne soient pas mêlés 
aux débats ! 

L E procès vient en août, période propice aux mauvais 
coups. La défense obtient le huis dos en couvrant de 
la raison d'Etat tes responsabilités des tueurs devenus 
ministres, et en chassant du prétoire la presse « anti-française », 
dont te Monde. Kovacs est libéré. On omet de garder la 
clinique où il se fait opérer de l'appendicite. Ce sera la mort 
par contumace et— les Baléares, non sans quelques menaces, 
car un agent brûlé devient vite un témoin gênant et depuis 
Londres on a gardé la main, mais II est en vie, couvert par 
ce qu'il sait de trop. Le procès ultérieur de Satan, qui lut 
aussi en sait trop pour payer cher sa rébellion, verra se 
négocier à demi-mots les reliquats du scandale. Rarement 
ta justice et la vérité auront été aussi froidement trafiquées, 
au mépris cynique de l'opinion. 

D ANS un «BIoo-Notes» de fin 1956, François Mauriac 
appelait de ses vœux le retour de de Gautié comme 
d'un personnage -préservé des abaissements de la 
politique*. On reconnaît bien là l’immense écrivain. * Pré¬ 
servé » est le mot juste. Le général apparaîtra en effet comme 
ayant été aidé par les opportunités féroces du destin eu 
devancé per ses proches, rien de plus. Les réalistes pourront 
toujours ajouter que toute action salit, qu'on ne fait pas 
d'omelettes ni d'Hamlet sans casser des œufs, ou 'citer Hegel, 
pour qui seules les pierres sont innocentes— 

Mais H est salubre que des esprits farouchement indépen¬ 
dants comme Fabre-Luce, dont on peut ne pas partager d'autres 
analyses, rappellent, preuves en main, que le gaullisme repré¬ 
sente aussi, et avec constance, -.une certaine idée du meurtre 
politique. 

★ DEUX CRIMES D'ALGER, d'Alfred. Fabre-Luce, Julllaxd, 
158 pages. Environ, 40 F. 


correspondance 

Le comte de Paris et l’assassinat de Darlan 


Oui ou non. le comte de Paris a-t-il 
incité ses proches, peu avant fassassinat 
de Darlan, à « supprimer » celui-ci « par 
tons les moyens » 7 
Dans une émission sur l'affaire, Alain 
De eaux a produit, avant l'été, le témoi¬ 
gnage précis de Mme Henri d'Astier de 
la Vlgerie, selon qui l'instruction aurait 
été donnée dans son propre appartement 
d'Alger, où elle hébergeait le prince. 

Ce dernier, qui n’avait jamais démenti 
la scène, notamment dans « Cette curieuse 


famille d'Orléans ». à lui soumis en 
manuscrit par Georges Poisson, vient de 
nier les faits en bloc CTFl, 21 janvier 1980, 
en préambule A ses Mémoires télévisés). 
A l’appui de sa dénégation, fl citait son 
secrétaire, M. Pierre de Bérard, d’après 
qui fl n’aurait jamais séjourné chez les 
d'Astier, et M. Philippe Ragueneau, pour 
qui Fernand Bonnier de la Chapelle au¬ 
rait été désigné à la conrte-paîlle par une 
conjuration spontanée, antérieure à l'ar¬ 
rivée du prince en Algérie. 


Loin de clore le débat, cette mise au 
point Ta relancé une fois de pins. 

Mme d'Astier de la Vlgerie a maintenu 
sa thèse I» le Monde » du 23 janvier). 
Des témoins vont demander à répondre 
sur les ondes. Plusieurs noos ont écrit. 
Tous mettent à mal la version du comte 
de Paris. Certains précisent le rôle des 
gaullistes. L'un d’eux verse an dossier un 
document inédit. 

Voici des extraits de ces lettres. 


M. Alfred Fabre-Luce, dont 
nous analysons d'autre part le 
livre Deux crimes d’Alger, oppose 
à M. Ragueneau les propos de 
Fernand Bonnier A l'officier qui 
Va veOU avant son exécution. Le 
meurtrier dit avoir pris sa déci¬ 
sion « U y a quelques fours », 
pendant le séjour à Alger du 
général François d'Astier, envoyé 
de Londres. M. Fabre-Luce rap¬ 
pelle que c’est ce dernier, d’après 
un des enquêteurs d'alors, 
M. Paul PafUole (Services spé¬ 
ciaux), qui a fourni les doUan 
trouvés sur Bonnier. 

M. Jean-Bernard d'Astier, fils 
de Mme Senti d’Astier, précise 
que M. Ragueneau a quitté Alger 
le 21 novembre, donc avant la 
scène contestée et ses suites. Au 
sujet du séjour du comte de 
Paris chez ses parents, ü produit 
le témoignage du commissaire 
Alfred Loffredo, chargé de sur¬ 
veiller les activités du prince : 

Dès son arrivée à Alger; écrit 
le policier, le comte de Paris 
s'est rendu 2, rue La Fayette, au 
domicile d’Henri d’Astier. Les 
Jours suivants, 11 y a pris souvent 
ses repos et y a reçu beaucoup 
de personnalités. 

Dans les Jours précédant la 
Noël 1942. te comte de Paris, 
souffrant de paludisme, est resté 
alité au domicile d'Henri d’Astier. 

Séton les rapports de nos fonc¬ 
tionnaires, le général François 
d’Astier de la Vlgerie, qui venait 
d’arriver de Londres, a fait une 
longue visite rue La Fayette, 
alors que 1e comte de Paris s’y 
trouvait 

M. Loffredo dément, d'autre 
part, que M. Mario Future soit 
allé chercher au Maroc le comte 
de Paris, comme celui-ci le pré¬ 
tend.. 


Niant sa participation & ce 
voyage, et rappelant l'accord du 
prince avec le. manuscrit de 
Georges Poisson,, M. Mario Faivre, 
auteur de Noos avons tué Darlan 
(1375), s’étonne que le comte de 
Paris c renie » tout A coup son 
rôle dans la fin de Dation, 
« après trente-six années d’ao- 
quiescement ». U «faute : 

Le comte de Paris dit autel 
que Pierre de Bérard. ne te quitta 
a aucun moment durant son sé¬ 
jour à Alger du 10 décembre 
1942 «z 10 janvier 1943. Je peux 
cependant témoigner que, entre 
le 10 et 1e 18 décembre (avant 
qu'il ne soit alité chez les d’As¬ 
tier), fai croisé à plusieurs re¬ 
prises le comte de Paris au bas 
du boulevard Saint-Saëns, rue 
La Fayette ou dans l'apparte¬ 
ment des d’Astier, et que celui-ci 
n’était a ces moments-là, 

en compagnie de Pierre de Bâ¬ 
tard. 


Un document inédit 

Enfin, M. Pierre Ordùmi, autre 
témoin puisqu’il assurait à l’épo¬ 
que les liaisons entre le gouver¬ 
neur de VAlgérie et Darlan, in¬ 
voque les entorses faites & la 
vérité par le comte de Paris pour 
livrer un document qu’il rfavait 
jusqu’ici qu’utüisé discrètement 
dans ses ouvrages ; Tout com¬ 
mence & Alger (Stock, 1372), et 
1e Secret de Darlan (Albatros. 
197 4). 


importante de la RÏf.CX,_ 

M. Alfred Pose était le directeur 
générai Détaché du siège social 
a Alg er, U avait pour mfadoq de 
mettre sur pied une filiale de 
son Institut bancaire, la 


r George D. PAINTER 

Chateaubriand 

Une biographie 

Les orages désirés - Tome I 

Ces. documents bruts ont un étonnant pouvoir 

de fascination Pierre Enckéll - Les Nouvelles Littéraires. 

' : ; A paraître : 

Les loups dans la vallée - Tome II - Le cœur inexplicable - Tome III 
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LE LIVRE 

TIBÉTAIN 
DES MORTS 

BARDO-THÔDOL 

Préface de 

lama Aaagarfa GflVMDA 

■ Ce n'est pas m guide des 
morts mois ua guide de tous ceux 
qui veulent dépasser la mort, en 
métamorphosant son processus eu 
ai acta de libération. » 


En vente chez votre libraire 
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Au sommaire du Prochain numéro : 

LA LÉGION OU LE SEIN MATERNEL 

Les candidats affluent à la légion étrangère, (fs 
ont presque tous besoin d'être « pris en charge ». 

Par Jacques Isnaid 

GUÉRIR PAR L'HYPNOSE, 
une interview du docteur Léon CHERTOK 

L'hypnose est beaucoup plus qu'un spectacle de 
forains. L'un des spécialistes français fait le point. 


Par Roland Jaccard 


Marc renne ROCARD 

avec une préfaça da Jacques SOUETELLS 

Les Fils du 

r., minorité mexicaine à trava a la lltUntan des Etata-Cnls 

« Une image de plus un plus obfeettve du minoritaire 
se dégage chez le porte-parole de la société dominante, 
tandis que le Chleano affirme son identité de façon de 
plus en plus personnelle — et subversive. * 

A la Bbrabie G.-P. MAISONNEUVE et LAR05E 
15, rue Victor-Cotuin - 75965 PARIS 
126 P - Envoi franco 136 P 


Im portant 



recherche pour ses différentes collections 


Adressez manuscrit et CV. S h 
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Condæons fixées par contrat 
Notre contrai habituel est défini par 
fatflde 49 de b loi du U nas 1957 sur 


BJT.CXA. M. Marc Jacquet fai¬ 
sait fonction de chef de cabinet 
de ML Pose. 

Ce témoignage est alerté et 
daté du 1“ septembre 1957. L'au¬ 
teur, qui en a paraphé les sept 
pages pour tes authentifier, l’a 
destiné à ses enfants. H ne m'a 
pas autorisé à le publier, ni à 
donner son nom, mais seulement 
d'en user avec précaution ri*™» 
mon. Secret de Darlan, estimant 
qu'il était trop têt pour mettre 
en cause certaines personnalités 
de sa banque. Le procès étant 
maintenant ouvert. Je dois à la 
vérité trop malmenée de 1e ver¬ 
ser au dossier de l'histoire. 

Je n’en donne que ce qui a 
directement trait au meurtre de 
l'amiral Darlan. 

Après avoir décrit te rôle de 
ML Alfred Pose et de Marc Jac- 

3 net dans l'arrivée clandestine 
u comte de Paris à Alger et de 
teins efforts pour recruter des 
partisans, son entrevue avec te 
prince, et des dînera organisés 
chez lui dans ce but, & la 
demande de M. Pose, Il aborde la 
phase ultime : « Plus les jours 
passaient, plus s'affirmait en 
moi l'impression que tes suppor¬ 
ters du comte de Paris se divi¬ 
saient en deux groupes : 

D'un côté, ceux qui espé¬ 
raient que l'amiral Darlan 
finirait par accepter de lui-même 
de s’en aller pour laisser la place 
au prince; et ceux qui, comme 
Henri d'Astier de la Vlgerie, 
estimaient que les choses ne 
sauraient attendre, et qu'Ü ne 
fallait pas hésiter, pour brusquer 
1e dénouement, a supprimer 
l’amiral par un moyen quel¬ 
conque. 

Je crois que si Jacquet se rat¬ 
tachait plutôt du deuxième 
groupe, Pœe, quant à lui, navi¬ 
guait entre les deux et que, sans 
prôner du tout une solution de 
violence, 11 n’ignorait cependant 
pas que certains la proje¬ 
taient De ce fait, li devenait 
nerveux et Inquiet. » 

Le 22 décembre, à la fin de la 
Journée, Marc Jacquet vint me 
voir à mon bureau et, presque 
de but en blanc, me dit textuel¬ 
lement : « Après-demain, nous 
assassinerons Darlan et alors le 
comte de Parla prendra le pou¬ 
voir. » Sans me préciser si 
Alfred Pose était ou non au 
courant, il ajouta cependant que 
ce dernier avait rédigé l'appel 
que te prinoe lancerait alors a la 
France occupée et à l'empire, 
appel qui, selon Jacquet, et cela 
n’avait rien pour me surprendre, 
était magnifique. 

De plus en plus pris moi-même 
par des problèmes professionnels 
chaque Jour plus graves et plus 
passionnants, ayant, an cours de 
ces dernières semaines, entendu 
Marc Jacquet m'annoncer par¬ 
fois des événements qui Jamais 
ne s’étalent produits. Je n'atta¬ 
chai qu'une importance assez 
vague a cette confidence^ dont, 
toutefois, je fis part le soir même 
& ma femme. 

Je ne pensai pratiquement plus 
à cette révélation de Marc 
Jacquet durant les Journées du 
23 et du 24 décembre. Je n'y 
songeais même pas lorsque le 24, 
à 5 heures de l'après-midi, nous 
allions, nsa femme, mon fus et 
moi, a l'église de Mustapha, 
située juste à côté du bureau de 
l'amiral Darlan, assister à la 
messe de minuit dont, en raison 
des raids nocturnes d’avions 
allemands sur Alger, r heure 
avait été avancée. 


« Le prince sera ce soir 
an ponvoir» 


Le 25 décembre an matin, alors 
que nous nous réveillions à peine 
ma femme et mol. nous entendî¬ 
mes tout à coup le domestique, 
qui venait d’acheter le journal, 
dire à sa femme : « Darlan a été 
assassiné. » Noos noos sommes 
alors regardés tous tes deux, 
glacés d’une sorte d'effroi à la 
pensée du secret dont, sans y 
croire, nous avions été déten¬ 
teurs pendant deux Jours. 

En fin de matinée, je suis allé 
voir Alfred Pose à son bureau, 
situé alors au Palais d'hiver. Il 
était rayonnant et me dit : 
a C’est chose faite, le général 
Noguès arrive tout à Fheure à 
Alger, par avion. Noue nous réu¬ 
nissons, le comte de Paris, No¬ 
guès, Chatel et moi A déjeuner 
chez le général Berger et, et le 
prince sera ce soir au pouvoir. » 

Oui. Noguès est bien arrivé à 
Alger vers midi- Mais au lieu 
d'être attendu au terrain d'avia¬ 
tion par Alfred Pose, U l'avait 
été par Murphy, représentant du 
président Roosevelt, qui lui dé¬ 
clara que les Etats-Unis verraient 
très défavorablement la venue 
du comte de Paris an pouvoir et 
quH n'était pas de son intérêt, 
& lui dont tes Américains avalent 
accepté te maintien 4 la rési¬ 
dence, malgré qu'il tes ait, te 

8 novembre précédent, accueillis 



Noguès s'inclina ; Chatel, qui, 
lui aussi, se sentait assez bran¬ 
lant dans son poste de gouver¬ 
neur général de l’Algérie, se 
déroba. 

J’ai rapporté dans Tout com¬ 
mence A Alger les deux entrevues 
que, chargé de missions secrètes 
par 1e gouverneur général, j'eus 
1e 26 décembre avec te comte de 
Paris, au domicile et en présence 
de M. Marc Jacquet, et exposé 
les rais cms qui avalent amené 
M. Chatel à se «dérober». Les 
«écoutes téléphoniques» de la 
nuit du 24 au 25 décembre, que 
Chabrbie. Claude Paillai et mol 
avons publiées dans nos ouvrages 
respectifs, avaient, entre-temps, 
révélé l'existence du complot et 
fourni les noms des véritables 
instigateurs du crime. 

Le comte de Paris ayant refusé 
l’invitation pressante, que j'étais 
allé offlcieUement lui transmettre, 
du général Berger et et du gou¬ 
verneur général de l'Algérie, de 
s’engager Immédiatement au 
5 e chasseurs d'Afrique, où le colo¬ 
nel Simon lui réservait un poste 
d’aspirant, et d’aller se battre 
avec cette unité en Tunisie, le 
général Giraud prit la décision 
de le faire reconduire au Maroc 
par deux officiers de l’armée de 
l’air. Mesure qui fut différée de 
quelques jours, le prince ayant 
fait état d’un certificat médical. 

Entre-temps, le commissaire 
Garldaoci. pris de remords, s'était 
décidé à sortir de la cachette où 
11 l'avait dissimulé un procès- 
verbal d'interrogatoire duns le¬ 
quel 1e jeune Bonnier de la Cha¬ 
pelle lui avait révélé tes dessous 
du complot et livré les noms des 
conjurés qui l’avaient poussé à 
agir, pièce que le policier avait 
remplacée dans le dossier par un 
autre procès-verbal dans lequel 
le malheureux assumait seul la 
responsabilité du crime. En outre, 
les deux officiers de la garde qui 
avaient reçu la mission de tenir 
compagnie au condamné entre le 
verdict et l'exécution, dans la 
nuit du 24 au 25 décembre, 
avaient remis leurs rapports 
consignant tes confidences que 
leur avait faites Bonnier de la 
Chapelle, accablantes. Ce sont 
les trois seules pièces officielles 
de ce procès. Il est singulier 
qu’on n’y fasse point aujourd’hui 
référence. 

Elles auraient amené l'arres¬ 
tation d’Henri d'Astier de la Vl¬ 
gerie et de l'abbé Cordier, et 
l’inculpation de MM. Alfred Pose 
et Mare Jacquet. Et l'expulsion 
du comte de Paris ordonnée. 

En 1943, le général de Gaulle, 
arrivé à Alger, devait non seule¬ 
ment faire classer l’affaire, mais 
décorer les inculpés. Aider au 
triomphe de la vérité, c’est inno¬ 
center Bonnier de la Chapelle 
et ses trois jeunes compagnons, 
manipulés par des Intrigants. 

C’est dans oet esprit que Je 
me suis décidé, dans le contexte 
actuel, à livrer ce témoignage 
aux Français. 


(1) Né an 1913, U. Marc Jacquet 
a appartenu au mouvement gaul¬ 
liste, eous ns diverses larme*, de 
1947 & aujourd’hui; U est sénateur 
RP.B. de Seine-et-Marne depuis 
1977. 



«NÈGRE» PROFESSIONNEL 

Userait ratonfers sa (Ane 

pour écriture ou remaniement 
d’un manuscrit de caractère 
littéraire, autobiographique 
ou technique. 

ace. «la Monde» PubL, zt" 10X62, 
S, ru* de* Italien*, PmrUhV. q. tr. 
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histoire 

Ces voix qui venaient d’en bas 


• La grande muette 

de F histoire. 

L A grande muette de l'histoire, 
selon C. Bouglé que cite 
Edmond Thomas dans son 
livre Voix d’en bas , ce n'est pas 
l'armée, c'est la classe ouvrière. 
Non pas que la plupart des his¬ 
toires du mouvement social au 
siècle dernier, écrites durant 
celui-ci, négligent cette classe. 
Mais elles la représentent à tra¬ 
vers la seule progression des 
idées et des actions revendica¬ 
tives et non en elle-même, dans 
son portrait physique et moral. 

La classe ouvrière n’existe 
qu'en tant que classe cru que 
masse, conduite par des bour¬ 
geois libéraux ou progressistes 
qui usent, pour sa défense, d’un 
langage qui est le leur plus que 
le sien. 


revendication, voire une révolte, 
dans un siècle où le travailleur 
manuel n’était pas tout à fait 
considéré comme un être humain, 
à part entière. 

On reste confondu, lorsqu’on se 
remémore les conditions de vie 
des ouvriers de l'époque, que cer¬ 
tains d'entre eux aient eu le 
courage de résister aux difficul¬ 
tés quotidiennes, aux sollicita¬ 
tions du cabaret, au poids de la 
misère, de la maladie ou de 
l’épuisement physique, pour en¬ 
core, comme l'écrit Edmond Tho¬ 
mas, k se crier vers les autres ». 
et, le labeur professionnel ac¬ 
compli, s'atteler A cet autre 
labeur, tout aussi contraignant, 
et le plus souvent encore moins 
« payant > qu'est l'écriture. 

Un lourd tribut 


Le mérite du livre d’Edmond 
Thomas, c'est de montrer, à tra¬ 
vers une anthologie de la poésie 
ouvrière au dix-neuvième siècle, 
que cette classe avait son langage. 

On le chicanera peut-être 
davantage lorsqu'il précise qu'elle 
s'est exprimée sous des formes 
essentiellement littéraires : poé¬ 
sie, romans, manuels profession¬ 
nels. pièces de théâtre, pam¬ 
phlets, manifestes, pétitions, pro¬ 
fessions de foi. articles de presse, 
projets de réformes sociales, 
études de moeurs, mémoires, 
monographies, et même diction¬ 
naires, A l'exclusion de toute 
autre forme, artistique ou musi¬ 
cale. 11 parait Impensable, alors 
que fleurissent de nos Jours les 
peintres du dimanche, naïfs, 
primitifs, figuratifs ou abstraits 
et que se multiplient les Salons 
professionnels — du mineur, du 
cheminot, de la R-A.T-3»., etc* — 
que des ouvriers de l'époque ne 
se soient pas servis du pinceau, 
de la plume A dessin, du ciseau 
du sculpteur, voire de la flûte ou 
du violon pour s'exprimer. 

Mais 11 est vrai qne l’expres¬ 
sion littéraire, prosaïque ou 
rimée, présentait pour les ou¬ 
vriers l'avantage de mieux faire 
passer le message revendicatif. 
Même si pour nombre d’entre 
eux. l’acte d’écrire ne débouchait 
pas sur une prise de conscience 
ou un engagement politique, cet 
acte lui-même constituait une 


iyaiheurs. quand on parcourt 
les courtes biographies qui pré¬ 
cèdent chaque extrait de l’antho¬ 
logie, on s’aperçoit qu'un grand 
nombre de ces poètes de la mi¬ 
sère et de la révolte sont morts 
jeunes. Cinquante ans est le plus 
souvent leur Age limite. 

Les uns sont morts en dé¬ 
portation comme Félix Becker, 
ouvrier menuisier A Méru, ou 
dans un extrême dénuement 
comme Eugène Fottler. le père 
de ^Internationale, comme Gus¬ 
tave Leroy, l’un des bardes de la 
révolution de 1848, comme Claude 
Genoux, l’inventeur de la mé¬ 
thode de dichage r.u papier, 
devenu décrotteur de souliers. 
D’autres se sont suicidés, comme 
Chartes Gille. A trente-six 
ou comme Charles-Joseph Ar¬ 
mand. rongé par la misère et 
l’absinthe, à quarante-trois ans. 

Arrêtons là cette litanie. Elle 
risque de tourner A la complainte. 
H est vrai que les poètes ou¬ 
vriers ne furent pas les seuls 
à payer ainsi un lourd tribut à 
la malédiction d’écrire, la poésie 
est mangeuse d’hommes, autant 
que d’images. 

H est vrai aussi que toute 
cette poésie issue de l’atelier ou 
du trimard n’était pas toujours 
d’une qualité exceptionnelle ou 
originale. Elle était souvent mal¬ 
adroite, balbutiante dans sa 
forme, parfois boursouflée, éga¬ 


lement imitatrice de la littéra¬ 
ture bourgeoise ou des grands 
modèles de son temps : Béranger. 
Hugo, George S&nd. Mate quel 
courant naquit jamais de lui- 
même ? fait remarquer Edmond 
Thomas. En fait, cette poésie 
était surtout un symptôme et un 
véhicule. Le symptôme de la 
prise de conscience de la classe 
ouvrière en tant que classe res¬ 
ponsable. Le véhicule des idées 
anarcho-syndicallstes qui allaient 
donner le branle au mouvement 
d’émancipation politique. 

H faut rapprocher cette éclo¬ 
sion de celle qui suivit la Révo¬ 
lution d’Octobre. en Russie, sous 
le nom de « rabcors ». et qui vit 
une expression littéraire surgir 
spontanément, sans modèles et 
sans maîtres, des usines et des 
kolkhozes. Ce phénomène fut 
vite enrayé par l’appareil 
bureaucratique bolchevique, plus 
tard stalinien, au bénéfice d’écri¬ 
vains moins spontanés, plus pro¬ 
fessionnels. Ehrenbouig l’em¬ 
porta sur l’anonyme. Et 
Mal&kovsky se suicida. De même 
que, en France. Aragon remporta 
sur les amateurs ouvriers de 
Commune et de Prolétariat. 

Les deux phénomènes sont 
liés. Le mouvement des 
« rabcors » authentiquement 
attaché à la Révolution d’Octo¬ 
bre, n’a pas survécu A sa glacia¬ 
tion. De même qu’en France 
l’expression littéraire ouvrière, 
contemporaine de l'anarcho-syn¬ 
dicalisme, a suivi celui-ci dans 
son déclin, écrasée sous le 
poids de deux confor misme s : 
celui du réformisme et celui du 
marxis me-léninisme. 

On peut rêver, en lisant ces 
textes où alternent la revendica¬ 
tion et le sentiment, le cœur et 
la colère, cle pain et les rêves», 
comme disait Marc Bernard, A 
ce qu'eût donné cette littérature 
puisant ses sources au plus pro¬ 
fond de la 6ève populaire si elle 
avait survécu assez longtemps 
pour trouver ses assises et ses 
envolées, ses virtuoses et ses 
ténors. 

PAUL MORELLE. 

* VOSX D’EN BAS, d’Edmond 
Thomas. La poésie ouvrière du 
dix-neuvième siècle. — Traduction 
des poèmes occitans par Jean-Marie 
Petit. Actes et mémoires dn peuple. 
François Maspero, 465 p. Environ 
M F. 


Un long chagrin 


* LLER au chagrin ». dans 
^ /K la bouche des ouvriers 
lorrains, cela signifie 
partir au travail. C'est de ce long 
chagrin que nous parlent D. Ron¬ 
deau et F. Baudin, dans un livre 
inégal mois qui vaut d’être lu 
pour son dernier et long cha¬ 
pitre sur l’errance ouvrière. 

«Le coup de pouce qui /ait 
basculer la Lorraine d’un monde 
dans l'autre, c'est ^industrie. 
Elle vient tard dans le siècle », 
vers 1870. Dans leur angoisse de 
manquer de main-d’œuvre les 
maîtres de forges font venir en 
masse des travailleurs d’un peu 
partout : des environs, bien sûr, 
mate aussi d'Italie et d'Allema¬ 
gne. Pendant un certain nombre 
d'années, dans la région, survi¬ 
vances rurales, usines et hauts 
fourneaux vont coexister. Jus¬ 
qu'à ce que ces derniers envahis¬ 
sent tout le paysage. Le monde 
du travail industriel s'approprie 
alors la Lorraine ; les ho mme s 
sont happés par la fatigue et 
les maladies professionnelles ; 
plus de dimanches, plus de 
congés. Us travaillent de Jour 
comme de nuit, eux qui se 
connaissaient que le lent rythme 
d*6 saisons. Mal logés, vivant 
dans une promiscuité que 
condamnent sévèrement syndi¬ 
cats et Eglise, Ils fréquentent 
trop assidûment, aux yeux de 
leurs censeurs, les estaminets oü 
l'alcool et la prostitution font 
leurs ravages. «Puisque dans ta 
ne de ces ouvriers il n’y a sou- 
ivnt que le cabaret et l'usine, 
beaucoup choisissent le cabaret 
contre l'usine. Ils savent que 

la mine traîne derrière elle Vac- 
cvtenl et la maladie », Us ne son¬ 
gent donc en sortant des puits 
qu'à l’oublier dans les bals ou 
les cafés. « La mort est si proche 
dans le travail qu'elle est deve¬ 
nue une familière du mineur»; 
côtoyant quotidiennement la vio¬ 
lence au fond, les mineurs no ta 
craignent guère à l’extérieur. Es 
y ont souvent recours entre eux, 
contre les forces de l’ordre. les 
jaunes, les maisons des Ingé¬ 
nieurs et de la direction, lors des 
grèves, et parfois dans des émeu¬ 
tes contre tes travailleurs immi¬ 
grés. 

Les contemporains décrivent 
ccs ouvriers comme des êtres 
brut.-ax. dan séreux, malsains, 
porteurs de maladies, physique¬ 
ment dégénérés et alcooliques. 


Mais ce travail industriel qu'on 
Impose à l’ancien paysan lor¬ 
rain ou au a contadino » piëmon- 
tais ou sicilien lui est totalement 
étranger. Cette population 
éprouvera les plus grandes dif¬ 
ficultés à se fixer ; en ne s'ins¬ 
tallant nulle part, l'ouvrier a le 
sentiment de conserver sa liberté. 
Ce vagabondage, cette errance 
ouvrière, cette fuite devant 
l’« enfermement industriel a est 
fort bien mis en évidence dans 
cet ouvrage. Ces nomades ou¬ 
vriers existent en Lorraine, mate 
également dans d'autres réglons 
de France avant 1914. On les 
trouve dans les mines du Nord 
et du Pas-de-Calais, à Monteeau- 
les-Mines, ou sur le point de 
s'embarquer pour les Etats-Unis, 
après une grève malheureuse. Car 
ces vagabonds, ces « sans aveux », 
sont de toutes les grèves, de 
toutes les s échappées hors de 
l’atelier» et leur rôle dans ta 
diffusion de la propagande syn¬ 
dicale est considérable. « Le 
syndicat est donc souvent créé 
par des ouvriers nomades»; 
mais ces organisations souffri¬ 
ront quelquefois d'un manque de 
continuité, dû en grande partie 
à cette errance. 

Durant sa phase d implanta¬ 
tion et d'installation, l'industrie 
lorraine s'est satisfaite de cette 
main-d’œuvre instable, mais tou- 


U N an après les événements 
6b Longwy. point culmi¬ 
nant de ta crise sidérur¬ 
gique française, Jacques Krier, 
Lorrain d'origine et réalisateur 
à la télévision, est allô interro¬ 
ger. regarder les enfanta de la 
région. 

On sent l'homme de caméra 
A la façon brusquée, vfsuellB et 
auditive de présenter chaque 
cas comme un plan. On sent le 
Lorrain à la tristesse de son 
constat : une région Hère de ses 
origines, angoissée, désespérée 
au seuil de sa pauvreté. On sent 
l'homme de cœur h la tendresse 
de son regard sur tous ces 



Jours renouvelée. Plus tard, 3’or- 
ganisatlon grandissante du tra¬ 
vail, sa diversification, exigent 
que cette masse mouvante de 
travailleurs soit fixée, assagie et 
domestiquée. Les industriels lor¬ 
rains s'y emploieront ; il est 
regrettable que les auteurs ne 
nous disent rien de la manière 
dont s'opéra cette sédentarisa¬ 
tion. 

Le livre de D. Rondeau et 
F. Baudin est moins un livre 
d'histoire qu’une histoire de 
cœur avec la Lorraine qui nous 
vaut quelques belles pages sur 
la haine qu'épro uv e n t les travail¬ 
leurs poux ces mines auxquelles 
on les a si souvent prétendus 
attachés. 

Moins d’un siècle après cette 
difficile implantation de popu¬ 
lation. une fois passé les 
années de prospérité, l'industrie 
en déclin rejette ces ouvriers 
d’une région qu'ils avaient, à 
grand-peine, réussi à faire leur. 
Nous constatons une fois de plus 
que. dans le domaine de l'indus¬ 
trialisation et des priorités du 
développement économique, hier 
comme aujourd’hui, fl est fait 
peu de cas des hommes 

DIANA COOPER-RICHET, 

★ CHAGRIN LORRAIN. LA VIE 
OUVRIERS EN LORRAINE 1870- 
1914, de D. Rondeau et F. Baudin. 
Le Seuil, 146 p. Environ « F. 


épiants d'Algériens, de Polonais. 
d'Espagnols, d'italiens, naturali¬ 
sés depuis longtemps, pour qui 
la Lorraine est devenue la terre 
et dont le rêve se brise : rêve 
d'une promotion sodale, d'un 
métier bien â soi à partir de ce 
confort que représentait l'usine. 

Si elle ferme, faudra-J-lJ repar¬ 
tir vers les terras sèches, les 
soleils maigres, l’avenir minus¬ 
cule comme un point 7 

P. M. 

(•) LA JEANNE D'ARC EST 
ROUILLES, de Jacques Kr i er . 
Editions Ramuy - 192 p. Collec¬ 
tion « L’âge de— a, environ « F. 

7 


Témoignage du désespoir 


Broatebonx 

militant 

anarebo- 

syndicaliste 


P ARLEZ d’un blaze, déjà. 
Broutchoux, ça fait lapin, 
ça fait campagne. C’est 
pourtant celui d’un ouvrier mi¬ 
neur d’avant 14, anarcho-syndIca- 
liste, militant de la C.Q.T. d’alors, 
dont Phi! el Callens racontent 
■ les aventures épatantes et 
véridiques » dans une bande des¬ 
sinée, agrémentée (sic) de photos 
et documents d’époque (1). 

Un drôle de zèbre, Brout¬ 
choux. Pas Ravachoi ni Bakou¬ 
nine. Pas un théoricien ni un 
dynamiteur. Simplement un mili¬ 
tant Mais quel militant I Com¬ 
bien d'années de prison ? Com¬ 
bien de procès 7 Combien de 
jugements ? Combien de grè¬ 
ves ? Combien de castagnes 7 
Il était né prés de Montceau- 
fes-Mfnes. Mais c’est à Lens. 
dans le bassin minier du Pas-de- 
Calais, qu'il vécut l’essentiel 
d'une existence agitée, haute en 
couleur (le rouge et le noir), 
émaillée de nasardes et de pieds 
de nez. Car Broutchoux. au 
moral, était un curieux mélange 
de rigorisme révolutionnaire et 
de gouaille populaire. Il ne dé¬ 
daignait pas de raconter des 
histoires lestes dans les jour¬ 
naux qu’il rédigeait Mais II 
croyait aux vertus de l'éduca¬ 
tion pour le peuple. Il prônait 
l'amour libre, mais, de ses pri¬ 
sons, Il envoyait des poèmes 
tendres à sa compagne, Fer¬ 
nande Richlr. une anar origi¬ 
naire de rOise. 

C'est toute l'histoire de l'anar¬ 
cho-syndicalisme en France, au 
début de ce siècle, de ses luttes 
internes, de ses affrontements, 
de ses contradictions, que l'on 
; retrouva i travers cet itinéraire 1 
1 jalonné de chutes et de revan- 1 
ches, palpitant comme un 
western, sur fond d'époque où 
flambent les catastrophes de 
Courrières. les répressions san¬ 
glantes de Clemenceau, les ex¬ 
ploits de la bande è Bonnot, où 
un ordre plus juste se cherche 
dans la bagarre. 

La guerre de 1914 — avec ses 
! suites politiques — allait sonner 
le glas de cet espoir Insolite et 
peut-être Insensé et Broutchoux 
connaître la fin obscure, misé¬ 
rable, de beaucoup de ses eem- 
; blables. 

j II est mort en 1944, après dix 
années d’un retour ù l'état d’en- 
lance. 

Comble d’ironie, î! fut enterré 
& l’église. 

Martin da Tiss 
minenr en 1900 

P ETIT-FILS de mineur, An¬ 
dré Lebon raconte ici fa 
vie de son grand-père, 
Martin du Tiss (2), carbonnier 
dans le bassin d'Anzin, de 1872 
à sa mon, en 1943. Destin clas¬ 
sique, mais dont on ne-se lasse 
pas de redécouvrir la dureté, la 
densité. Gallbot à dix ans, des¬ 
cendu au fond de la mine & 
treize ans, successivement rou¬ 
le ux, accancheux,- enfin her- 
chaur, la vie de Martin du Tiss 
ne se distingue pas de celle de 
6 ee congénères : réveil à 
3 heures et demie, travail à la 
mine de 4 heures à 14 heures, 
nourriture frugele, & base de 
soupe, de pain, de pommes de 
terre, de la viande par-ci. par-là. 
(es occupations du jardin et de 
la maison l’après-midi. 

Martin du Tiss participa aux 
grandes grèves de 1884 et de 
1906. Et il est intéressant à cet 
égard de comparer son compor¬ 
tement avec celui de Brout¬ 
choux, dont II parle. Broutchoux 
est un anarcho-syndicaliste, un 
meneur. Martin du Tiss est un 
homme du tas. Il fait partie du 
syndicat Basly, la bâte noire de 
Broutchoux. 

Le père de Martin du Tiss, 
mineur comme lui, avait fini par 
tenir un estaminet avec une 
charcuterie qui le jouxtait, que 
son fils reprendra à sa mort et 
où il finira ses jours. Ses en¬ 
fants suivirent un chemin plus 
aisé que le sien. « Un bon ou¬ 
vrier, disait son père, quand II 
n'est pas feignant II finit tou¬ 
jours par s’en sortir.- Mais 11 
mourait usé. avant soixante 
ans- P. M. 


(i) Les Aventures épatantes et 
véridiques de Benoit Brrnct- 
ç houx, par PUQ et Gahens, eLe 
dentier terrain vague », 70 pages. 
Environ 48 F- 

(2j Stùrtrn du Tiss mineur en 
tSOO. par Andr* Lebon. Edit. 
Jean-Pierre Delaise, 215 pages. 
Environ 55 F. 
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LIS BAZARS DE KABOUL 

“MEMORIAL 
POUR UN PEUPLE 

... une fête de 
l’inielligence ef des yeux 
à la fois “Les Bazars de 
Kaboul" sont désormais 
l’œuvre de référence sur 
l'Afghanistan..." 

- J.P. Clerc 
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155 photos couleurs 
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de MJ. Lamothe §■ 

Livre relié g 

de 240 pages. 24 x 28 £ 

Chez le même éditeur : Le Livre de l'Outil ef Les 
Outils du Corps (des mêmes auteurs) et Le Pain. 

En vente chez votre libraire 
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OXESCO 



Irma IONESCO, déjà célèbre dans le monde entier pour 
ses photographies d’un érotisme raffiné, reproduites dans 
de nombreux magazines, nous donne, avec ce sixième 
volume d IMAGES OBLIQUES, son recueil’peut-être le 
plus riche et te plus original. 

Cent onze photographies, pour la plupart réalisées 
spécialement pour ce volume, rendent un hommage d’une 
poésie rare au corps de modèles (parfois célèbres et que les 
amateurs reconnaîtront au passage) complices des phan¬ 
tasmes qu’ils illustrent. 

Une belle préface de Pierre BOURGEADE salue dans le 
travail d'irma IONESCO nue nouvelle conception poétique 
de la photographie. 

C’est sans aucun doute, dans le domaine du nu féminin, 
l’une des œuvres les plus belles d'aujourd’hui. 

Collection IMAGES OBLIQUES - Volume 5 - DUNA 
IONESCO - CENT ONZE PHOTOGRAPHIES EROTI¬ 
QUES - Un volume particulièrement somptueux - 112 
pages sur Couché. Format 13,5x21 cm - Reliure Pleine 
Toile Or, fers et gardes noirs. Tranchefile. Prix : 175 F. 
Envoyé sous emballage de protection, contre toute corrt- 
mande accompagnée de son règlement. 

Attention : quantités limités. 

OBLIQUES - BJP, 1 - LES FOIES - 26210 NYONS - 

FRANCE. 

J NOM: 
j ADRESSE: 

® D Je désire recevoir îe volume IRINA IONESCO 
S CENT ONZE PHOTOGRAPHIES EROTIQUES 

* □ je vous prie de trouver ci-joint la somme de 175 F. 

■ (CCP ou chèque bancaire à l’ordre des Editions 

I BORDER1E). 

J DATE: SIGNATURE: 

■ 
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LE MONDE DES LIVRES 


lettres étrangères 


Savinio le discret 


0 Un écrivain impor¬ 
tant , solitaire et proli¬ 
fique. 

A VEC AchSUe Enamouré, 
Gallimard -sort aujour¬ 
d’hui en français le qua¬ 
trième livre d'Alberto Savl- 
nlo. Commencerait-on A recon¬ 
naître le grand poète qu'il 
était* à l'égal — mais plus dura¬ 
blement — de son frère, le peintre 
Giorgio de Chlrico ? Ce ne serait 
pas trop tôt : écrivain, musicien, 
peintre, ami d'Apollinaire et, 
pendant un moment, compagnon 
de route des surréalistes, cet 
auteur aussi personnel que pro¬ 
lifique était également, dés ses 
débuts, un pilier secret de tout 
le a mythe moderne s (A. Bre¬ 
ton] alors naissant. 

Son couvre, 11 est vrai, se situe 
aux antipodes de tout monument 
officiel : aussi importante que 
discrète, elle ne cherche pas des 
admirateurs mais des complices, 
des lecteurs qui seraient autant 
d'« âmes sœurs ». Savinio était 
un rêveur, pas un tribun. 
Pourtant, c’est Justement son 
caractère solitaire qui rend son 
œuvre si attachante, et qui lui 
permet d'entrer si facilement 
dans l'intimité du lecteur. 

Aujourd'hui, la rêverie de Savi- 
nlo est d'autant plus précieuse 


qu'elle procède d’un style de vie 
désormais disparu, en même 
temps qu'entre tous enviable : 
celui qui est propre & un « ama¬ 
teur » (au sens Je plus noble de 
ce mot), type d'homme encore 
fort répandu en son temps et 
cbez qui une curiosité plus privée 
que publique, jointe à une Inspi¬ 
ration réelle, devenait souvent 
une fapon Inégalable de pénétrer 
les secrets du monde. Les livres 
de Savinio sont pietns de oes 
« vraies » connaissances dont 
leur éclectisme même fait le 
prix. 

Reliant réflexion et lyrisme, 
poésie et prose, sensibilité et sens 
pratique, elles éclairent le monde 
& la fois de l'intérieur et de l'ex¬ 
térieur : ainsi, dans Achille, la 
distinction entre les nuises et 
les gouvernantes, ou au contraire 
le rapprochement familier entre 
Ferrare et Munich. Le même 
irrespect salutaire des cloisons 
habituelles marque en fait l’en¬ 
semble de l'œmrte sa vin Jeune. 
Lyrique 1 et secréte, elle n'en pro¬ 
jette pas moins La vision de 
l'auteur dans la variété « exté¬ 
rieure » de la vie. Imaginative^ 
au besoin fantastique, elle trahit 
cependant un amour passionné 
du réeL 

Le fantastique chez Savinio 
n'est pas le revers de la « bana¬ 
lité » quotidienne : il n'en est. 


L’<Aijjaille> dans la guerre 


a 


P ENDANT la seconde guerre 
mondiale, (as troupes 
alliées montèrent â l'inten¬ 
tion de l'ètat-major allemand un 
gigantesque bluff dont le but 
était de faire croire à un pro¬ 
chain débarquement dans le Pas- 
de-Calais. L'intoxication prit" 
diverses formes : des Informa¬ 
tions prétendument - confiden¬ 
tielles - furent habilement com¬ 
muniquées aux Allemands tandis 
que, au nord de Londres, on 
construisait une gigantesque 
base fantôme destinée A induire 
en erreur les missions de recon¬ 
naissance aérienne. 

Cette ruse guerrière a inspiré 
A Ken Follett le récit de T'Arme 
A l’œil. Le personnage principal 
est un espion appelé «Die Na- 
del», I*Aiguille, qui a réussi A 
poursuivre ses activités sur le 
soi anglais en dépit des nom¬ 
breux coups de filets des ser¬ 
vices secrets de Sa Malesté. 
Cette chance, il la doit à son 
habileté, son intelligence, sa 
perspicacité. Il agit toujours 
seul, évite au maximum les 
contacts avec les rares espions 
allemands se trouvant dans le 
pays. Socialement, il a une 
bonne couverture : dans la mo¬ 
deste pension de famille où II 
loge, on l'estime comme un 
brave employé modèle. L’Aiguille 
est un homme de fer. une vo¬ 
lonté froide qui Ignore le vague 
A l'âme. Seule l'efficacité im¬ 
porte. 

Mais l'homme de l'ombre va 
commettre un certain nombre 
d'erreurs qui vont amener les 
services secrets du Mis A se 
lancer sur ses traces. L'équipa 
anglaise est dirigée par un uni¬ 
versitaire qui abandonne ses 
passionnantes recherches sur le 
Moyen Age pour rejoindre les 
rangs de ceux qui luttent. A ses 
côtés, un ancien policier des 
services politiques. Tous deux, 
face A l'Aiguille, ne font pas 
le poids ; ce sont des - ama¬ 


teurs - du renseignement, ils 
ignorent tout de l'art et de la 
manière des professionnels. Et 
puis, ce sont des êtres humains, 
en proie aux sentiments ; comme 
leurs concitoyens. Ils ne déles¬ 
tent pas l'humour — Follett non 
plus — ou (es états d'âme. Ils 
ont cependant une arme redou¬ 
table : la rage de vaincre. Pour 
que cesse enfin le drame d'un 
pays — d'un continent au3sl — 
où * tout le monde a perdu 
quelqu’un ». 

Le récit de cette guerre silen¬ 
cieuse est captivant. Ken Follett 
s'ingénie à multiplier les fausses 
sorties, â brouiller les pistes. 
Insidieusement On anticipe le 
ou les dénouements plausibles 
mais II est impossible de viser 
juste : notre œil tremble, victime 
de l’habileté que déploie l’écri¬ 
vain à entretenir ou relancer le 
suspense. La dernière partie du 
récit est passionnante : au cœur 
de l'action, le visage, fouetté 
par le vent et la pluie, on rampe, 
on se relève, on galope, le souf¬ 
fle court 

Par ailleurs, ^écrivain excella 
dans ses descriptions de la vie 
quotidienne â Londres — les 
alertes, les bombardements, les 
réactions des habitants — et 
du prodigieux déchaînement des 
éléments autour de (fie des 
Tempêtes, grande scène de roc 
où les acteurs font exploser les 
tensions contenues jusqu'alors. 

Avec rArme à l’œil. Ken Fol¬ 
let Agé de seulement tréma ans, 
s'affirme comme un jeune talent 
plein de promesses. Sa parfaite 
maîtrise des personnages et des 
situations, sa technique stylis¬ 
tique — une sacrée bouffée d'air 
frais face aux sempiternels cli¬ 
chés — contribuent à la qualité 
de ce roman très prenant. 

BERNARD GÉNIES. 

* L'ARME A L'ŒIL, de Ken 
FolleU- Tradnlt de l'anglais par 
Robert Brë. Ed. Robert Laffont, 
360 p., environ 40 P. 
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au contraire, qu'une extension 
naturelle, un fonctionnement 
extrême qui permet de dévoiler 
ses lois. Plusieurs récits, dans 
Achille énamouré, évoquent des 
souvenirs de la première guerre. 
Tout comme les poèmes de 
guerre d’Apollinaire (dont Savl- 
rito fut un grand admirateur), 
ces récita, sans déborder les 
limites du probable, élargissent 
la réalité de 1 Intérieur, grâce â 
la seule attention, littéralement 
infinie, que Savinio sait prêter 
aux faits les plus Insignifiants, 
pour les grossir tranquillement, 
mine de rien, aux dimensions 
d'un my the. 

- A mi-chemin d'une nouvelle 
et d’un poème en prose; les textes 
d'Achille énamouré — tout 
comme ceux des autres recueils 
de l’auteur — se présentent sou¬ 
vent comme de simples dérives ; 
s’entrecroisant, s'éclairant libre? 
ment l’un l'autre, des faits de la 
vie y échoppant autant â l’arti¬ 
fice d'une a chute » qu'à celui 
d’une action au sens strict. Dans 
la Reine de Naples on dans Derby 
royal, la description d'un spec¬ 
tacle d'opéra ou des attraits du 
printemps (ce « congrès général 
de tout ce qui a vécu ») ont la 
même Importance que les événe¬ 
ments qui viennent s*y greffer. 
D'autres textes, comme les admi¬ 
rables Icare et Homme blanc — 
sans parler de ce cristal qu'est le 
Bain de Vénus. — ne donnent 
même plus corps qu'à un étonne¬ 
ment. un souffle retenu devant 
les beautés du monde. 

Ce soupir suspendu est égale¬ 
ment le temps arrêté. L’écoule¬ 
ment routinier de celui-ci fait 
en effet place, cbez Savinio, à 
une sorte de temps multiple. 


s'étendant à son tour à ces 
réserves secrétes : le passé, le 
futur, le tempe hara-temps du 
mythe. 

L'Antiquité et ses légendes, no¬ 
tamment, Jouent chez Savinio le 
rôle d'un « Imaginaire » tempo¬ 
rel. dont les interférences avec 
le présent en délient insidieuse¬ 
ment les contraintes, pas plus 
là qu'ai Heurs, cependant. Savinio 
ne succombe à un romantisme 
facile. 

Proche autant du surréalisme 
que d'un groupe néoclassique 
comme la Honda, sim itinéraire, 
& l'instar de celui d'Apollinaire 
ou de son frère, oscillera toute 
sa vie entre a l'Ordre et l’Aven¬ 
ture s. encre le goût du plaisir 
et celui de la maîtrise. Ce por¬ 
trait de l’mtellectuei, extrait du 
récit la Turque, est, avant tout, 
un autoportrait : s n recherche 
lui aussi le bonheur tonitruant 
et éphémère, ü convoite lui aussi 
f-J la joie fugitive. ASaie, sa¬ 
chant à quel point elle se dérobe 
et se refuse , ü la contemple de 
loin. » 

Ouverte comme aucune autre 
à la vie et à ses incohèrences, 
oette vision n'exclut pas pour au¬ 
tant l'idée d'un ordre : celui que 
le monde, chez l'auteur, finit par 
révéler jusque dans ses égare¬ 
ments et dont notre propre 
compréhension — connaissance 
autant que compassion — pour¬ 
rait être La base- La mort elle- 
même est plus qu'absurdité et 
néant. En même temps qu’elle 
forme l'arrière-fond de tous les 
textes du poète — d'où son af¬ 
firmation finale que e de ce li¬ 
vre, personne ne sort », — elle 
n'est Pour lui qu'un point-limite 
d'où rendre hommage à la vie. 
La beauté du monde la tient 



autant, à distance, en fait, 
qu’elle-même nous Inspiré un 
recul par rapport à la vie. 

Cette ambiguité — ou cette 
dialectique. — « résolument mo¬ 
derne s, soutient également une 
Image-clé qui, sous, des formes 
diverses, traverse tout Achille 
énamouré : celle de la vie ré¬ 
duite au fopcaonnnenient méca¬ 
nique d'un modèle, d'un Jouet de 
la famille des poupées, des man¬ 
nequins et d'autre effigies. De 
la statue géante du récit central 
au soleil et & la lune de cham¬ 
bre des Jeunes Mariés, d'une fo¬ 
rêt domestique à Guilietta, 
l'épouse mécanique, c’est partout 
la même oscillation entre êtres 
et choses, entre fruits naturels 
et produits de civilisation ; le 
même jeu de substitutions où 
I'ètTv. vivant, en même temps que 
des arbres ou des instruments de 
musique (Vieux Piano) essaient 
d'acquérir son indépendance, 
chercher une protection défini¬ 
tive contre le désordre naturel 


* Dessin de Bérénice CLEEVB. 


— de même qu’une suspension 
définitive du temps — dans 
rexistence passive d’une chose 
ou d’une machine. 

Même l'existence fantomatique 
des héros du passé, silhouettes 
aussi plates que notoires, n'est 
au fond qu'une variante de cette 
« réification ». Tout comme cbez 
son. frère Giorgio ou chez Bruno 
Schulz, cette dernière prend 
certes elle-même, chez Savinio. 

des significations contradictoires, 
familiarité, en même temps 
qu'elle servira elle-même & t'hu¬ 
maniser. 

La traduction de Nlno Frank, 
respectueuse et attentive, rend 
toutes les nuances et les parti¬ 
cularités d'un style qui — mal¬ 
gré un certain goût « ironique » 
de la rhétorique — demeure par¬ 
faitement contemporain. 

PETR KRAL. 

+ \CBnXE ENAMOURE. d’Alberto 
Savinio, Gallimard, 212 p., environ 
48 F. 


société 


«Nos ancêtres les pervers» 


• Les infortunes du 
« vice » pendant le 
Second Empire. 

L ES policiers et les médec in s 
du dix-neuvième siècle sont 
des historiens excellents. 
Adeptes de l’école non-événe¬ 
mentielle, Ils négligent les batail¬ 
les et les sacres, mais l'ordinaire 
et le quotidien, le fait divers et 
la passion leur plaisent. Dans les 
rapports qu'ils gribouillent, c'est 
l’invisible de la société qu'ils 
donnent à voir. 

Aujourd’hui, • d'autres histo¬ 
riens. semblables ruais plus per¬ 
fectionnés. se sont mis en tète 
de farfouiller dons leurs procès- 
verbaux. Les résultats sont épa¬ 
tants. I y a peu, Alain Corbln 
ressuscitait les Fûtes de noce. 
Jean-Paul Aron et Roger Kempf 
montraient que l'onanisme avait 
hanté les nuits de nas grands- 
parents. Et voici qu'un autre 
archipel englouti émerge avec 
l’enquête de Pierre Hahn sur 
Nos ancêtres les pervers — ceux 
que Rousseau appelait cheva¬ 
liers de la manchette, que le 
dix - neuvième siècle nomme 
pédérastes, an Ü physiques, tantes 
ou perailleuses, et qu’un Hon¬ 
grois. le docteur Benkert, bap¬ 
tisera en 1889 homosexuels. 

Bon lecteur de Foucault. Hahn 
reconnaît que le sort réservé aux 
Inclassables de la société témoi¬ 
gne sur cette société. L’histoire 
des antiphysiques croise celle de 
la France, elle se casse et se 
renouvelle aux mêmes endroits. 

Envers ce qu'il appelait le 
« beau vice », l’Ancien Régime 
était fantasque. S'il faut conve¬ 
nir qu'un capucin fut brûlé en 
1783. c'était un capucin très 
méchant. Il ne s'était pas 
contenté de violer un jeune 
Savoyard, encore l'avait-il percé 
de coups de couteau mortels. 
Pour le reste, on fermait les 
yeux, peut-être on souriait. Le 
maréchal de Richelteu rapporte 
qu'en août 1722 une troupe de 
courtisans fit une orgie homo¬ 
sexuelle sous les fenêtres de 
Louis XV. Ce tapage avait incom¬ 
modé. On gronda les Jeunes gens. 
On fourra le plus actif en pri¬ 
son pour quelques heures, et 
puis on fit un ragot, voilà tout. 
En vérité. l'Idée qui perdure 
encore sous l’Empire est celle- 
ci : le « beau vice a n'est pas 
beau, mais enfin c'est 1'aiTaire 
de la haute société. Gardons- 
nous d'en parler trop fort, cela 
fournirait de funestes idées au 
peuple. 

Le dix-neuvième siècle Innove. 

Le peuple se laisse infecter. Hahn 
nous en apprend de belles. Notre 
époque, qui croit tout inventer. 


se trompe fort. Le Palais-Royal 
et le jardin des Tuileries, les bois 
de Boulogne et de Vlnoennes, les 
Champs-Elysées, dix autres lieux 
sont visités, quand descendent 
les ombres d'une foule de s petits 
Jésus » à l'affût des nches 
antiphysiques. On procède à des 
fêtes, on brode et l'on fait de la 
tapisserie. Certains portent des 
crinolines. On se fiance en s’of¬ 
frant des fleurs d’oranger. 

Dès lors le secret est levé. Et 
comme le vice, en s’étendant, est 
devenu « Immonde », la répres¬ 
sion s'aggrave. La police inter¬ 
vient. Le 20 juillet 1845. on ar¬ 
rête quarante antiphysiques aux 
Tuileries. La médecine, qui avait 
longtemps répugné à se pencher 
sur oes « êtres », les ausculte et 
dit des sottises. 

Ce délire policier et médical 
Intrigue. Pourquoi le dix-neu¬ 
vième siècle se met-ll à tonner ? 
L’Eglise ? Elle ne dit pas grand- 
chose. Il faut alors chercher ail¬ 
leurs les sources du soupçon qui 
accompagne les homosexuels, 
surtout autour de cette année 
1857. celle où les trains roulent 
de mieux en mieux, où les ban¬ 
quiers sont gras à lard et où 
l’industrie, une fois les ouvriers 
mis su pas, tourne à la per¬ 
fection. 

Voici l'explication que nous, 
avons cru lire A travers les docu¬ 
ments de Pierre Hahn. Ce siècle 
mange, travaille, bâtit et Jouit. 
Op est matérialiste. On & moins 
souci du ciel que de la terre, 
mais d’une terre en ordre, et c'est 
ici que les antt physiques sont 
déplorables : ils fonctionnent 


comme des bactéries. Ils mena¬ 
cent la société car leurs voies 
sont tortueuses. D'abord, Us ne 
font pas d'enfants. Ensuite, ils 
sont la proie des voleurs, des 
maîtres-chanteurs et même des 
assassins, ce qui trouble l'harmo¬ 
nie. Enfin, les bourgeois sont 
terrorisés par leur propre corps. 

Pourtant U y a pis. Ce que 
les antiphysiques visent, c’est 
j’ordonnance de la société, sa 
distribution en classes. Voilà le 
mai Les sodomites se fichent des 
taxinomies. Us procèdent à des 
accouplements contre nature, 
c’est-à-dire que les nantis se 
mélangent aux démunis. Des 
princes fréquentent leurs laquais, 
c'est du Joli, et, si l'on c’y veille, 
on ira jusqu’où ? 

Pierre Hahn est modeste. Il 
n'ajoute pas beaucoup de com¬ 
mentaires à ces documents. A 
peine dessine-t-U une griUe 
d'intelligibilité. Mais quelles 
pièces 1 Mémoires du temps, 
registres de levée d’écrou, cor¬ 
respondances entre antiphysi¬ 
ques, confessions pathétiques, 
belles d'ailleurs, de tel jeune 
homme travesti ou pédéraste, ou 
encore les curieuses fiançailles 
de la «princesse SaJomè», l'un 
des homosexuels les plus en vue, 
étranges papiers de l'amour et 
de la détresse, du désir et de 
l'injustice, petits papiers revenus 
de la nuit. 

GILLES LAPOUGE. 

* NOS ANCETRES LES PER¬ 
VERS. LA VIE DBS HOMOSEXUELS 
SOUS LE SECOND EMPIRE, de 
Pierre Hahn, Olivier Ortaan, 333 p. 
Environ SS P. 


Les homosexuels célèbres 




I 


L y a deux catégories de li¬ 
vres qui découragent la lec¬ 
ture : ceux qu’on lit sans 
les comprendre et ceux qu'on 
Ht an las comprenant trop bien. 
Les homosexuels célèbres de 
niisiorien anglais A.L. Rowse 
appartient manifestement A la 
seconde. 

A travers des portraits d'écri¬ 
vains, d'artistes, d'homiriBs poli¬ 
tiques. l'auteur nous promène de 
la Renaissance A l'époque 
contemporaine, il entend en 
même temps nous éclairer sur la 
créativité : elle serait, selon lui, 
• la rançon psychologique de 
l'ambivalence sexuelle, d'une 
sensibilité androgyne, de raigui¬ 
sement extrême des facultés de 
perception, al des tensions qui 
mènent é r accomplissement 
d'une œuvre ». A s'en tenir JA, 
il ne prend pas de gros risques, 
homosexualité féminine n'est 




pas représentée dans cet ou¬ 
vrage : A.L. Rowse, dans sa pré¬ 
face. admet volontiers qu'il n'y 
entend rien. Il n'est pas certain 
que les repères biographiques 
d'homosexuels Illustres, môme 
pimentés d'anecdotes plus ou 
moins connues, ajouteront beau¬ 
coup A notre compréhension de 
la créativité artistique ; leur seule 
utilité consistera sans doute A 
aprsndre aux béotiens qu'Oeear 
Wilde, André Gide et Yukio Mis- 
hima avalent quelques goûts 
communs.... 

Quant A fa traduction, qui ne 
saurait être Imputée A qui que 
ce soit, puisqu'elle n'est même 
pas signée, elle contribue A ren¬ 
dre plus médiocre encore un 
livre qui l’est déjà suftisammenL 

R. J. 

* LES HOMOSEXUELS CE¬ 
LEBRES. de A.-U Rowse- Albin 
Michel, 310 p. Environ 59 P. 


L'impuissance 


(Suite de la page 13J 

Les examens médicaux et lé¬ 
gaux qui précédaient ou prépa¬ 
raient le a congrès » ont survécu 
largement à ce rite barbare qui, 
lui-même, est d'onglne assez 
récente. La Justice civile, ecclé¬ 
siastique ou canonique conti¬ 
nuera jusqu'au dix-neuvième 
siècle et même Jusqu'en 1070, à 
surveiller, avec une délectation 
sadique, voire pornographique, 
les ébats des couples mariés 
quand Ils seront handicapés par 
l'impuissance de l’homme. Cette 
Justice fabriquera ainsi des im¬ 
potents sexuels plus nombreux 
que ceux qu'elle aura décelés. 

Le livre de Darmon est plus 
savan t et plus original sur le 
SiX* que sur le XVII* siècle. 
11 témoigne à sa manière sur la 
monarchie du sexe, que Michel 
Foucault, dans un livre dense 
et remarquable il), avait déjà 
mise à l’index. Sous couleur de 
pruderies et de refoulements, la 
royauté de l'amour et la malé¬ 
diction pour l’Impuissance ont 
sévi dans notre culture occiden¬ 
tale, parmi les poètes, les confes¬ 
seurs. les Juges, les médecins et 
finalement parmi les psychana¬ 
lystes, depuis le Moyen Age jus¬ 
qu'à nos Jours. Feadant des 
siècles, an n'a parié que de cela, 
on n'a pensé qu'è cela. 

H faudra bien autre chose 
que le livre érudit de Darmon 
pour abolir ce monarque exi¬ 
geant, qui trône avec son arc 
et ses flèches sur les autels de 
notre culture ; U met des tigres 
virils dans nos moteurs, des 
cadres. agressifs et dynamiques 
dans nos entreprises. Ce mono¬ 
pole obsessif engendre du reste 
des réactions légitimes en 
sens contraire : « Bander 
ne se fait plus », disait par 
exemple, tout récemment à l’un 
de nos meilleurs philosophes un 
étudiant californien qui voulait 
en finir avec l'éternel culte phal¬ 
lique de l’Occident. Etonnante et 
courageuse Californie, toujours 
& l'avant-garde des modes 1 L'au¬ 
dacieuse opinion de ce Jeune 
Américain parait quand même 
bien prématurée— Darmon gar¬ 
dera, lui, l’immense mérite 
d'avoir propulsé sur le devant 
de la scène une « minorité » 
supplémentaire. Comme si nous 
en manquions ! Après les Occi¬ 
tans. les Bretons, les Basques, 
les jeunes, les homosexuels et les 
femmes, voici venir enfin la 
grande revanche des non-virüs, 
trop longtemps parqués, margi¬ 
nalisés, humiliés, trop longtemps 
courbés sous le talon de fer de 
notre culture phallocratlque. 

EMMANUEL LE ROY LADURIE. 

* LE TRIBUNAL DE L’IMPUIS¬ 
SANCE, de Pierre Darmon. Le Seolt, 
e Uni .'cts historique a, 320 pages. 
Environ 60 E. 


U) Btstotre de la sexualité, Galli¬ 
mard. 
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ÉDUCATION 


DÉFENSE 


AU CONGRÈS DE TOULOUSE 

La tendance majoritaire de la FEN est renforcée par les votes 

mais non par les débats 


La 11* division parachutiste 
garde ses trois régiments d’appelés 

confirme le général Lagarde 

De notre correspondant régional 


Toulouse. — Le congrès de la Fédération de l’éducation natio¬ 
nale a adopté, mercredi 30 janvier, la motion d’orientation pré¬ 
sentée par la majorité Unité, Indépendance et Démocratie (UJJD„ 
proche des socialistes) par 58.34 % des mandats, soit une pro¬ 
gression de 1.81 Ci par rapport & 1078. La principale tendance 
d opposition Unité et Action [UA animée par des communistes, 
mais qui comprend aussi des socialistes et des -sans parti») a 
obtenu 3133 % des mandats, soft une perte de 1,82 %. Unité et 
Action avait déjà enregistré une faible diminution du nombre de 
ses mandats en 1978, ce qui ne s’était pas vu depuis de nom¬ 
breuses années. Les motions des antres tendances minoritaires 
se répartissent ainsi les mandats restants i Ecole émancipée (ten¬ 
dance an arche-syndicaliste), 5,17 % (+ 0,14 %) ; Front unique 
ouvrier (FUO animé par des trotskistes de l'Organisation com- 


Unité I Que de fols n'a-t-on 
entendu ce mot depuis trois jours, 
comme s'il était nécessaire de 
bien enfoncer le clou pour se 
convaincre que l'unité existe et 


De notre envoyée spéciale 


bten enfoncer le clou pour se en décembre dernier, M. Gérard cières » et rappelant la a d&ter- 
convoincre que l'unité existe et AlaphiLippe, secrétaire général mination syndicale unitaire » des 
existera encore au sein de la adjoint du Syndicat national des militants de son courant de 
FEN. 11 est vrai qu'à écouter les enseignements de second degré pensée, ML Alaphüippe a appelé 
orateurs il fallait être fin limier (SNES), a à son tour attaqué, le congrès à a définir les moda- 
pour trouver, en dépit de leurs s Ce n’est pas à Kaboul mais à lités d’une puissante action natio- 
propos. la moindre trace de cette Toulouse. a-t-Ii déclaré, que se nale de grève et de manifestations 


propos, la moindre trace de cette 
volonté d’unité tant affirmée. Le 
secrétaire général de la fédéra¬ 
tion, et derrière lui tous les inter¬ 
venants du courant majoritaire 
U.I-D. ont consacré l'essentiel de 
leurs Interventions à attaquer sur 
3e terrain politique des militants 
de leur fédération : ceux de la 
principale tendance d’opposition. 
Unité et Action, animée princi¬ 
palement par les 
maLs qui comprend aussi des so¬ 
cialistes. 


jouent le sort de nos revendica¬ 
tions. le sort des jeunes qui nous 
sont confiés. » cette « diversion », 
a-t-il ajouté, a pour but de « ca¬ 
moufler la réalité de votre orien¬ 
tation au plan syndical, celle de 
l’acceptation et de la renoncia¬ 
tion ». 


salemen t par les <vimrnTi>rict.»ft 1 Regrouper les syndicats avec la FEN », la décision de 

naisqui comprend aussi des so- sans avolr attaqué aussi er&ve générale de l’enseignement 

rattitude « buraLcS* », la est aujourd'hui la seule réponse 
C’est en ce sei» que llnterven- * domination, sans partages de * C’est pourquoi, a expliqué 
aon soviétique à Kaboul et le l'exécutif de la FEN M. Al&phl- M- Thierry Foulkes, nous sommes 
jartl communiste français — qui a des' pistes cFac- les comités de grève élus 

■a soutenue — ont Indirectement syndicale a Renforcer l’ac- avec 163 organisations syndicales 

ûdé la majorité de la FEN. L^x- SJS» et l^SanlStiOT suppose dans les collèges les assem- 

jour M. AlapmUppe d’organiser hZées générales souveraines. C'est 


tien soviétique à Kaboul et le 
parti co mmunis te français — qui 
l'a soutenue — ont Indirectement 
aidé la majorité de la FEN. L’ar¬ 
gument, 11 est vrai, pouvait être 
exploité, mais jusqu’à une cer¬ 
taine limite car ce n'est pas seu¬ 
lement cela qu’attendait les ad¬ 
hérents de base — dont le nom¬ 
bre d'ailleurs diminue. 

Renforcée par les votes, la ma¬ 
jorité de la FEN ne l’a pas été 
par les débats. Ceux-ci ont plutôt 
profité à la principale cible de la 
majorité, le courant Unité et Ac¬ 
tion, qui, en dépit de ses diver¬ 
gences politiques, n'est pas tombé 
dans le piège qui lui était tendu. 
Plus encore, les militants d’unité 
et Action appartenant àTensem- 
ble des syndicats de la FEN sont 
parvenus à sa mettre d'accord sur 
un projet de « motion Afghanis¬ 
tan » (voir page S). Mais die 
n'a été rendue pubUque qu'à lis- 
sue du débat d'orientation, qui 
ne permettait psa à Unité et Ac¬ 
tion de déborder — compte tenu 
de son habile stratégie — ie ca¬ 
dre syndical 

Opposant aux « convergences 
FEN-Beullac » le « coup porté 
contre le pouvoir » par la grève 
et la manifestation organisées 
notamment par Unité et Action 


pour M. AlapmUppe d'organiser 
«r action commune des person¬ 
nels de la FEN ». a Nous ne som¬ 
mes pas favorables, a-t-fl expli¬ 
qué. a la multiplication des syn- 


quê. à la multiplication aes syn- clairement ['intervention ae 
aicats. qui morcèle et isole les l’armée soviétique en Afghanis - 


diverses catégories et permet de 
manipuler la fédération. Nous 
pensons au contraire qu’il 
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convient de les regrouper à partir pour aggraver la division ont tort 
des communautés d’intérêt, des et nuisent au combat commun »■ 
pratiques professionnelles et des Attaques somme toute tradi- 
Heux d'exercice. (~.) Il convient 

de consulter les personnels cancer-v .... - . .. 

nés. Nous sommes certains que 

ce serait le moyen de faire venir OCi IrzirjKI 

à la FEN des dizaines de mil- l\LLIUIwlV 

tiers d'enseignants qui s’en tien- 
nent aujourd’hui éloignés, notam¬ 
ment dans les collèges. » Ces éta- 

bllssements. U est vrai, coasti- JcAN-PAUL 11 

tuent un vaste champ de syndi- nn/rn ru nmirr 

cassation où s’affrontent le Syn- |ÇA AU BRESIL EK JUILLET 
dicat national des instituteurs 

(qui représente plus de lamoitié cité du Vatican (ASJ 3 .). — 

des adhérents de la FEN et « Jean-Paul II ira au Brésil en 

appartient au courant niajon- juillet », a confirmé mercredi 

taire), le Syndicat national des 30 janvier, le directeur de la salle 

enseignements du second degré, presse du Saint-Siège, sans 
et un syndicat autonome. toutefois préciser là date de ce 

Dénonçant sla chasse aux sot- voyage. H a ajouté oue les dates 


muntste internationaliste), 3,11 % f— 031 %) -, Education et Auto¬ 
gestion. 1,55 % 1+ 0,07 %). 

Plus que par le débat d’idées an congrès — d’assez faible 
tenue, — le renforcement de la majorité de la FEN et la baisse 
de sa principale tendance d’opposition tiennent surtout à des 
éléments qui leur sont extérieurs : l’intervention soviétique en 
Afghanistan, la prise de position du parti communiste français — 
qui n'ont pas manqué d’être exploitées à outrance par les mili¬ 
tants dn courant majoritaire — et la décision de la C.G.T. de ne 
pas syndiquer les enseignants. L'accusation a d’autre part été 
portée contre la direction fédérale par tons les courants mino¬ 
ritaires, de « manipulation » des mandats par Je biais d'une 
harmonisation des règlements intérieurs («le Monde» du 
29 janvier). 

nV( 5 P coprinI p tionnelles contre la majorité de 

oyee spéciale la tout autant que les 

agressions anti-communistes de 
cières s et rappelant la « d&ter- cette dernière. Mais il faut bien 
mination syndicale unitaire » des convenir que la stratégie adoptée 
militants de son courant de à Toulouse par le courant UiD. 
pensée, ML Alaphllippe a appelé a été moins habile que celle 
le congrès à « définir les moda- d'unité et Action. Qu’a répondu 
lités d’une puissante action natio- en effet M. Maurice Piques au 
nale de grève et de manifestations nom d'UJLD. ? s Nous avons ton¬ 
de l'ensemble de la fédération » jours combattu pour l’unité et 
pour s arracher des moyens mp- nous voulons la préserver. » La 
plêmentaires, défendre notre droit FEN dénonce s la politique anti- 
au repos et rua libertés ». sociale » du gouvernement Elle 

s Pour le Front unique ouvrier. “f de 

qui lutte notamment sur le ter- *1 * ^ re ^ }n f ab lE 6 

ram contre tes stages d'élèves un * 

de renseignement technique en TÜSS? objectifs pre- 

entreprise. stages décidés par le ** J* f. f 

ministère deVè&ucatiam en accord re ^ 2 U 

avec la FEN ». la décision de P^tlques vingt fois 

grève générale de l’enseignement développés auparavant 
est aujourd’hui la seule réponse. 

« C’est pourquoi, a expliqué perspectives concrètes pour les 
M. Thierry Foulkes, nous sommes J?* ur 

pour les comités de grève élus ? , No *L 2 ? n] ® nKïnt 

omc les organisations syndicales de là PEN n’a pas ripondu 
et dans les collèges les assem- * 1 ac cusatio n portée contre eDe 
blées générales souveraines. C’est °e dfsalumtex derriè re c ette 
la seule voie pour imposer l’unité fa Ç*de un « bilan désastreux », 
contre les dMseurs.» eu outre ne serait-eUe pas 

aussi habile qu’Unlté et Action 
an wÎ5 JÏÏLfSJS, *î?f si elle recoxmaJssait que — indé- 
aatre me nt ymteiyentlon de pendamment de son unité syn- 

flSît SSüe - le co^mt U.ÏS estSl 
ton ^ M. Marc Bouvet au nom aussi traversé par des diver- 

gences poütiques. les mêmes lui 

® ]« 2 K*v 5 ï 3 secouent actuellement le parti 

pour aggraver la division ont tort socialiste ? 


» v* yvsut yiustg 

M. Thierry Foulkes, nous sommes 
pour les comités de grève élus 
avec les organisations syndicales 


la seule voie pour imposer l’unité 
contre les diviseurs, s 
Condamnant de son côté a très 
clairement _ Tintervention d e 


tan », M. Marc Bouvet a, au nom 
de l'Ecole émancipée, affirmé que 
« tous ceux qui utilisent Kaboul 


- Libres opinions -— 

L’UNITÉ N’EST PAS UN JEU 

par CHARiLES IACHENAUD (*) 
et JEAN PETITE (**) 

Le syndicalisme résonne des bruits de la division. L'antagonisme 
qui sépara aujourd'hui les anciens partenaires du programme 
commun ne peut que traverser les militants qui, aur las terrains dos 
luttes syndicales, agissent ensemble. Le choc provoqué par I inter¬ 
vention des armées soviétiques en Afghanistan a amplifie las 
différences entre les grandes organisations syndicales. Certains vont 
Jusqu’à peneer qu'il peut entraîner une sorte de déstabilisation des 
confédérations. D'où les outrances ou les prudences des leaders. 

A la Fédération de Téducation nationale (FEN), qui tient son 
congrès, c'est l'occasion de réver à ces remodelages de courant», 
entendons P éclatement d'Unttô et Action et le renforcement de la 
majorité actuelle. Ainsi pourrait commencer une restructuration par 
transfert de militants, qui satisferait l'esprit ou les attentas d obser¬ 
vateurs étrangers : une plus grande Identité de chaque courant 
syndical avec tes parti* politiques qui s’anrontent. La division 
gangrènerait le mouvement syndical, la courroie de transmission 
pourrait & nouveau bien fonctionner : les grande leaders evmdlcaux 
deviendraient les experte des partis politiques avec, te cas ôÇhéant 
pour eux, l'espoir d'infléchir la politique de leur parti La parti 
communiste aurait moins de problèmes. Le parti socialiste pourrait 
mieux y retrouver les siens. 

C'est là un rêve, maie un rêve dangereux qui ne peut. venir 
ou- 6 des stratèges en chambre du syndicalisme, non aux militante 
sérieux qui luttent aujourd'hui sur te terrain concret des revendi¬ 
cations. Or on ne joue pas à runlté comme à la bataille navale. 
Déjà, sur dBs objectifs bien dôfinte. des lunes sont menéee qui 
font échec à la désespérance. 

Le terrain syndical demeure l’un des terrains de rencontre. Là 
où des socialistes et des communistes sont ensemble dans des 
organisations ou des courante syndicaux, la discussion est franche 
sans concession. Les militants syndicalistes ne sont ni da 
porteurs de banderatoa, nf des pupilles placés bous le 
politiques. Ils acquiérent un eens toujours renouvelé de I indépen¬ 
dance syndicale. 

Car l’unité, aujourd'hui, n'est pas un Jeu formel. Elle a besoin 
du terrain des luttes communes pour se maintenir et se renforcer. 
Entre militante, chaque fols que communistes, socialistes et autres 
se rencontrent, entra organisation* aussi — quand elles se distinguent 
^Me DlîTsyîdlcal. - de francs débats peuvent se développer. 
Seule la franchise réciproque peut faire échec à la division, au 
reoll frileux sur tes positions défensive* du corporatisme. £\\e doit 
permettre, aujourd’hui, de mieux agir avec les autres et de dégager 
en toute lucidité do nouvelles perspectives peur l union. 

Ceux qui. aujourd'hui, signent la pétition nationale pour X ' •union 
dans tes telles - affirmant leur droit de dire leur volonté hbremenL 
S supposa que soit respecté, au parti socialiste comme ailleurs, 
uTnSmSlJSm et te .franc jeu - des militante synd.caux. 

r*) M'»*» du bureau national du BNE-Sup.. militant socialiste. 

(*•) Membre du bureau national du 6NES, mûitnnt socialiste. 


RELIGION 

JEAN-PAUL I! 

RA AU BRÉSIL EN JUIllET 

Cité du Vatican (ASJ*.). — 

« Jean-Paul II ira au Brésil en 
juillet », a confirmé mercredi 
30 janvier, le directeur de la salle 
de presse du Saint-Siège, sans 
toutefois préciser la date de ce j 
voyage. E a ajouté que les dates 
seront fournies a au début du 
mois de mai, au plus tôt ». Le 
pape «a. en effet, accepté une 
série d’.autres Invitations, venues, 
de poys d’Amérique du Sud, et, 
les organisateurs de ses voyages 1 
étudient actuellement les jrossibi- \ 
lités de coupler le voyage du 
Brésil avec d’autres destinations 1 
dans cette région », a-t-il ajouté., 
Interrogé sur une tournée du pape i 
dans le Sud-Est asiatique, le Père 1 
Panciroll a rappelé que Jean- 
Pau) U avait lai-même déclaré 
qu'l] Irait aux Philippines en 
1980, sans fixer de date. E a 
ajouté que ce voyage se ferait 
sans doute, mais qu’en raison tant 
de la situation dans ce pays 11 
de la situât Ion dans ce pays, il 
était difficile de prévoir quand il 
aurait lieu. E est probable que 
d’autres pays soient visités par la 
même occasion. Le pape a en 
efret accepté les invitations du 
Japon et de Sri-Lanka. 


MÉDECINE 


• Au cours d'un congrès ré¬ 
cemment réuni à Saint-Nazaire, 
une cinquantaine de médecins 
hospitaliers ont décidé de créer 
un r Syndicat de la médecine 
hospitalière » (S.M.H.), dont les 
statuts sont proches de ceux du 
Syndicat de la médecine géné¬ 
rale. Dans sa charte, cette nou¬ 
velle association affirme notam¬ 
ment qu'a fl est indispensable de 
lutter contre la hiérarchie qui 
pérénise le mandarinat de chefs 
de service inamovibles » et de¬ 
mande r une collégialité des dé¬ 
cisions ». Le S M H. refuse que 
« Vh&pital public soit un marché 
privilégié des grandes firmes élec¬ 
troniques et de la chimie » et 
trouve « anormal que des méde¬ 
cins, grâce à des consultations 
privées ou à un secteur privé 
d'hospitalisation puissent tirer 
des profits en se servant d’une 
structure publique normalement 
au service de la population. » 
— (CorespJ 

+ Syndicat de la médec ine hospi¬ 
talière, B- P. n° B. 92320 Bagneux. 
téL 543-68-24. 
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Toulouse. — Venu Inaugurer 
mercredi 30 janvier, à Franeazaj, 
dans ]a grande banlieue toulou¬ 
saine, les nouvelles installations 
de la base opérationnelle mobile 
aéroportée fBOMAPj de la 11° 
division parachutiste, le général 
Jean Lagarde, chef d’état-major 
de l’armée de terre, a déclaré que 
cette grande unité, qui dispose 
de toutes les forces aéroportées 
du grand sud-ouest de la France 
et de Corse, gardera la totalité 
de ses régiments d'infanterie 
composés d’appelés : le l- r R.CLP_ 
le 9* R.CJP. et le 6 * R-FJLMa (1). 
Récemment 1 le Monde du 26 jan¬ 
vier), la présidence de la Répu¬ 
blique avait invité le minis tre de 
la défense, M. Yvon Bourges, «à 
prendre les dispositions néces¬ 
saires pour éviter la diminution 
du nombre des régiments para¬ 
chutistes de l’armée de ferre». 

Les premières Informations 
officieuses concernant la dissolu¬ 
tion du 9 e R.CJP. et la ventilation 
d'une partie de ses cadres au 
sein du 1" R.CJP. avaient cir¬ 
culé peu après le passage du 
ministre de la défense à PamLers 
(Arlège). où il avait assisté au 
débat des travaux des futurs 
casernements d'un régiment d'in¬ 
fanterie aéroportée. 

Le général Lagarde a été for¬ 
mel : la U* DF. conserve les 
structures qui lui ont été données 
Tété dernier après la dissolution 
de ses deux brigades (Auch et 
Pau) et des bataillons de com¬ 
mandement et de soutien (les 
4 20 “ et 435*} qui leur étalent 
attachés. Le général Lemaire, 
commandant la U* DF. et la 
44* division militaire territoriale, 
dispose d’éléments opérationnels 
divisionnaires parachutistes : 
l ar régiment de hussards à 
Tarbes. 17* régiment du génie 
à Montauban, 35* Régiment d'ar- 
à Montauban, 35* régiment de 
commandement et de soutien à 
Toulouse, 1 ** régiment d'infan¬ 
terie de marine à Bayonne, 
5* régiment d'hélicoptères de 


combat à Pau, 5* groupe d’avia¬ 
tion légère de l'armée de terre 
à Pau et la MOMAR, qui va 
s’installer définitivement à Pran- 
cazaL 

Les spécialistes de la BOMAP 
ont pour mission d’assurer le 
soutien technique des opérations 
aéroportées par la mise à terre 
des personnels, de leur armement 
et des matériels. Ce sont eux qui 
assurent par air les ravitaille¬ 
ments nécessaires aux unités lar¬ 
guées ainsi que l’entrainement des 
régiments de la division et des 
formations assimilées. 

Le groupement aéroporté pro¬ 
fessionnel TGAP), que commande 
à Albi le général Guichard, est 
un élément particulier de la 
11* division parachutiste. Autour 
d’un état-major servi par le 
1 er bataillon parachutiste de com¬ 
mandement et de soutien, le GAP 
groupe, en effet, les trois régi¬ 
ments d’infanterie d’engagés de la 
division : le 2 * régiment étran¬ 
ger parachutiste fCaM), le 
3* RJPXMa. (Carcassonne) et le 
8 * R JP J.Ma. f Castres), tandis que 
les trois autres régiments non 
« professionnalisés », constitués 
par des appelés : 1 er R.CF. (Pau), 
9” R. C.P. (Toulouse) et 
6 * R-PJ.Ma, (Mont-de-Marsan), 

ne sont rattachés à aucun grou¬ 
pement. 

Le général Lagarde a confirmé 
que le 9* R.C-P. quitterait la 
caserne Niel, à Toulouse, pour 
rejoindre ses nouveaux caserne¬ 
ments à Pamiers Tété prochain, 
et que le 1 er R.CJP. resterait en 
garnison à Pau. E a ajouté qu’il 
n’était apparu au commandement 
ni opportun ni utile riana la 
contexte de la situation interna¬ 
tionale de modifier la physiono¬ 
mie de la 11 “ division parachu¬ 
tiste, 

LÉO PALACIO. 

(1) Les E.CJ. sont des régiments 
de chasseurs parachutistes; le 
BJ.LMa. un régiment parachutiste 
d’infanterie de marine. 


CATHERINE ARDITTL 


NOUVELLE DKTMBUnON 
DU «MCÎ SUR LA DROGUE» 

Une vingtaine d’enseignants ont 
distribué Jeudi matin 31 janvier 
le a tract sur la drogue v à la 
porte du lycée de Noisy-le-Sec 
C’est la première fois que la dif¬ 
fusion de ce tract avait lieu dans 
la Seine - Saint - Denis depuis 
qu’une distribution semblable 
avait eu lieu à la porte d'autres 
lycées de l'académie de Créteil 
lie Monde du 24 janvier). Les 
professeurs du lycee de Noisy, 
militants du Syndicat général de 
l'éducation nationale (SGEN- 
CFJD.T.), s’ètaien tjoints aux res¬ 
ponsables de leur section acadé¬ 
mique « par solidarité, ont-ils 
déclaré, avec des éducateurs qui 
risquent des sanctions alors qu’ils 
souhaitent seulement débattre de 
la drogue et empêcher que les 
jeunes qui se draguent soient 
rejetés par la société et margi¬ 
nalisés v. 

Le tract diffusé & Noisy s'inti¬ 
tule : « Pour la liberté de penser, 
de le dire et de l'écrire ». E dé¬ 
nonce 1 » campagne de presse qui, 
s sous couvert de protéger la jeu¬ 
nesse [a pour but} d'imposer 
l’ordre moral, donc de porter 
atteinte à la liberté d’expression 
et de recherche, et de pousser à 
la répression et aux interdictions 
professionnelles x. Le texte repro¬ 
duit la déclaration de M. Pierre ' 
Zarka. s La lutte pas la drogue» 
et celle d'enseignants du lycée 
Darius - Mühaud du Kremlin- 
Bieétre (Val-de-Marne), militants 
du SGEN-GF.D.T, du SUES et 
du SNETP-C.G.T, intitulé « La 
lutte pas la morale ». 


• Grève et manifestation 
d’étudiants à Paris. — Pour pro¬ 
tester contre les menaces d’ex¬ 
pulsion des étudiants étrangers, 
un millier d'étudiants ont mani¬ 
festé mercredi 30 janvier à Paris. 
Cette manifestation était orga¬ 
nisée par le comité de grève de 
l'unité d’enseignement et de re¬ 
cherche de Tolbiac (université 
de Paris-D. qui affirme que trois 
étudiants étrangers (un Came¬ 
rounais et deux Tunisiens) ris¬ 
quent de ne plus pouvoir pour¬ 
suivre leurs études en France. 

• Campagne de la Fédération 
Comec pour les maternelles. — 
M. Jean Cornée, président de te 
Fédération des conseils de pa¬ 
rents d’élèves CF.CJP.E.), a lancé 
le 27 janvier une campagne 
a Pleins feux sur l’école mater¬ 
nelle so. sur les deux thèmes : 1 a 
limitation du nombre des élèves 
à vingt-cinq par classe pendant 
toute la scolarité obligatoire, et 
le droit à i’école maternelle en 
milieu rural. La F.CJPJ3. veut 
attirer l'attention sur l'impor¬ 
tance des premières années de la 
vie dans l'éducation. Un colloque 
et un rassemblement national à 
Paris clôtureront, fin avril, cette 
campagne dont te coup d’envol 
a été donné à La Batle-Mont- 
gascon, petit village de l’Isère qui 
se bat dépens te rentrée pour 
l'ouverture d'une deuxième classe 
maternelle IXe Monde du 31 oc¬ 
tobre 1979). 


Le général Lacaze reçoit sa quatrième étoile 


Sur la proposition de M. Yvon 
Bourges, ministre de la défense, 
le conseil des ministres du mer¬ 
credi 30 janvier a approuvé tes 
promotions et nominations sui¬ 
vantes : 

• TERRE. — Est élevé au 
rang et à l'appellation de général 
de corps d'armée, le général de 
division Jeannou Lacaze. 

TNS le 11 février 1924 & Hué (Viet¬ 
nam). Jeannou Ucaze. après avoir 
appartenu aux PJJ. à la fin da la 
dernière guerre mondiale, sort de 
Salnt-Cyr dans l'Infanterie. Il sert 
notamment en Extrême-Orient et 
en Afriaue dans la légion étrangère. 
En 1967. 11 commande le 2» régi¬ 
ment étranger de parachutistes qui 
est partiellement engagé au Tchad. 
De 1971 à 1976, U occupe les Impor¬ 
tantes fonctions de directeur du 
renseignement au Service de docu¬ 
mentation extérieure et de contre- 
espionnage {S.D.E-CJ3.) _ A ce poste, 11 
sera le premier officier des servi eea 
secrets français ft recevoir des étoiles 
de général. D commande ensuite la 
11 « division parachutiste et 11 est, 
actuellement, Inspecteur de l’Infan¬ 
terie.] 

Sont promus : général de divi¬ 
sion, Je général de brigade André 
Faverdln ; général de brigade, le 
colonel Jean-Louis Brefcte. 

Est nommé : inspecteur des 
forces extérieures et inspecteur 
des troupes de marine, le général 
de division Georges Maldan. 

• MARINE. — Sont élevés au 
rang et à l'appellation de vice- 
amiral d’escadre : le vice-amiral 
Claude Pleri et . le vice-amiral 
Bernard F ranch et, nommé 
conseiller du gouvernement pour 
la défense. 

Bout promus : vice-amiral, le 
contre-amiral Christian Brac de 
la Perrière ; contre-amiral, le 
capitaine de vaisseau Olivier De 
Veyrac et le capitaine de vaisseau 
André Bougeais, nommé major 
général du port de Cherbourg 
et adjoint au préfet maritime de 
la I» région maritime ; commis¬ 
saire général de deuxième classe, 
le commissaire en chef de pre¬ 
mière classe Claude Langlois, 
nommé chef du service des mar¬ 
chés généraux du commissariat 
de la marine nationale. 

• AIR. — Sont nommés : com¬ 
mandant la in* région aérienne 
(Bordeaux), le général de divi¬ 
sion aérienne Jean Rajau ; com¬ 
mandant l’Ecole technique de 
Tannée de l’air, le général de 
brigade aérienne Gilbert Ga¬ 
gnera ; chargé de mission auprès 
du chef d’état-major de l'armée 
de l’air, te général de brigade 
aérienne Paul Baajard ; com¬ 
mandant le 2 * commandement 
aérien tactique, le général de 
brigade Roland Mentre. 

Est mis à la disposition du 
chef d’état-major de l’armée de 
l’air, le général de corps aérien 
Henri Allan. 

O SERVICE DE SANTE — 
Sont promus ; médecin général- 
inspecteur, le médecin général, 
médecin-chef des services hors 
classe André Joulin ! médecin 
général-inspecteur, 1e médecin 
général, médecin-chef des ser¬ 
vices hors classe Jean-Andre 
Bereni, nommé directeur des ser¬ 
vices de santé du 24* corps d’ar¬ 
mée et des forces françaises 
d’Allemagne ; médecin général. 


les médectes-cheffi des services 
de classe normale Jean Colin et 
Albert Gros. 

Sont nommés : Inspecteur du 
service de santé de l’armée de 
terre, le médecin général-inspec¬ 
teur Jean-Jacques Desan gies ; 
directeur de l’Ecole d’application 
du service de santé de Tannée de 
terre, te médecin général Pierre 
Lefebvre. 


Ravitaillés en vol 

QUATRE MIRAGE F-1 
RALLIENT SANS ESCALE 
LA CORSE A DJieoun 

Quatre avions Mirage F-1 de 
défense aérienne, appartenant 
à la s* escadre de chasse d’Orange 
(Vaucluse), ont rallié sans escale 
S Pl eur - ar a (Corse) * Djibouti, 
ravitaillés par ss avlon-citerne 
C-135 des forces aériennes stra¬ 
tégiques. Cet exercice, destiné à 
démontrer la capacité de l’année 
de l'air française i opérer & 
très longue distance, a eu lieu 
dans la Journée dn mardi 
29 janvier. Tous les Mirage F-1 
doivent être rentrés en France 
ce Jeudi 31 janvier. 

Ce va, entre ta France et ta 
RëpuhUqiie de Djibouti, a repré¬ 
senté plus de 5 000 Kilomètres 
«Tune traite et n a été réalisé 
en six heures grâce à quatre 
ravitaillements en vol. au total. 

L’armée de l'air, qui précise 
que des misai ans de plus de cinq 
heures sans escale ont déjà été 
faites à l’entrainement sans 
Coûterais quitter l'espace aérien 
naHnwri , estime avoir démontré 
la « complémentarité e du 
Mirage F-1 avec l'avion d’atta¬ 
que an sol Jaguar déjà utilisé 
hors des frontières nationales, 
en Afrique notamment. 

A ta demande de ta Jeune 
République de DJIbontl, la 
France maintient sur ce terri¬ 
toire dix avions afiza*e-UI 
anc iens et un on deux avions 
de surveillance Breguet-Atl au tic 
à long rayon d’action. 

Cet exercice est Important à 
plus d’un titre, n peut rass u re r 
les Etats aveu lesquels la France 
a signé des accords de défense 
on de coopération militaire, en 
démontrant ta capacité de l'avia¬ 
tion de combat française d’assu¬ 
rer une couverture aérienne k la 
demande hors du sol nationaL 
indirectement, U apporta ta 
preuve que ta distinction, autre¬ 
fois pratiquée, entra un avion 
tactique et un avion straté¬ 
gique n'a plus guère de sens 
aujourd’hui, dés lors qu'un 
mouorfiaeteur monoplace de 
15 tonnes tnafiwinm au décol¬ 
lage peut couvrir des distances 
intercontinentales grâee au ravi¬ 
taillement en voL 
e A fortiori », le biréacteur 
soviétique Bacfcfira. objet de 
tant de controverses entre Mos¬ 
cou et Washington, peut-Il dif¬ 
ficilement être classé parmi les 
avions dépourvus de missions 
offensives & longue d i s tanc e. 


I , i pfetip TK-Erira ka ÎB.to 5T S 
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THEATRE 


VARIETES 


SPECTACLES POUR ENFANTS 


Les quatre-vingt-dix ans du Moulin-Rouge 

i ** ... _ iwiir la valse chaloDDée 


L’HORLOGER D’EAU. LES PESAKTS S0UCIS ,^3“= “ S_ - . - 

cisusssr,.^ s.'nsssJJïï D ’ AUGÜSTL I“ S 

SîTmSiTtrfa Judew qu'on fait. ta mégots abandonnés. A ta mauvaise habitude d’arriver voir ^ ^ oh ta quadrille «tutu- Dcpmspta de ««e ans. le lcs évocations H» classe cr «ns 

; Mta J® dansla laciUlT donneront d ôtranges tumeroies. h y BrèsJ an retard, certain» parents ou ^ ^ <W par L, Goulue. Rouge présent un J™ s, ““ ^.ou- dwm.e de lÆsduguea er de Joséphine 

L-HnlÂ ; «STJtatf a aussi deux carcasses d’autos et autres accompagnateurs-ajoutent sou- GriIJe & ^ d - or , Nloi-pane- cteemssemem lin». » ut “ Bâter par te «» de Micbon, 

L Horloger d'eau. présenta par ibs _ ,. 1.--*. w n ,. n vant cale de ne prêter aucune .... _ v.Utie.kAimif. m vemcoL renouvelé «nu les trois «». r _ . . . - 


* ** .... brûle avec son cceur la valse chaloupée, le 

Le Moulin -Rouge a célébré, mercredi. Jeanne Aubert. Leubluserawr speoade □ cte franchement désastreux 

ses quatre-vingt-dix ans. par u»e »irée en 1915. Reco “^ c ’ s1 . ^ doaaé avK Village Peuple, mécanique pnbU. 

exceptionnelle au profit de ("UNICEF, revues et les opérettes q« lm citiijrc eoooymse et passée de mode, 

i-irmrf Mou!in-Rouée n'a rien à un second souffle. . i man Aa. leur. sans vont et sans grâce. 


paroles dans ce spectacle. Voilà : casse se 

un étrange bonhomme (Bernard personnages. Judith. Sisyphe et les 
Sultan), barbu, boité, emmitouflé autres. 

de caoutchouc jaune, patauge dans tout un peuple de chats en caries 
uns petite piscine de plastique : postales est Installé sur le sable 
derrière lui. un assemblage inouï avec S83 Quelles qu’éclairent de 
de tuyaux qui s’embütent. se dû- petites lumières. Ici, Il n’y a ni 
boitent, permettent à l'eau vraie de lravai | nl f am ijfe. Les gens de la 
jaillir en jet. de s'écouler en maison sont d'élégants rôdeurs qui 


casse se dégagent de curieux exprès. e p»». >» Miicnrcr les amorems. un peot cale- par « naarnu»»» -— yk depais ^ngr ans sot le succès de 

personnages, Judith, Sisyphe et les c® 10ur-lâ I âge de la materneila au fond du jardin, présente Us «cramons du visuels) \Fut-SiJc Story, les Chœurs de France 

autres. Comment Bernard Cordeaux, à la fois Yv „^ Cailbm , MaI Deariy « le pero- (éléments de revue. numeK» v««U) in^cüremenr branquign* 

t musicien, conteur, marionnettiste. * " dt moai - ialc k moustache, sont tou jouta élabore® avec soin. en un. » n~a 

Tout un peuple de chats en caries pourr ait-il. lacs à ces enfants sur- / ^ brosse et le visage ira- imagination et goût. Ce qui n a pas lesques. ^ _ _- 

postales est Installé sur je sable , out sens i bfes aux effets visuels. ... d , dcs incongruité qui été le cas de cette soirée de [UNICEF. l« soiree s est cependant «tramée 
avec ses écuelles qu écla renl de fairg er an paix aa trùs |olie ^ présentée aTec rigidité et vul^nte June raamere plus heureuse «vec 

petites lumières. Ici. Il ny a ni | 6gende d - Augusti n Léger, gnûme “ mLire “iebt. d»que par jean-Claude Brialy et un Peter GiQS er Rogcra. qn. flanqua braque, 

travail ni famille. Les gens de la ê m0 uvanl qui veut grandir et part, à J1 ^ur scène qu'il n’y a Lfetinov qoi avair l'air de sortir du lit. ment U nostalgie des eomedi» mu», 

maison sont d'élégants rôdeurs qui ce[ta fin. é la recherche de la fleur qui " ,r ' c comme En deSois de U troupe dn Moulin- ^ des onn «s ;0 ea chantant quel- 


source, de jaillir des poches ou ^ aur ,a tel, brillant des vieiHas ^ "^5^“ ÎS “ «17* ^^-»- V* S de Gerab™, 

dos bottes du bonhomme qu. parle. bagn0 | es . 0 n joue aux cartes ss'on L rd d - un w0 |„ n oü « lui faudra 00 d,c * u l°“ rdhuu Vea 19G ?' le ~ P^SL Araavour Ihieny Le Luron * M 

des règles inconnue» et les gans d05cendre affronter la famille de d L^°^“ST ^firhT^Misiin^err. er *LLe LahU, qu^a su «créer CLAUDE FLÉOUTER. 


dos bottes au oonnomme qu. pane. bagn0 | es . 0 n joue aux cartes ss'on L d d T v0 | Mn ü j, Iui , audra c-n 01c " 

parle, de l'horlcgs1 à eau justement des régies inconnues et les gens d05cendre affronter la famille de d “ Mouim-Rouge •«^ „ 

de son principe de fonctionnement eux^Êmes sont peut-être des cartes T | mo iéon Spumante ? Voyage au bout vieac ousa.-hriJ, affiche Mutraguerr. 

(elle est disposée sur le côté avec è j ou0r> Une dam0 couchée fume d an qcisses d'une poésie trou- - - 

un dragon qui se merd la queue. i ranpu ,j, emBrU la pipe. » y a une bIanle 0n s0nge à Grimm _ toutes t A 

Il y a beaucoup de mots d esprit. aspéce d9 sur p r | se -partie. La petite dQ mari ® nne Kes. grandes et CINEMA 

de calembours poétiques qui pas- fi(la | 0ue avec un revolver et flirte pelitM à hge e[ è g ain e, manipu- xry 

sent très vite, comme I eau. Cela avgc un garçon saU vag e . On ne sait , é89 par [g s9ul cordeaux, la mu- 

dure une demi-heure et se joub pag SI e] | 0 retournera chez elle è _ _ rà , B de j-oiiiant un texte raf- UinDT 1 II nAfîn\n^ 

dans les maternelles. C'est la ncu- £ villa. Daniel Gérard est le poète- ! t ,e couraoe de traiter lés W ÜL yflÜÜVCK 

velle école du théâtre pour enfants, merteur en scène de ces Petites vrai ô 3 aflurg d9 ranîanL C'est très T « mmMirnnB allemande Lll 

On volt bien qu'on a voulu parler lumiérgs où ron réve au théâtre dÎ^SÎTS S555 * ■££ 

ici de leau essentielle, de l eau des comme si en était au cinéma. rudmabd rafpaLm rTi^h p.Mp était istée de quatre- 


La «fiction documentaire» 


origines, de la transgression des 


interdits.- Les enfants ? Il est vrai Théâtre de Vltry et Françoise Marty, 
qu'ils ne s'ennuient pas trep : on téL 337-44-94. 
fiche de l'eau partout. Alors ! . 

* Renselsnementa : Théâtre de 

SarlroiivUle, tél. 911-33-SL T'Da».™* 1. I)‘i. n i I 


BERNARD RAFFALLI. 

* La Tanière. 45 bis. rue de la 
Glacière, tél. 749-03-13 et 374-54-54. 


CHANTE, CHANTE, 
ARIANA. 


l'Homme, la Bêle et la Vertu > de Pirandello 

Du rire et des silences 


Da ^^ m vS n di aaffÆ fS “ iie pramare ^ JM 

nlch. Elle était âgée de quatre- Ignorant tout du septième art, du capitalisme avancé. Le Cinéaste 
vingt-deux ans. il tourne ses premiers films de ma- n'arrive pas avec son mgest 

JVëe à Java en 1897. LU Dago- ni è re fmplusive, met ses omis à marxiste greffe dans la caméra, 
ver. de son vrai nom Maria.- contribution. H avoue, dans un II se révélé tou|c , avare de dis- 
AJaria Lflitfs. avait fait ses études enrretien ét re venu au cinéma par cours, même si nécessairement on 
à Baden-Baden, puis à Wei- n A cess i.a' D resaue physiologique, par parle parfois par rafales. Mais 
Dag&^iu ^- IncapacM d'écrr,? de manier le l'image commande But. 
vorça deux ans plus tard, en verbe. « Grauzone », la zone grisi^ 


La comédienne allemande Lll TSuife de la première page./ 
Dasover vient de mourir é Mu¬ 
nich. Elle était âgée de quatre- Ignorant tout du septième art, 
vingt-deux ans. il tourne ses premiers films de ma- 

Née à Java en 1897. Lll Dago- n jère implusive, met ses amis à 


1919, pour commencer sa carrière 
avec Fritz Lang dans Harakiri 


Fredï Murer □ presque honte 


ARIANA * Luigi Pirandello avait écrit en vard : ambiance à la Pagnol. : *5^“® J B ?aï r S2'î! wS™ ï* blanc cette' fois, ce'qui arrive ai* 

Le Théâtre des Jeunes Années de 1919 — époque désorientée - une jeux de scène accidentés, inter- réouition de^detU î? [îî dû d-venir Drofesslonnel' enfanfs des montagnards, aux, 

Lyon a connu des heures difficiles : petite farce sinistre un peu a prêta tlons appuyées : le rire est fi r^inPt efu docteur CaSearL ?. d d_vemr professronr«i s^ isses modernes, venus tenter 
centre 3 drama^ique^ national Sepu.s te côté de ce qu'il faisait d'habitude, programmé ara a f. au üeu de venir £ Cabinet du^docgjjf ggBg. leur chance à la ville et y cher- 

eir s_f— fl _ X.» - «•_SL.i^. __ aart-S. _ * _ J- pOlTrOnS-B£qUIS5CS a un . ah >iM -l lin fnrïlA A mwi 


l'image commande tout. 

« GrauMne », la zone grise, 
indistincte, de notre civilisation’ 
occidentale, montre, en noir 
blanc cette fois, ce qui arrive au?c. 
enfants des montagnards, auxj 


1" janvier, il a pourtant été averti Le capitaine Perella. depuis pas v 

par la Ville de Lyon qu'il devrait mal d'années, ne touche pas à sa Alors Pirandello perd presque 
bientôt quitter le Théâtre du Hui- femme. Mme Perella se trouve toute sa substance, et le vertige 
tième où II était accueilli depuis néanmoins attendre un enfant sinistre-comique n’est plus sensi- 
hp» En mai i«tia cmB- L'interruption de grossesse est bie que lors de certains silences 

V”',® TproLu?» alore un crime difficile à tenter qu'a aménagés tout de même 
tai.era à Vaise dans une salle toute en rta u e (et ailleurs). Le père de Tisot. silences pendant lesquels 
nBUWB - l'enfant, le professeur Paolino, les acteurs se regardent, médusés. 

Victor Garvajal est un Chilien de décide de transformer, pour une comme s’ils se demandaient si 


portraits-esquisses 


cher une vie plus facile. A quef 


nliïe VzTndront T^itl de sculpteur, d'un peintre, tous « ^ ? “^ tte ^ Fredi Murer, qui 
nombrctix füms. parmi lesguels « films-copains » selon la jolie q d * aboref étudié les arts graphi- 


LMiig r iv.li. J.BH.UUC «o jmau,- ae | ong merrage, « ixulü ie* n«u- - . - . _ .H+min 

nau (1925). •- taanards... * (1974) et «Grau- oitten"® 6 * son pajnag* urbo-n 

Elle quitte alors T Allemagne ^ne » déjà cité. A l'occasfon de °! ec . ces «wnnequms, un couple 

pour aller tourner en Suède. “"Lrt de son père, le cinéaste * ^* unes «dr«, pris ou plege. 


l'exil, coméd-en. metteur en scène. nuiL le capitaine Perella en cette comédie ne va pas d'un coup avec notamment Gustav Molan- " ” ^vs nota', ou plutôt 

réfuniA «n rda * Rnsiheic. ii » «bete»: U demande à Mme Pe- basculer dans le néant. d». D ins beau mariaae. r f vian * QU pays ...,- ■ ÎT ^ ™"" re uc ,u «> 

nmivcà * Manriro Ynnrit du T i a reUa de * v ^ tlr et de w oaqull- , . D ÿ ls pn^Pnmce en 1928 oocc dans * e c° nton d ^ri ou il a passe i d v j e tragiquement fonctionnelle, 

?™ p J5 p : 1er d'une manière très provo- Dans les limites que lui assigne SgL/S-SSTfte^Tourbâon^de son enfance, un des trois cantons « - J - — 

une pièce traversée daccen.s dou- ca^te et il fait avaler au capitaine !?. spectacle «fonctionne ». André Huaon (la Grande d'oriaine de la Confédération hel- 


Homme de la mathématique, de 


loureux. de nostalgie. Des villageois. U n gâteau dans lequel un 
chassés de leur terre par une cata- médecin ami a Incorpore un mê- 
efropha mystérieuse, atteignent leur dicament «érogène». L'acte con- 
nouveau pays après une longue jugal sera accompli la grossesse 
errance. Mais la peur ne les qu.tte n'assombrira pas l'époux, 
pas. Au T.J.A., on a voulu greffer La pièce échappe à la comédie 
aur l'histoire des villageois celle légère de boulevard, pour piu- 
d'un théâtre en difficulté. Sous la sieurs raisons II y a dans 
métaphore perce une aigreur un VHomme ._Ia Bête et la Vertu un 
peu fâcheuse. La pièce de Carvajai £? nd sordide, qui fnw le fait 

est -éclatée- dans la mise en des a^rrfère^plar^^ré" 

acône. dit le programme Résultat : p y a ? eSmpii Sif î?poS- 


- * ---,--■ ' »- 4 V AUbAilU **Uli*- ,_|. 

sieurs raisons. Il y a dans iain. dans sa manière de traiter fusqvfa 


Julien Duvivier fie Tourbillon de enfance, un des trois cantons attrapa dans le filet du son, 
Paris). André Hugon (la Grande d'origine de la Confédération hei- c'gjt | e ca S de | e dire — le héros 
Passion) et Fescourt (Monte- vétique. Il découvre tout un univers, du film traite les sons dons une 
CrlstoJ.rooî eda avait d'aller j 0 contradiction fondamentale entre entreprise, — : le choc brutal de 
tent ^l^ s t a ,e passé et le P rés ® nt - l'homme contre l'enfer climatisé de 

uu uuui, uca uuié« uu iurc uc f? 1 3 g nr i!f nette même année , la cité. Il pousse la démonstra- 

femme qui dans cette mise en wiS 4 son^Svs Kttè * Nous le , s mo ^ ta . 9nards -" * tion à l'absurde, donne à toucher 

ÎÎSÎf ne cSa p^Tdf fraSr. S! no,t un peu ÿus tard de ce retour cet te mort lente qui gagne même 

Ü5S. da!L «J rif tïïiSr jusqvfà 1956, année où elle aban- SÎSfcSSSÜr 1 Sioue^-Se leS vî,,ages ( ‘ NouS monta- 

donne le cinéma pour jouer sur profondément catholique, P" 30 !]® gnards... »). ■ 


comme toujours chez Yendt. avec que du philtre, du gâteau, lequel 

des numéros d'acteurs qui jouent â se présente sous la forme d'une MIC) 

ae parodier, à se distancier. Le demi-sphère moitié blanche, mot- 

viliage-théâtre ne s'impose guère “1 •' “> ob ^f t * Théâtre Da 

STta," S. SSSlStl 11 * F. 7 ra a rcl une M «ui‘- 

de même, le Chili c-mme prétexte élnde 3^5^ délicate de ce que ... irir-M »r 
è une évocation de le cuisine des seraient les états de conscience /vlUoiWlJt 
théâtres, c'est un peu gênant I des protagonistes s'ils n'étalent , 

* T J.a., a. avenue Jean-Mennoz. P^s coincés dans une situation de 
esW8 Lyon, tel. (7) 874-32-03. force qui réclamé une Issue ra- AT17RTF 

pi de. Il y a aussi une transpost- AlJ ifUL 

TT ITT dfctt **«> intelligente de la commedia Lts croupe (T, 

IL ME RESTE delTarte. llsnlinn munir 


MICHEL COURNOT. 

* Théâtre Dauziou. 50 b. 30. 


ALERTE Aü GERAI 


IL ME RESTE 
ÜN PAYS A TROUVER. 

Mal à l’aise dans un théâtre au co- 
régnent une directrice pressée et 


Le Groupe d'étude et de réa- 
llsation musicales (G ER MJ 


Le rire, dans cette pièce, n’est anime actuellement les mant- 
pas prévu comme un effet que festations musicales (Rencontres 
l'auteur provoque par des méca- avec Giuseppe Englcrt et Musique 


signe est interd.te, etc D'aventure en n serait intéressant de voir ce 
aventure, il découvre enfin son- que donnerait cette pièce si elle 
-étranger- dans un peta c.rque des ^ :35t montée et Jouée â froid, par 


1! est un peu difficile de voir com¬ 
ment la rameuse expérience du théâ- 


ü y a de l’âme dans ossmure «i centaine de rôles à r écran, dans à la morale, à lo fois exploite et Disciple conséquent de Fredi. 
sent là les signes d'une vie d’une ** œuvres néanmoins mineures, digne, et il voit en même temps Murer, Richard Dindo insiste pour 

ZTZ'.Sl '1'““'". T : nêchts. par exemple une opposi- famille, d’un esprit particulier : comparées à celles qui lavaient | a mort lente, le dépeuplement, appeler « fiction documentaire » 

ça grince et ça reve è ,a ,u ‘ s ; à tion du lunaire et du solaire qui la gulgnolade qui y a lieu en sem- f ait connaître. Entre autres : Le ^pg,. j es bases de cette antique fo méthode narrative du cinéaste, 

J. échées ' se marque Jraqn fc 1 aspect phys[ ; ble d'autant plus incongrue. ,nK.Sn civHisotion. II nous donne à lire l'adjectif « documentaire » corri- 

MiCHEL COURNOT. £ Gerhard SS^SmT?IM 5L une Suisse « éternelle . une cer- Qeant le ^bstantif « ~ 

la Sonate à Kreutzer, de Veit tome conception de la démocratie fiction dans le sens, de fictif, gra- 

* Théâtre Daunou. £0 b. 30. Horlan (1936). pragmotique, et, voisine, sœur ju- tuit, — l'authentifiant. Comment* 

qualifier alors l'ouvrage hors caté- 

” ^~~^■—~““gore de Marlies Graf, « Behin- 

a at 1C|/^\| IC derte Liebe * (c Amour handi- 

/VIUjivUl cape »), témoignage vécu sur la 

" rééducation de quatre handicapés 

. "TL. ‘ «FAISONS UN OPÉRA», de Britten 

llsation musicales (GERM) r , . - j .. , ... nous serrent la gorge. C'est bien.. 

anime actuellement les mani- tri$l6 QGStltl UU petit rCLtïlOnGUV nous-mêmes qui sommes mterrogés.. 

festations musicales (Rencontres en priorité absolue par ce rinënwVr- 

acec Gtuseppe Englcrt et Musique Constatant que _ les parents pour évoquer le triste destin et la à i. autre semblable> et auqù^^ 

â Vincennes) des •: Espaces 80» d'aujourd’hu. emmenent moins peur panique du petit ramoneur, nous ne pouvons véritablement 

organisés par la fondation Pro leurs enfants à l’opéra que L’Opéra de Lyon était rempli pondre nu'en i» MC ; h .n n + 

Helvetta à La Porte de ta Suisse jadis les passionnés de bel canto. mardi soir de auelaue huit^ents q ,® te resituant daiÿs^ 

(Il Ois. rue Scribe). Action mért- Loufc Erio et son équipe lyon- SSSJSi? àfiïË ZsiW " 

toire de compositeurs et mterprè- natse ont. depuis cinq ans. Je captivés par le mystère i^Mttfe Physique. : 

tes qui ont la foi chevillée au puci de préparer la relève de histoire en musique, malgré la LOUIS MARCORELLES'v^^ 

corps, car ces programmes (Taus- |*uf pubUc. Avec laide enthoij- durée inusitée du spectacle tdeux ° R 

icr f avant-garde ne sont pas de fl* 8 ®* d heures avec un trop long * La Porte de la Suisse. Ü.tiît'n^ 

nature a leur faire une publicité «*“* S?i5? 1 ?fL cè .,5? 1 l de ?,„ fl ^î: en tracte 1. Sans doute en auraient- scrh». Paru fx. métro Opéra. 

avantageuse. maLonsictam .« écolea puis ont mieux profité ga-n? une sono- J3““ 2«5 -oû- 29. Séances A u heùr^- , 

le GERM den a cure: cela rlsation dieStSSiS^ "Sfr-Tet g ÆST ” *""*■ 2 °- heu ^ 

fait treize ans qu'il existe dans Malcolm WîULaaJor^nv^deS QU rendait inaudibles les enfants * 

des conditions précaires, arec des S^?ÆSîS?!5é£ L *5? *>»“ sur la scène. Et l'on - : -rrr® 

scissions comme dans toute so- G “ÿ CenSrSiîf n \ pas œmstoxé que les maîtres _ _• .'.i*® 

cictê un peu secrète, mais aussi S2 mettaient beaucoup d'emprease- 

la conscience de faire dans Tom- SJte comme 55kK?orStaîn du dans Ies balcons, l/CIC 

bre un travail nécessaire dont nŒ Œ5 i faire reprendre à leurs élèves - ■ ■ - 


FAISONS UN OPÉRA», de Britten 

Le triste destin du petit ramoneur 


sur provoque par des méca- acff c Giuseppe Englcrt et Musique Constatant que m les parents pour évoquer le triste destin et la 

ies comiques de situation ou “ Vincennes) des ••. Espaces 80» d'aujourd'hu. emmenent moins peur panique du petit ramoneur, 

épüques. Le rire est ici l'en- organisés par la fondation Pro leurs enfants à l'opéra que L’Opéra de Lyon était rempli 


personnages contrastés qu on prend 
assez de plaisir à cette série de gags 
â grands tra.ts et grosses couleurs 


Mme Giscard d'Estaloe a luau- j 


des 23 décembre 1972 . 9 octo- Cette saison. U n'a pas rallu 
bre 197*. mars 1977 et 24 fe- moins de douze séances pour sa- 
vrUrr 1979). tisfaire Les demandes ries nmfh. 


écrit !« S,’ mettaient beaucoup d'empresse- 

fants comme le -=era l'an prochain à^fÏÏVe U r^^dre a S S îSis^S 
une création d'Antoine Duhamel w Sîî 8 

et Christian Mar est . Les Travaux rexrains destines au public, 

w sjsg ftswsfflfta 
i m f st-Æs* 

tanéité. Mais peut-être aussi le 
Cette saison. 11 n'a pas Tallu ^ dre ^ l’Opéra de Lyon est-11 
moins de douze séances pour sa- démesure pour un spectacle d’en- 
tisfaire Les demandes des proies- fants dont pas mal de détails 


II* SS* 4 * 1 7-40. icurr Jeud. 33 Janvier, â Aihènn. une 
Kga^QulnéL^U? K0-23-IL JU ' C exposition dn ehers-d'rauvre Ce l'im- 


pmslnnnJsmc et du pont Impression- ; 


LES PETITES 
LUMIÈRES. 


vrurr 1979). tisfaire Les demandes des proies- . d P nt P 35 mal de détails 

La direction de la musique du seuxs, avec Je célèbre Faisons un Pédagogiques ont dû passer lna- 
ministère de la culture ne semble opéra, de Benjamen Britten, une D est vrai qu'en raison du 

pas très convaincue de rimpor- œuvrette didactique et charmante j s P?^ tacle on avait 

îQTjce de ces chercheurs ; ne qui. retrace les étapes de la fabri- “?, u ^ f ols P lus d'écoliers 


DERNIERES 


LE 


n-vm» k n» Uinef â WafUu » “B Vf» CriZTGfieVrs 7 RE iie- UC 111. «OU- ..' j-û _ rr~-~ *“ 

"iïp. De ■“ Bet a “■ - vient-elle pas en :979 de réduire d un opéra : élaboration Que d habitude-. 

'■ ' ïa subvention du GERM de 120 ooo du livr et. répartition des rôles. Tons ces bam 


un très bel espace : une bât sse 
rien que du mur nu. gris, dense 
avec une porte bèinie. of deux 


" ' la subvention du GERM de 120 000 ûu «ivret. répartition des rôles. Tous ces bambins ont en tout 

uMiüuts. K ïL"ï-,rp’r.,".".r"- tæzœjttSiSSi nÆWcBüssusa 

wa.fi et en,ta 

~ r “ SJ.™"".'??; .î SSS-’dÆîi S.’LLl . «conte, i ,a manüre 


?■ h. 3d Av programme : « vive le âunine ' déoense inu'ile dans "le ^ *»2j!stoire raconte, â la manière tre dirigé nar Claire Oitaiitr 

S3S S’Ems»? ÆSLS sls^ " «ssss ?• gfifiSrfti 


rau«lque Ju 


.. “ font prendre un bain, l’habillent, 

■* Ea lors, le çïstxf a donné le dissimulent aux yeux de ses 


CREATION AU FESTIVAL D'AVIGNON'’:^ 

France-Soir - Jean COTTE ■ '*•_ 

c en cela le pur altruisme, la gêné- 
rosite du vrai spectacle populeirai ^ 

L Express - Robert KANTERS • ' ^ 
Ce Centrecsiundesmsllleurs.Oemkifi 
son “77// Eu/erjspi'eger on commence 
B le savoir dans le monde. . 
Opéra International - Brigitu MÂsaw' 
Le res ulta t esf stupéfiant. Delàhàurèi’ 
virtuosité dans.le registre d'un ■% 
théâtre de bateleurs. ' •'t 


“ -rr-'-i »» i» “u uc..i.u»| U! ■ * nraue ae la Valet F- emois.ovs G» mai O. IJ j „ •_ T --t ,10 

Geneve, comme l’indiquait l’ar- Montparnasse présente le tour de a P 11 * 1116 aUMl ““ lrepor.«qw étude | et Souple en general, rte 


tlcle de notre correspondante chant at Lenj Escuderu dn aa ian- 
Isabelle Vichniac. 1 Tler an 17 leirler, â ZQ n. 30. 


d£ Piem Marléua. Xyuquc-Paysege. oianqus cependant pas d'accents intégral) 
*=• 9^ dramatiques, où l'on reconnaît le 
de Béthune. ,5004 Paris.) I compositeur du Tour d'écrou , JA 


S*®. w J lvr « joliment Illustré par 
ÎSS55,f orster ' contenant le texte 


JACQUES LONCHAMPt. 
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SPECTACLES 


théâtres 


Nouveaux spectacles 

ChaHlot cm - 81 - IS). Balle 
dernier. 20 h. 30 : Du diman¬ 
che Indécis dans la via d'Anna. 

Gaitc-Montparnaue (322-16-18). 
20 b. 30 : Le Père Noël est une 
ordure. 

Théûtre Marie-B ta art (508-17-80), 
20 b. 30 : Tricoter À Pontoise. 


FABIENNE 

THIBEAULT 

. La révélation 
- de STARMAN1A' 

AU THÉÂTRE 
DE LA VILLE 

du 22 Janv. au 2 Fév. 



: Son nouveltAibum 

“CONVERSATIONS" 

Warner Er0S’.5§‘7.8ô > ; 





Pour tous renseignements concernant 
l’ensemble des programmes ou des salles 

LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLE? 
704.7020 (ligoes groupées) et 727.42.34 

(de 11 heures à 21 heures, 

sauf les dimanches et jours fériés) 



Les salles subventionnées 
et municipales 

Salle l'avart (742-57-50). 19 h. 30 : 
Erwartung ; le Château de Barbe- 
Bleue. 

Comédie - Française (295 - 10 - 20). 
20 h. 30 : Horace. 

Odéon (325-70-32). 20 h. 30 : Uh 
balcon sur les Andes, 
petit Odéon (325-70-32). 18 h. 30 : 
Créanciers. 

T. E. P. (797-96-08). 20 h. : FU ms 
iMr. Dood part pour Hollywood ; 
Folie. Toile). 

Petit T. B. P. (797-98-08). 20 h. 30 : 
Intimité. 

Centre Pompidou (277-12-33), débats, 
18 h. : Les maisons de bols ; 
18 b. 30 ; Le modèle indou de 
société. — Théâtre (278-79-95), 
20 h. 30 : Le mime PradeL 
Théâtre de la Ville (274-11-24), 

18 h. 30 : Fabienne Thlbeault ; 
20 h- 30 : Gin Game. 

Les autres salles 

Aire libre (322-70-78). 20 h. 30 : 
Poivre de Cayenne ; la Pleur â la 
bouche. 

Antoine (208-77-71). 20 b. 30 : Une 
drôle de vie. 

Arts-Hébcrtot (387-23-23). 20 h. 45 ï 
l’Ours : Ardèle ou la marguerite. 
Atelier (606-49-24), 21 tû : Audience ; 
Vernissage. 

Athénée (742-87-27), ZI h. : la Fraî¬ 
cheur de l'aube. 

Boutteg-du-Nard (239-34-50), 20 h. 30: 
Macbeth. 

Bouffes - Parisiens (298-80-M), 
20 h. 45 : Silence, on aime. 
Cartoucherie, Théâtre du Soleil 
(374-24-08), 20 h. : Méphlsto. 
Cent» d'art celtique (254-87-82), 

20 h. 30 : Bures* Breis. 

Centra culturel de Belgique 
(271-28-18). 20 h. 45 : Hamlet 
Machine. 

Cité internationale (589-87-57), Gale¬ 
rie. 20 h. 80 : le Songe d'une nuit 
d'été. — Grand Théâtre, 20 h. 30 : 
Le Fané sifflera trois rois. — Res¬ 
serre. 20 h. 30 : Thyeste. 
Comédie Caamartln (742-43-41), 

21 h. : la Cuisine des anges. 
Daonou (261-88-14), 21 h. j l'Homme, 

la Béto et la Vertu. 

Danois (584-73-00), 18 h. 30 : les 
Ut ans et les MUlques. 

Edoturd-YH (742-57-49). 21 b. : le 
Piège. 

Fontaine (874-82-34). 21 h. ; les Trois 
Jeanne. 

La Fbrge (371-71-89). 20 h. : De vive 
vola. 

Grand Hall Montorgneil (233-80-78). 

21 b. : Mnseafemme. 

Gymnase (216-79-79). 20 h. 30 : 
l’Atelier. 

Rochette (326-38-08), 20 h. 30 : la 
Cantatrice chauve ; la Leçon. 

La Bruyère (874-76-99). 21 h. : On roi 
qu’a des malheurs. 

Lnceraaixe (544-57-34). Théâtre noir. 
15» h. : En compagnie d'A. Chcdld ; 
20 h. 30 : stratégie pour deux Jam¬ 
bons ; 22 h. 15 : A la recborcho 
du temps perdu. — Théâtre rouge, 

19 h. ; En compagnie de Rltsas ; 

20 h. 15 : Albert ; 21 h. 30 : Dors 
Dlnner. 

Madeleine (265-07-99). 20 h. 30 : 
Tovnrltch. 

Maison des Amandiers (797-19-59), 
20 h. 45 : l'Olaeau-Tonnerre. 
tUalhurlns (265-90-00), 21 h. : les 
Prèrca ennemis. 

Michel (265-35-02), 21 b. 15 : DUOS 
sur canapé 

MtchoUlère (742-95-22). 20 h, 30 : 
Coup de chapeau. 

Montparnasse (320-89-90), 20 h. 30 : 
On a feulé chez U. Sloop ; 22 h. : 
L'empereur s'appelle Dromadaire. 
Musée des monuments français 
CK7-35-74), 20 h. 30 : One fille à 
brûler. 

Oblique (355-02-91). 20 h. 30 : le Cui¬ 
sinier de Worburton. 
œuvre (874-42-52). 30 h. 45 : On 
habit pour l’hiver. 


Jeudi 31 jemvier 


Orsay (548-38-53). L 20 h. 30 : JEUa 
est IA. — XX. 20 h. 30 : Zadlç. 

Palais des glaces, 20 h. 45 : Llozusl 
Rocbeman. 

Palais-Royal (237-59-81). 20 h. 30 : 
Joyeuses Pâques. 

Péniche (205-40-39). 20 h. 30 : Bécas- 
soullla. 

Plaisance (320-00-06). 20 h. 30 .- le 
Bleu du cieL 

Potin 1ère (261-44-28). 20 h. 30 : le 
Volcan de la rue Arbat. 

Présent (203-02-55). AmphX, 30 h. 30 : 
le Motif. 

Salle Saint-Bruno (606-15 - 68). 
20 h. 30 ; Sam la. 

Studio des Champs-Elysées 
(733-35-10). 20 h. 45 : Les orties, 
ça s’arrache mieux quand c'est 

mimllU 

Studio - Théâtre 14 (539 - 88 -11), 

20 b 30 : le Journal d'un fou. 

T AI - Théâtre d’Esso! (274-11-51). 

20 h. 45 : Artaud roL 
Théâtre des Deux-Portes (381-24-51). 
20 h. 30 : Catherine, un s otr de 
novembre. 

Théâtre 18 (226-47-47). 20 h. 30 : la 
Senorlta. 

Théâtre d’Edgar (822-11-02), 20 h. 45 : 
L'arche du pont n’est plus soli¬ 
taire. 

Théâtre du Marais (278-03-53). 
20 h. 30 : les Amours de Don 
Perlinpllm ; 22 h. 15 : Dracula- 
Waltz. 

Théâtre Marie - Stuart (508-17-80). 
22 h. 30 : Qui n’a pas son mlno- 
tauref 

Théâtre de la Plaine (812-32-25). 
20 b. 30 : Arlequin, défenseur du 
beau sexe. 


Théâtre 13 (627-38-20), 2 Oh. 30 : la 
Balle Barraslne. 

Théâtre 347 (526-29-08), 21 h. : la 
Poube. 

Tristan-Bernard (522-08-40). 20 h. 30 : 
l'Homme au chapeau da porce¬ 
laine. 

Variétés (233-09-92), 20 b- 30 : la 
Cage aux folles. 

La danse 

Théâtre de la Plaisance (320-00-061. 
18 h. 45 : Ballets Josy Kraasovafcy. 

Les concerts 

Salle G a veau, 21 h. : Orchestre du 
Conservatoire, dlr. P. Stoll (Brahma, 
Schoenberg). 

Lu fera aire. 19 h. 30 : T. Mercier, 
guitare (Fleury, Barrira—). 

Radio - France, grand auditorium, 
20 h. 30 : Nouvel Orchestre phil¬ 
harmonique, dlr. E. Divine (Ber¬ 
lioz. Qrleg,' Strauss). 

Salle Cortot, 21 h. : Ensemble Votera 
et Nova (Berllos. Fauré. Debussy, 
Du parc). 

Espace Cardin. 20 h. 30 : A. Bene¬ 
detti Mlchelangell (Schumann. 
Schubert, Chopin, Debussy). 

Théâtre des Champs - Elysées, 
20 b. 30 : Bruno Leonardo Galber 
(Chopin, Liszt). 

Centre Raehl. 20 h. 30 : Trio VIva 
(musique juive). 

Eglise Saint-Ignace, 20 h. 45 z 
J.-M. Louchait (Buxtehude, Bach. 
Vlems_). 


rinemas 


nés *tim« marqués (•) sont interdits 
aux moins de treize ans 
(*») aux moins de dlx-bnlt ans. 

La cinémathèque 

Chaillot (704-24-24), 16 h. : Us 
étalent neuT célibataires, de S. Gui¬ 
try ; 18 h. : Sérénade, de J. Boyer ; 
20 h. : Forfaiture, de M. L’Herbier ; 
22 h. Le cinéma Iranien : Le fils 
d'Iran est «ns nouvelles de sa 
mère, de F. Rnhnema- 
Beanbourg (278-35-57). 15 h. et 19 ta.. 
Cinéma russe et soviétique (15 h. : 
Moi. grand-mère Hlko lUarlon, de 

T. Abouladze ; 19 h. : H était une 
fols un gars, de V. Choukchtne) : 
17 L et 21 11, Cinéma Italien 
(17 h. : le Séducteur, de F. Rossi : 
SI h. : Amours difficiles, de 
S. Sol lima). 

Les exclusivités 

AIBPORT 89 CONCORDE (A, V.O.) : 
Elysées Point Show. 8* 

— VJ. : M axé Ville. B* 1770-72-88). 
ALIEN (A- v.o.) : Contrescarpe. 5* 
r. o.) : Saint - André - des - Arts. 6* 
pic. 14* 1542-87-42) ; 14 Julllet- 
(325-78-37), Ü. G. C. Marbeuf. 8* 
(225-18-45). — VJ. : Baussmann, 9* 
(770-47-55) ; Espace - Gaîté, 14» 
(320-99-34). 

L’AMOUR-MENSONGE (Fr.) î Ma¬ 
rais. 4» (278-47-86). 

APOCALYPSE NOW (A, VA) ! 
France-Elysées. 8- (723-71-11). — 
V.f. : Caprl, 2* (508-11-69). 

LA BANDE DES QUATRE (A^ V.O.) : 

Biarritz. 8- (723-69-23). 

BASTIEN ET BAS TIENNE (Fr.) : 
Forum des Balles, 1"' (297-53-74) : 
Quintette. 5- (354-35-40) ; Elysées- 
Llncoln. 8* (359-36-14) : Parnas¬ 

sien». 14“ (329-83-11). 
y.ua BRONZES FONT DU SKI (Fr.) : 

U. G.C. Marbeuf. 8» (225-18-45) ; 
gfi ^«m«TiT», 9* (770-47-55). 

BUFFET FROID (Fr.) : IWulltet- 
Beaugrenelle. 15» (575-79-79) ; Pa~ 
ramonnt-Mortvaux, 2* (296-80-40) ; 
Studlo-Mèdids, 5* (633-25-97) ; Pa- 
ramouat-city. 8* (225-45-78) : Pt» 
ramount-Elyséea. 8* (359-49-34) : 

Paramount-Opéra. 9» (742-56-31) ; 
Parsmount-Bastille, 11" (343-79-17); 
Paramo ont-Galaxie, 13* (580-10-03); 
Paromouat-Montparnasse. 14* (329- 
90-10) ; PsïTunoant - Maillot. 17* 
(758-24-34). „ ___ 

CABO BLANCO (A- »A) : Ü.O-C, 
Odéon. 6* (325-71-08) ï Ermitage, 
8* (359-15-71). — V-f. : Bçx. 2* 
(236-83-93) : Solder. 0* (770-11-34) ; 
U.G.C. GabelUu. 13* (335-23-44) ; 
Mlramor. 14* (320-89-52) ; Mistral, 
14- '(539-52-43) ; Magic-Convention, 
IS a (828-20-64) : Paramount-Mont- 
mnrtre, 18* (008-34-25) ; Sccrôtan. 
19* (206-71-33). 

C’EST ENCORE LOIN L’AMERIQUE ? 
(Fr.). Berlitz. 2* (742-60-33) ; Mont¬ 
parnasse 83, 6" (544-14-27) : 

George V, 8» (225-41-46) ; Saint- 
Lazare Pacquler. 8® (387-35-43). 
C’EST PAS MOL C’EST LUI (Fr.). 
Richelieu, 2» (233-56-70) ; Gaumont 
Les «T»** . I” (297-49-70) ; Quin¬ 
tette. 5» (354-35-40) ; Ambas eade . 
8* (359-19-08) : Français. 9» (770- 
33-88) : Fauvette. 13* (331-56-86) ; 


Montparnasse - P r t hé . 14* (322- 

19-23) ; Gaumont-Convention, 15* 
(628-42-27) ; Victor-Hugo. 18" 

(727-49-75) î Weplar, 18* (387- 

50- 70) ; Gaumont-Gambetta, 20* 
(797-02-74). 

C’ETAIT DEMAIN (A., TA), Gau¬ 
mont Les Halle». 1" (297-43-70) ; 
Saint-Germain Studio, 5* (354- 

42-72) ; Marlgnan. 8* (359-92-82) ; 
(vL.), Impérial, 2* (742-72-52) ; 
Caprl, 2* (508-11-69) ; Montparnasse- 
Pathê, 14> (322-19-23) ; Gaumont- 
Sud. 14” (331-51-16) ; Cambra une. 
15* (734-42-96) ; dlchy-Pathé. 18- 
(522-37-41). 

LE CHASSEUR D’OMBRES (A, TA). 
Olymple, 14» (542-67-42). 18 h. (sf 
3- D.). 

LE CHEMIN PERDU (Fr.), Studio 
Cujas. 5* (354-89-22). 

CLAIR DE FEBIME (Fr.). U.G.C. 

Opéra. 2* (261-50-32). 

CORPS A CŒUR (Fr.) (•), Le Seine, 
5* (325-95-99) H. Sp. 

CUL ET CHEMISE! (A-, v.o.). Mari- 
gnan. 8* (359-92-82) : (vJ.). Ber¬ 
litz. 2* (742-60-33) ; Athéna. 12* 
(343-07-46). 

LA DEROBADE (Fr.) (•). U-G-C. 
Opéra, 2* (281-50-32) ; U.O.C. Mar¬ 
beuf. 8* (225-18-45). 

DON GIOVANNI (Fr„ v. IL). Gau¬ 
mont Le* Halle*. 1 er (2P7-49-7 01 : 
Q j art 1er Letln, 5* (326-84-651 ; 
Gaumont Rive Gauche. 6* i54B- 
1" (297-49-70) ; Gaumont-Conven- 
8* (359-04-67). 

LA FEMME FLIC (Fr.». Gaumont 
les Halles, 1" (297-49-70) ; Berlitz. 
2 e 1742-60-33) ; RlCheüwU, 2 e (233- 
56-70) : Salnt-Gennain-VUlage, 5* 
(833-87-59) ; Concorde. 8* (359- 
92-84) : Fauvette. 13* (331-56-86) ; 
Montparnasse -Pathé. 14* <322- 

19-23) ; Gaumont-Sud, 14* (331- 

51- 16) ; 14 Juillet-Beaugrenelle, 15* 
(575-79-79) ; CUcùy - Pathé, 18* 
1522-37-41) ; Gaumont-Gambetta. 
20* (797-02-74). 

FIN D’AUTOMNE (Jap.) ts. : Saint- 
André-des-Arts, 6* (326-48-18).- 
GENESE D’UN REPAS (Fr.). La Clef. 
5* (337-90-90) ; Forum de* Halle*. 
1«. (297-53-74). 

LA GUERRE DES POLICES (Fr.) 
<•). Normandie. 8* (359-41-18) ; 
Caméo. 9* (248-66-44). 

LA GUEULE DE L’AUTRE (Fr,). 
Colisée, 8* (359-29-46) ; Madeleine. 
8* (742-03-13) ; Gaumont les Halles. 
I* 1- (297-49-70) ; Gaumont-Conven¬ 
tion. 15* (828-43-72) ; Ternes. 17* 
(380-10-41). 

HAINE (Fr.) (*•). Colisée. 8* (359- 
29-46) ; Français, 9* (770-33-88) ; 
Parnassiens. 14* (339-83-11). 

HAÏR (A.), v.o. : Palais des Art*. 3* 
(272-62-98). 

HEUREUX COMME UN BEBE DANS 
L’EAU (Fr.), la Clef. 5* (337-90-90). 
Z COMME ICARE (Fr.), Mercury. 8* 
(235-75-90) ; Paramount-Opéra. 9* 
(742-58-31) : Nation. 12* (343- 

04-67) ; Poxamonnt-Galaxle. 13* 
(580-18-03) : Mon tparnasse -Pathé. 
14* (322-19-23) ; Cambnmne. 15* 
(734-42-96). 

INTERIEURS (A.), vs. : Calypso, 
17* (380-30-11). 

LA LEGION SAUTE SUR EOLWEZI 
(Fr.) : Bex. 2* (236-83-93). ; Bre¬ 
tagne. 6* (222-57-97) ; Normandie. 
S* [359-43-1 B) -, Caméo. 9* £248- 
66-44} ; U.G.C. Gare de Lyon. 2* 


“ r— THEATRE des CHAMPS-ELYSEES - Vendredi V févr- 20 h, 31 

CLAUDE K \1L\ 


BACH. BEETHOVEN. MOZART. CHOPIN. LISZT, SCHUMANN, 


(343-41-59) : U.G.C. Gcbellna, 13* 
(336-33-44) ; Mistral. 14* <539- 
32-43) ; Magic-Convention, 15* 
(628-20-64) ; Les Tourelles. 20* 
(638-51-98). 

UES PAR' LE SANG (A* v.o.) : 
Saint-Michel. 5* (328-79-17) ; Ely- 
Réea-Cinéma, 8* (235-37-90) ; vJ. : 
Rotonde. 8* (833-08-22) ; Rlo- 

Opéra. 2* (742-82-54). 

LOTUS (Snéd, v.o.) : Studio des 

Unsullncs. 5* (354-39-19). 

LA LUNA (IL, 7-0.) (**) î Epée-de- 
Bola. 5* (337-47-57). 

MAMAN A CENT ANS (Ebp- VA.) : 
Saint-Germain-Huchatte, 5* (633- 
87-59). 

MANHATTAN (A, tjo.) : Studio 
Alpha. 5* (354-39-47) ; P&ra- 

mount-Odéon. 6* (325-59-83) ; Pu¬ 
blic la Champs-Elysées. 8* (720- 

78-23) ; Faramount-Elysée*. 8* 
(359-49-34) ; ta. et IL : Para- 
moont-Mûntpamaœa. 14* (329- 

90-10) ; w_f. ; Paramount-Opéra. 
9* (742-56-31) ; Paramount-Gobe- 
11ns. 13* (707-12-28) : Paramount- 
Orléans. 14* (540-45-91); Convention 
Saint-Charles. 15* (579-33-00) ; 

Pfl mmftnn t. Maillot. 17* (738- 

24-34). 

MAMJTO (Fr.) ; Palais des Arts, 
3* (272-62-98) ; La Clef, 5* (337- 
90-90) ; Espace G al té, 14* (320- 
99-34) ; Moulin - Rouge, 18* 

1606-83-26). 

LE MARIAGE DE MARIA BRAUN 
(AIL. ta) : 14-Julllet-Beaugreneile 
15* (575-78-79) ; U.G.O. Odéon, 6* 
(325-71-08) ; Biarritz. 8* <723- 

69-23) ; VS. : U.G.C. Opéra. 2* 
(261-50-32) ; Caméo. 9* (246-86-44); 
U.G.C. Gare de Lyon. 12* (343- 
01-59) ; U.QjC. Gobellna, 13* 
(338-23-44) ; Mistral, 14* (539- 
52-43) ; Bien venue-Montparnasse. 
15* (544-25-02) ; Murat. 18* (6Sl- 
99-75). 

MBTEOR (A-, v.o.) : Ermitage. 8* 
(359-15-71) ; VS. : Rax. 2* (236- 
83-93) ; U.G.C. Opéra. 2* (261- 
20-32) ; Mlramar. 14* (320-89-52) ; 
Sucré tan, 19- (206-71-33). 

MOLIERE CFr.) : Styz, 5* (638- 
08-40). 

MOONRAKBR (A, vS.) i Para- 
mount-Mari vaux, 2* (296-80-40). 

LA MORT EN DIRECT (Fr^ vers. 
Ang.) : Quintette. 5* (354-35-40) ; 
HautefeuUle, 8* (833-79-38) ; Par¬ 
nassien. 14* (329-83-11) : Mayfair, 
16* (525-27-06); vS. ï Colisée. 8* 
(359-29-46) ; Richelieu. 2* (233- 
56-70); Berllts, 2* (742-60-33); 
Gaumont - Les - Halles, 1» (297- 

49- 70) ; Montparnasse 83, 6* (544- 
14-37) ; Nations. 12* (343-04-67) ; 
P-ItiM.-Saint-Jacques, 14* (589- 
68-42) ; Gaumont-Convention. 15* 
(828 - 42 - 27); Weplar, 18* (387- 

50- 7D). 

NOUS ETIONS UN SEUL -HOMME 
(FT.) (**) : Le Seine. 5* (325-95-99). 
LE PIEGE A CONS (Fr.) : Studio 
RsspaB. 14* (320-38-98). 

LES PETITES FUGUES (Fr.) : Stu¬ 
dio GSt-le-Cœur, 6* (326-80-25). 

LE PULL-OVER ROUGE (Fr.) : 
Faramoun t-Montpmsne. 14* 
(329-90-10). 

RENCONTRE AVEC DBS HOMMES 
REMARQUABLES (Ang, v.o.) ; 
Cluny-Ecolea. 5* (354-20-12 ) ; 
Magic-Convention, 15* (628-20-64). 
REGGAE SUNSPLASH (A^ Ta) : 

Palals-des-Arts, 3* (272 - 62 - 98) ; 
' Luxembourg, 6* (833-97-77) ; Kly- 
sées-Point-Show. 8* (225-67-29). 
REGARDE, PJ.T.K A LES FEUX 
GRANDS OUVERTS (Fr.) {*) : 
Salnt-Séverin, 5* (354-50-91). 


LES FILMS NOUVEAUX 

COMME UNE FEMME, film 
français de Christian Dura : 
U.G.C. Opéra. 2* (261-50-32) ; 
U.G.C. Danton. 6* (329-42-62) ; 
U.G.C. Biarritz, 8* (723-69-23) : 
Caméo. 9* (246-66-44) ; Con¬ 
vention Saint - Charles. 15* 
(579-33-00) ; Bleovenuè-Mont- 
pamasse. 15 e (544-25-02). 

K. w aid AN, mm japonais de 
Masafcl Kobayashl (version 
intégrale ; 4 contes), v.o. ; 
Olymple, 14* (542-67-42). 

LES PHALLOCRATES, film 
français de Claude Plerson : 
Boni’ Ml ch. 5* (354 - 48-29); 

Saint - Lazare - Pùqoler, 8* 
(387-35-43) ; Monte-Carlo, 8* 
(225-08-83) : Nations. 12* (343- 
04-67) ; Parnassiens, 14» (329- 
83-11) ; Richelieu. 2* (233- 

58-70) ; Cil chy- Pathé, 18* (622- 
37-41). 

RBTOUR EN FORCE, film 
français de Jean-Marie Poiré : 
Quintette. S» (354 - 35-40) : 
U.G.C. Gare de Lyon, _12* 
(343-01-59) ; Murat, 16* (651- 
99-75) ; Berlitz. 2* (742-60-33) ; 
Richelieu, 2* (233 - 56-70) ; 

Concorde. 8* (359 - 92-84): 

Montparnasse-Pathé. 14* (322- 
19-23) ; Gaumont-Convention. 
15* (828-42-27) : Cllchy-Pathé, 
18* (522 - 37-41) : Gaumont- 

Gambetta. 20 e (797-02-74). 
HULK REVIENT, film américain 
de Kenneth Johnson. V.o. : 
Marlgnan. 8* (359-92-82). VS. : 
A-B-C., a» (236-55-54) : Balzac, 
8* (561-10-60) ; Madeleine, 8* 
742-03-13) ; Montparnasse 83. 
6° (544-14-27) ; U.G.C. Danton, 
6* (329-42-62) ; Eldorado. 10» 
(208 -18-78) ; Fauvette, 13* 
(331-56-86) : Gaumont - Sud. 
14* (331-51-16) ; Cambronne, 
15» (734-42-86) : Cllchy-Pathé, 
18» (522-37-41). 

ARRETE UE RAMER, T’ES SUR 
LA PLAGE, américain de 
Ivan Beltman. Va : Para- 
mount - City, 8* (225-45-76). 

Vf. : Mistral. 14* (539-52-43) ; 
Convention Saint-Charles, 15* 
(579-33-00) ; Max - Liadcr. 9* 
770-40-04) : Paramount-Opéra, 
9* (742-56-31) : Faramount- 

BastUle. 12* (343-79-17) ; Para- 
moant - Galaxie, 13 e (580- 

18-03) ; Paramonnt-Montpar- 
aasse. 14* (329-60-10) : Para- 
mount-Maillot. 17* (758-24-24); 
Paramount - Montmartre, 26* 
SOS-34-23). 


MERCREDI 
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A PARTIR DU TTEVRlSt 
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50 ANTIQUAIRES 
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| 

1__B 
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| IA CANNt 
Y V A SUCRE 


VENDREDI 



CONNAISSANCE DU MONDE 


PLEVEL - Dimanche 3 février, 14 h. 39 - Mardi 5 février, 18 h. 30 et a h. 


VERTIGINEUSES, par RENÉ DESMAISON 

Le célébra guide commentera te film de se* expéditions. 
Première ascension directe de la face sud du Huandoy, 
la paroi la plus des Andes du Pérou (SJM mètres). 


ANTONT - Théâtre Wnnhi Bénies place Plrmin Gémler 


LAME CORSE 


Dhnanohe S février 
A 14 h. 30 et à 17 h. 
TéL 668-03-74 


BEC 0DÉ0H VO . BALZAC ELYSÉES VO 

BIENTOT LES^SsARS 7 

et dé|à 

1.800.000 spectateurs! 


mgs, 

mÊ 


COUSÉE • HAÜTEFEÜBLLE • QUIHTETTE • 7 PARHASSIEHS • MAYFJUB 
MCBBLIEB • SERUTZ • fiMHKOMT COOTEMTIOfl • PUB OT-JWCÇÜES 
«EPIER • RATION • MONTPARNASSE 83 • 6AUH0HT LES BALLES 
PÉrfpbérfe : TBGYŒ AsNère* • FRANÇAIS B^fa BafaETH 
PSBBNKI JWnaf • PATRE BeOe Qne • MLTICBE OuupittaV 
pi • C2L st-fiennaii • BUHUMIT Ewf 


lERTfflVn 

SSIUiiS ' TMEBBE2R 



V 

:r 


TRIOMPHE DE LA QUALITÉ ! 


Robert CHAZAL - FRANCE SOIR : 

... Un film en tous points magistral., 
une mise en scène exceptionnelle.- 


Claude MAURIAC - V.SD. : 

_ Un admirable film, l’un des plus 
beaux que nous ayons vus depuis 
longtemps». 


R3MY SCWBDffl • HARVET KSia 
slAMORrENDRECTiriHmcteBEmWOTAVBWBÏ 
—HARRYDEANSttNTON THS^SEUOTARD 
eMAXVONSYDOWnned 
WpeDWlDRAYna.-RS^TWU®TWBÏ»Bl 


ATTENTION ! SOYEZ EXACT : 

IA PREMIERE MINUTE DE CE HLM EST IMPORTANTE I 
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SPECTACLES \RADIO -TÉLÉVISION 


LE REGNE DE NAPLES (AU.-It. 
v a.) . Saint - André - des ■ Arts. 6’ 
(326-48-18) : La Pagode. 7» (703- 

gS’E VA FLÜS (Fr.) : Impérial. 
2* (742-72-52) ; U.G.C-Marbciir. 8» 
(225-13-451. _ , 

SANS ANESTHESIE fPcL. /£.} : 

Studio de la Harpe. 5* (354-34-83). 
SARTRE PAR LUI-MEME (Pr.)_ : 

Studio Cujas. 5* (364-83-22). H. Sp. 
LE SEIGNEUR DES ANNEAUX (A^ 
7.o.) : J. Cocteau. 5" (354-47-62) ; 
Publiais Saint-Germain. 6* (222- 
72-80) Public !a Matignon, 8» (359- 
31-87) : Publlcls Champs-Elysées. 
8» (720-76-23), — V.P. : Pars- 

mount-Opéra, 9* (743-56-31) ; Pa- 
ramvunt-Bas Mlle, 12* (343-79-10 : 
Paramount - Orléans. 14* (540- 

45-91) : Paramount-Montpûrnassfl, 
14* (329-90-10) : Convention Saint- 
Charles. 15* (579-33-00) ; Para- 

mount-MallIot. 1" (758-24-241. 
SIBERIADE (Sov.. v.o.) : Cosmoe. fl* 
(548-62-25). 

SIMONE DE BEAUVOIR (Fr.) : Stu¬ 
dio Cujas. 5* (354-80-22). H. 6p. 

LE SOLEIL EN FACE (Fr.) : O.G.C. 
Danton. 6* (33M2-62) : Biarritz. 

8» (723-69-23) : Epée de Bola. 5* 
(337-57-47). „ _ 

LE TAMBOUR (Ail- v.o.) : U.O.C. 
Odéon. 6- (323-71-08) ; Balzac. 8* 

L É ^ TESTA MENT DU DOCTEUR 
ai AB USE (Ail- v.o.) : Olymplc St- 
Gormaln, 6- (222-87-23) ; Olymplc. 
14« (542-67-42). 

TESS iPr.-Brlt- v. angl.) : Haatc- 
feullle. G* (632-79-38) : Elysées- 
Llncoln. 8* (359-36-14) i Parnas¬ 
sien, 14* (229-83-11). — VJ.: Im¬ 
périal. 2* (742-72-52). ___ 

TETES VIDES CHERCHENT COF¬ 
FRE PLEIN (A- v.o.) : Paramount- 
Clty. B* (22S-45-76). — VJ : Pa- 
ramount-Opéra. 9* (742-56-31) : 

Paramount - Montparnasse. 14* 
(329-90-10). 

TOUS VEDETTES (Fr.) : Parts. 8* 
(359-53-99) ; Clnémonde-Opéra. 9* 
(770-01-90) ; Gaumont-Sud. 14* 
(331-51-16) ; Montpama3sc-Patbé. 
14* (322-19-23) ; CUcby-Pathô. 16* 
(522-37-41). 

TRES INSUFFISANT (Fr.) : Marata. 
4* (278-47-86) ; La Clef. 5* (337- 
90-90) : Espace Gai té. 14* (320- 
99-34). 

UN COUPLE PARFAIT CA, ïA) : 
Studio de la Harpe, 5* (354- 

34-83) ; U.O.C. Danton. 6* (329- 
42-63) : Biarritz, 8* (723-69-23) ; 
Parnassien, 14* (329-83-U) ; Olym¬ 
pia. 14* (542-87-42) : 14 Juillet- 

Bastille. II* )257-90-81) : Ü.G.C. 
Opéra. 2* (281-50-32). 

LE VOYAGE EN DOUCE (Fr.) : Pa- 
ramount-Marivaux. 2» (296-80-40) ; 
Quintette. 5* (354-35-40) : Haute- 
feuille. 6* (633-79-38) : La Pagode. 
7* (705-12-15) : Montparnasse 83. 
B" (544-14-27) : Marignan. 8* (353- 
92-82) : Saint-Lazare Pasçuler. 8* 
(387-35-431 : Athéna. 12* (343- 

07-48) : Paramount-Galaxle, 13* 
(580-18-03) ; 14 Juinet-Beaugrï- 

nelle. 15* (575-79-79) ; Passy. 16* 
(238-82-34). 

Les grandes reprises 

ALICE'S RESTAURANT (A, TA) : 

Opéra Nlcbt. 2* (296-62-56). 

ANNIE HALL (A, v.o.i : Clcoche 
Saint-Germain. 6> (633-10-82). 
L'ARBRE AUX SABOTS rit. VA) : 

Templiers. 3* (272-94-56). 

AROUND THE STONES (A, TA.) : 
Vidéostone. 6* (325-61-34). H. Sp. 
Mer.. J, s, L. 

ARSENIC ET VIEILLES DENTELLES 
(A_ v.o.) : Mae Mahon. 17* 

(380-24-81). 

AVENTURES DE ROBIN DES BOIS 
(A_ vJ.) : Studio de l'Etoile. 17* 
(380-19-93). H. Sp. 

LE CID IA, tJ.) : Broadway. 16* 
1527-41-16). 

LES CONTES DE CANTERBURY 
(ït. v.o.) : Actua CbampOk 5* 
(364-51-60). 

LA COLLECTIONNEUSE (Fr.) : 

14 Juillet Parnasse. 6* (32S-3B-00). 


LE CRIME DE L'ORIENT EXPRESS 
(A, 7.0.) : Palace Croîs Nlvert, 15* 
(374-95-04). .. 

LE DERNIER ROUND (A.) - 
4* (278-47-88) ; Panthéon. 5° (354- 
15-04J. 

DERSOÛ OUZALA (Bov, VJ>.) : Tem¬ 
pliers. V (272-34-56). 

LES DIABLES (A, v.o.) C”) : Lncer- 
nalre. 6* (544-57-34) (af Mer, S, 
apr.-mldlj 

UN DIMANCHE COMME LES 
AUTRES (A, v.o.) : RaneUgQ. 16- 
(288-64-44). H. sp. 

DROLE DE DRAME (Fr.) : Studio 
Logos. 5* (354-28-42). 

LES ENCHAINES (A, v.o.) : Olymplc. 
14* (542-67-42) ; 14 Juillet Bastille, 
il* (357-90-81) : Hautefeullle. €• 
(633-79-38) ; Elysées Lincoln. 8* 

(359-36-14) : Parnassiens, 14* (339- 
83-11). 

LE FAUCON MALTAIS (A, M.) : 
Action Christine, 6* (325-85-781. 

FANTASIA (A, vL) : Lumière. 9* 

(246-40-07). 

FRENZY (A, v.o.) : Studio Bertrand. 
7* (783-64-66) 

LE GRAND SOMMEIL (A, v.o.) : 
R&nelagh. 16° (288-64-44). H- sp. 

GROS PLAN (Fr.) : Palace Crolx- 
Nlvert. 15* (374-95-04). 

IF (Ang., vJL) s Escortai, 13* <707- 
£8-04). 

JOURS TRANQUILLES A CLICHY 
(Fr.) (*•) : Vendôme. 2* <742- 
97-52). Bonaparte. 6* (326-12-12). 
Balzac. 8* (561-10-60). 

LÏTTLE BIG MAN (A- MO î Noc¬ 
tambules. 5* (354-42-31). 

LE LIVRE DE LA JUNGLE (A, 
vJ.) : La Royale. 8* (265-82-66). 
Bretagne. 6* (223-57-97), UO.C. 

Gare de Lyon. 12* (343-01-59). 
Grand Pavois. 15* (554-46-85). Se- 
erécan. 19* (206-71-33). Napoléon. 
17* (380-41-46). D.G.C. Marbcuf. 8* 
(225-18-45), D.G.C. Opéra. 2* (261- 
50-32). 

LE LOCATAIRE (Fr.) : Clony Pa¬ 
lace. 5* (354-07-76). 

LUCKY STARS (A, v.o.) : Action 
Christine. 6* (325-85-78). 

MACADAM COW BOY (A, va) : 
Luxembourg. 6* i633-97-77). 

MARY POPPINS (A, vJ.) : Napo¬ 
léon. 17* (380-41-46). 

MONTY PYTHON. SACRE GRAAL 
(Ang.. v.o.) : CI un y Ecoles. 5* 
(354-20-12). 

ORANGE MECANIQUE (A, vJ.) 
(■*) : Haussmann. 9* (770-47-55). 

PAIN BT CHOCOLAT (It.. vjx) : 
Escurlal. 13* (707-28-04). 

PATTI SMITH AND THE DOORS 
(A, v.o.) : Vldêoctone. 6* (323- 
60-34). vend, dlm, mard. 

PROFESSION REPORTER Gtal, 
vxj.) : Lucemalre. 6* (544-57-34). 

LE SEXE FOU (It, v.o.) : Cham- 
polüon. 5* (534-51-60). 

TOMBE LES FILLES ET TAIS-TOI 
(A, ta) : Luxembourg. 6* i833- 
97-77) ; Elysées - Point - Show. 8* 
(225-67-29). 

TOUT CE QUE VOUS AVEZ TOU¬ 
JOURS VOULU SAVOIR SUR LE 
SEXE— (A, va) (•*) : Clnocbe 
Saint-Germain, 6* (033-10-82). 

UN AMOUR DE COCCINELLE (A, 
vJ.) : Rex. 2* (236-83-93) ; D.G.C.- 
Odëon. 6* 1325-71-08) ; La Royal e- 
Dteney. 8* (26S-83-66) ; U.G-C-- 

Ennltage. 8* (359-15-71) ; U.G.C.- 
Gobellns. 13* (338-23-44) ; Ml ra¬ 
ma r. 14* (320-89-52) ; Mistral. 14* 
(530-52-43) ; Magic-Convention. 15* 
(828-20-64) ; 3-Mura ta, 16* (651- 

99-75) ; Napoléon. 17* (380-41-46). 

UNE FEMME MARIEE (Fr.) : A.- 
Bazln. 13* (337-74-33). 

LES VACANCES DE M. BULOT 
(Fr.) : Ranelagh, 16* (288-64-44), 
H. sp. 

LES VALSEUSES (Fr.) (••) : Palace- 
Crols-Nlvert, 15* (374-95-04). 

LE VENT DE LA PLAINE (A, v.o.) î 
Elnopanorama. 15* (306-50-50). 

VIVRE (Jap, v.o.) : 14-julll9t-Bas- 
tlUe. Il* (357-90-81) ; Racine. 6* 
(633-43-71) ; 14-Juillet-Parnasse. 6* 
(320-58-00). 


DROUOT 

Rive Gauche 

Ge des Commissaires Poseurs de Paris 

GARE D'ORSAY - 7, QUAI ANATOLE-FRANCE 
75007 PARIS - Téi. 544-38-72 - Télex 270906 

LUNDI 4 FÉVRIER (Exposition samedi 2 février) 

S. 3. - Tab, Mb, meub. M* Oger. S. 9. - Succès. Tableaux. Armes, 
S. 4. - Ameubl, Dent.. Fourrures. , sutues EoU et pierre. 

M-* Boisglrard. de Heeckeren. Weub e3 ép.et style. M* Morand. 

j S. le. - Bx mbles. M* Cham- 
S- 6. - Beaux Bijoux. Objets de belland. 
vitrine, Orfèvrerie ancienne. A r- s. 19. - lmp. eos. Bijoux. Orfév, 

moderne. M** Ader. Pi- s Beau Mobil. XIX*. M*» Gridel, 
cand. Ta J an. MM. A. et P. Bou- 1 Boscher. MM. Fommervault, Mon- 
*emy. R. Dechaut. | na ie. Secret, Le Pic. 

MARDI 5 FÉVRIER (Exposition lundi 41 
J; : * E 5?jSÎ- ! S. IL - Objets d'art et d'xmeub). 

Sièges «' Mbles .IP*’' Coatorier! I #**patam. *** XVUI*. XEX* s. 
Nicolay. MM. Boucand. Bressot. i Ader, Picard. Tajan. MM. J. 
Le Fuel et Praquln. | et L. Lacoste. 

MERCREDI 6 FÉVRIER (Exposition mardi 5) 

I* 3 i ' L: Z".?‘ a î? b - BUnc -1 s. 28. - Ameublement. M” Bols- 
«r S ‘ Gr ÎZl' ? e: ' B1J - S 31 » 1 * 1 * de Heecheren. 
or. écaille, ombre. Poupées den- i S. 13. - ObJ. d'ameubl, Céram, 
SlL e ”' de poupt- es. Qr - j MobF.ler. M‘* Pescheteao, Pesche- 

léTrerle. Lleublra. M* Deorbergne. | teau-Badln. 

7 FÉVRIER (Exposition mercredi 6) 

«&.V £SSZ%£g?îJS£ J * ,a ~ Meu! "“ 1930 ““' ra “ 

VENDREDI 8 FÉVRIER (Exposition jeudi 7) 

. ®'.?* ” Collection Gumtard 7,'. j s. 11. - Bronzes, Objets d'art 
Lundberg. Extampes ara xrar » çi 1 „ 1 ^ 

XX* s. >1*: Ader. Picard, Tajan. Mobilier ancien. ÏP Oger. 

M3L P. et H. Prouté. . , _ 

S. 4. - SJbeL, Mblea anc. et st. S ' 1€ - - Asaoublement. M** Bols- 
M- Couturier, Nicolay. g lrar<L de Beeckeren. 

SAMEDI 9 FÉVRIER ô 15 h. 30 (Exposition de 11 h. ô 15 h.) 

TsdUenr." ^“heSr. d '^^r^” La “ rln ' CuU,0 “' 

Etudes annonçant les ventes de le semaine 

l? E ei Av'r * FiV ST '-Wî). 201 - 30 - 07 . 

w l. 2 . avenue de ' Opéra 1 75662 1 üCA-ij.iR 

B ° I ?^M2)! l ^70-?S®84. aEEC,S ‘ EBEN * Z3 ' ^“bours-Montmartre 

' ru * 3e 3ï!nl (75009). 770-16-1 B. 
ggMSîi.. 51 ' j rJ e , d : Bellechaxse (75007). 5S5-8S-44, 
GODE\f- KG -îoT A-re ï -mn WBÎdhwh <750C7|. 558-13-43. 

G ° 770-67-65°5^1^33 ALDAP ' 32 ' ruo Drouot (75009). 770-15-53. 

BOSCHER, 25. n? Le Peletler f 75005) 522 - 34-50 

tailSr. 5 ^? d0 L1Ue 


OGEB. 22. rue Drouo: J750071. 523-39-66 ' 

fS“V70. P M-â HETEAC_EAD,:N '- 18 ' rU ° d " Draâge-B3tel 1ère 


la manière d® 


il ne manque pas d’air 
Georges Suffert. Il a tous les 
culors. TF 1 lui offre une émis¬ 
sion littéraire, une casa pour y 
accrocher des livres. H dit oui, 
et qu'est-ce qu’il fait 7 II copie 
sur le voisin. Il ne cherche pas 
midi à 14 heures. Il ne le cache 
pas d’ailleurs, non, il joue franc 
jeu. cette lois c'est très net. Il 
reprend carrément « Apos¬ 
trophes ■ en changeant sim¬ 
plement le couleur des fauteuils. 
Et s'installe en bout de table i 
la place de Pivot 
Le résultat est aussi cocasse 
qu’un « à la manière de -, vous 
savez, ces pastiches qui font 
ressortir les trucs, les manies, 
les particularités, les tics d'une 
écriture. Ici, d'un ton, d'une 
manière. Il a le physique de 
l'emploi, c'est une rondeur, il 
faut le voir se pencher vers ses 


invités, hier des romanciers 
plongés dans leurs souvenirs de 
famille, interrompre Michel 
Ragon, parti k la recherche de 
son identité vendéenne, lui lan¬ 
cer. curieux, incrédule ou gogue¬ 
nard : ça c'est vraiment passé 
comme ça, sur un simple coup 
de téléphone ? On croit vraiment 
s'être trompé de chaîne. 

Parfois, il s’égare un peu, il 
charge de modèle, il commence 
à faire du Chance). Face è 
l'auteur de La vie qu'on peut, 
Claude Aubin, visage sombre, 
buriné, pas commode, de vieux 
loup de mer, il s'enqulert, plein 
de sollicitude tout k coup : 
quand vous décrivez, page 218. 
la cheminée, la fenêtre, la des¬ 
cente de IR. vous êtes heureux 
quand même, à ce moment-là, 
non ? Alors l'autre : oh. vous 
savez. la notion de bonheur— 


Nous, devant nos écrans, on 
était plié de rire. Le plus drôle 

ça été l'Irruption — Jusque-là 
elle n'avait pris aucune pa^a 
la conversation — de Thereee 
de Salnt-Phalle, dans ce stiiaio 
brusquement transformé en 
' salon de thé. Elle est arrivée 
avec tous ses personnages bien 
emballés, bien étiquetés, Anne, 
eon mari, un Jeune musicien 
polonais, et elle a commencé à 
défaire, volubile, ses paquets : 
«Pour Anne, e'osl un émerveil¬ 
lement. vous comprenez, le coup 
de foudre. Il fa conduit sur une 
terre enchantée. Alors, quand 
aprèsça... ben, elle ne comprend 
pas, cette petite. • 

Tête de Dominique Rollin I II 
faut vous dire que son livre. 
rintlni chez sol. avait quelque 
peu déconcerté le meneur de 
jeu : pas tellement facile à s'y 


reconnaître, voue savez, avec 
tous ces gens qui disent - Je -1 
Venue, elle nous le rappelait au 
nouveau roman en 1980, elle 
était stupéfaite qu'on puisse 
encore parler sur ce ton précis, 
détaché, de ses propres créa¬ 
tures. 

Détaché, détaché, pas tant 
que ça ! Quand, à 8 heures. 
M. de Saint-Phaüe entre dans 
le bureau de sa femme, il lui 
arrive de la trouver en larmes. 
Qu'est-ce qu’il y a. qu'est-ce 
qui se passe, ce n'est rien. Elle 
sort dune scène épouvantable et 
elle en est encore toute retour¬ 
née. la malheureuse. Suffert 
approuva d'un large sourire 
compatissant If paraît songer à 
l'albatros, au pélican : écrire, 
quel martyre I 

CLAUDE SARRAUTE. 


PREMIÈRE CHAINE: TF 1 

18 h 30 L*ne aux entants. 

La harmerafi héroïque de M. du 8110 b 

18 h 55 C'est arrivé on |our. 

19 b 10 Une minute pour les femmes. 

Nourrices non déclarera : attention I 

19 h H) Emissions régionales 

19 h 45 Formations politiques. 

Le parti communiste. 

20 h Journal. 

20 h 30 Série : Opération trafics. 

La sainte famille (n* 4) RéaL OhrtsOan- 
Jaque. arec J MarttnellL A N oh in. M. Bar- 
bulée. B Lejarrlge. 

Quatrième èpxaoda m couru duquel Marthe 
de Berthier rioèU A su ooustna l'odeur de 
leur héritage. 

21 h 30 L*en|en. 

Magazine économique ot codai de F. de 
Close ta. E. de la TalUe, A Weliiei. 

Le pétrole sous la mer ; Le pétrole < vert » du 
B'taU . Les cere-armes américaines; 
L’homme du mata. Jean ChazeL. aide (as 
Français à exporter en Allemagne : Ce Qui 
change dans l'économie : l'énergie sobre. 

22 h 45 Les grands pas classiques. 

« La Sylphide a. musique de Schndbhoffex ; 
chorégraphie : TagUoni, dansée par G. Thra- 
mar et M. De nard. RéaL : S. Hanta. 

23 h 10 Journal. 

DEUXIÈME CHAINE: A2 

18 h 30 C’est la vl» 

18 h 50 Jeu : Des chiffres ef des lettres 

19 h 10 D'accord, pas d'accord. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 b 45 Top club. 


Jeudi 31 janvier 


20 h Journal. 

20 h 35 Le grand échiquier. 

De J. Cbancel. Invité : François Pérter. 
Actuellement François Pérter fous au Théâtre 
de la Mtchodiire une Pièce de Bernard 
diode ■* Coup de chapeau : pour las télé¬ 
spectateur*. U tnten/retera en d*rœs d 
l'écran des extraits de «es rdtes pritêrée. 

23 h 15 JnurnaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 h 30 Pour tes Jeunes. 

Les e n r a n t a c aille are : la Colombie ; 
B somme bricolage : comment équiper une 
lampe de chevet. 

18 h 55 Tribune libre. 

Théâtres et spectacles, avec J. Toja, de la 
Comédie-Française. 

19 h 10 Journal. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé. 

B!,,mire de France s la dernière ctoisade de 
Saint Louis. 

20 h Las (aux. 

20 h J0 Cinéma (cycle Romy Schneider) : - Boe- 
eace 70 ». 

FUm italien de F Fellini. L. Vlacontl et 
V de 81 ce (1961), avec A Bkberg, P de 
FlUppo. R schneider. T Mllian. S. Lorca, I» 
ru ntmm &. Vite (Rediffusion ) 

A Rome , un professeur qui s*«sr rat la 
champion ae la oertv est pourtuwi par une 
tomme gigantesque, sortie d’une affiche 
publicitaire. A Milan, fépouse d’un Jeune 
aristocrate, compromis dans un v an dal e de 
catl-gtrLs. décidé de tracaïuer dans ta prosti¬ 
tution de luxe. Dans un. alliage de Romagne, 
un saonsiaiu gagne une nul 1 d’amour avec 
Remployée d'un tir forain qui s’est mise an 
loterie. - 


Vendredi 1er février 


Füm A sketohes tnsptrê des contes galants de 
Bo eca ee. dont les situations osées. Férn tts me 
« commercial >. restaient dans les limites 
fixées alors par la censure Lee fantasmes 
taUmtens et l'interprétation de Rcrmg Schnei¬ 
der dirigée par Vtscontl en font Ftntérét, 

23 h «loumaL 

FRANCE-CULTURE 

18 b. 36, Feuilleton : « Aimé de eon concierge», 

d'après B. Chavette. 

19 h. 30 Les progrès de la biologie et de la 

médecine : l'œil et ses problèmes. 

2» IL, Théâtre ouvert : e Combat de nègres et 
de chiens e, de B.-B4. Soitee. avec M. Bet- 
ton. G. Essomba. G Monnet. H. Ylnoont 
22 h. 30, Nuits magnétiques : crise, ou comment 
te voir? (nouvelles églises). 

FRANCE-MUSIQUE 

18 h- 30. Concert (en direct de la Maison de 1» 
radio) : < Quintette en ré majeur> K 393 et 
« Quintette en sol mineur » K 516 (Mozart), 
par le Trio à cordes de Paris. S. Hum et 
J.-L. Bonafons ; 19 h. 40. La mnslque et 
' la mer. 

20 11 30, Concert (en direct de la Maison de la 

culture de Rennes) : « Burtdlce a. opère de 
G Cacclnl. livret d'O. Rlnuealnx, dit. EL de 
Z&yaa. mise en scène de F. Grünâ, avec 
R. de Zayes. J Braad. J Garrec. W. Zita. 
A.-M auius. IL PerullL F Javtor Valls 
Santoa. V. Sncabo. G. Pobtetor Fnente. 
J.-L. Beatobe, J.-L. Alcade ChaplnaL 
J. Foronda Mon Je, J.-F. pobtedor Fnente, 
A. Perret et 7. Dletschy ; 88 tL. La musique 
et la mer. 

ILS, Ouvert la nuit : Le vingtième sUde; 
0 h. 5. Jasz forum : Trio David Murray ; 
1 II. Musique française d’aujourd’hui. 
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WF QUOTIDIENNE 


Un département sous la neige 

De notre correspondant 


Le Puy. — La neige, si ardem¬ 
ment souhaitée par les amateurs 
de sports d'hiver, ne l'est pas 
autant par les habitants d'un 
département de moyenne mon¬ 
tage, tel celui de la Haute- 
Loire où le déneigement des 
voies de circulation soulève de 
sérieuses difficultés. 

Dans ce département aux res¬ 
sources modestes, le coût du 
déneigement pèse lourd sur les 
budgets locaux. Il suffira d’indi¬ 
quer que le conseH général y a 
consacré 1 , pour sa part, plus de 
10 millions de F en 197B, venant 
s'ajouter aux charges que s'im¬ 
posent les communes et à la 
participation de 250 000 F que 
le conseil régional a décidé 
d'accorder en 1977 et en 197B 
à chacun des quatre départe¬ 
ments de son ressort. 

Pour 1979. Pétablissement pu¬ 
blic régional devait intervenir en 
accompagnement du programme 
pluriannuel d'action, engagé par 
la DATAR, pour la rupture de 
l'isolement hivernal, sur l'en¬ 
semble du Massif Central, avec 
une participation de 303 000 F. 
Celle de l’Etat étant de 
1 083 000 F, le département s’ali¬ 
gnant, dans ce programme, sur 
l'effort du conseil régional, l'en¬ 
semble des dépenses de rup¬ 
ture de l'Isolement hivernal était 
porté à 2800000 F pour les 
opérations en Haute-Loire, 
compte tenu de la participation 
des communes. La prévision 
pour 1960 est du même ordre. 

Comment expliquer de telles 
dépenses? Il faut d'abord obser¬ 
ver que l'attitude moyenne du 
département est supérieure à 
800 métrés et que la moyenne 
des lieux habités est très pro¬ 
bablement la plus élevée de 
France, supérieure même A celle 
des départements alpins. H 
s'agit d'un habitat très dispersé 
sur des plateaux particuliére¬ 
ment exposés au vent 

Les pafrouHies 
de 3 heures du matin 

Pour maintenir la vie du pays, 
en particulier afin de permettre 
le ramassage scolaire, la col¬ 
lecte du lait sans parier de la 
distribution du courrier, de la 
circulation des véhicules des 
services de sécurilé (Incendie, 
santé), les services de l'équipe¬ 
ment ont une tâche difficile. 

Depuis prés de cinq ans, ils 
ont créé ce qu'ils appellent, 
dans le {argon technique, te 
service hivernal ■ S1 ». De quoi 
s'agit-H ? 

D'abord est organisée une 
surveillance permanente du ré¬ 
seau national, c'esi-ô-dire d'en¬ 


viron 200 kilomètres de routes : 
tes RN 88 (Lyon-Toulouse) et 
102 (Clermont-Ferrand - Viviers), 
qui tracent un grand Y sur te 
département, ainsi qu'une petite 
traction de la RN B (Paris-Per¬ 
pignan) longeant la Haute-Loire 
au nord-ouest. 

Tous les malins, vers 3 heures, 
en cette période hivernale, des 
patrouilles du service de l'équi¬ 
pement partent du Puy, d'Yssin- 
geaux, de Brioude. Elles sont en 
contact radio permanent avec 
leurs bases et déclenchent l'in¬ 
tervention des engins, à partir 
de quatre centres, selon l'état 
de la chaussée. Suivant qu'H 
s’agit de verglas, d'enneigement, 
il est possible, grâce aux allers 
et retours des patrouilles, de 
faire intervenir, sur des points, 
précis, te matériel adéquat et 
cela dans un temps minimum. 

La priorité d'intervention est 
réservée aux routes nationales, 
mais, celles-ci étant dégagées. 
le matériel est dirigé sur le 
réseau départemental. Celui-ci 
est de 3380 kilomètres. Le ser¬ 
vice étant assuré sur les artères 
prioritaires, les centres d'exploi¬ 
tations interviennent, également, 
à la demande des maires. 

Pour arriver a répondre aux 
demandes sur une longueur de 
routes, les services de l'équi¬ 
pement de la Haute-Loire dis¬ 
posent (Tun parc de matériel 
assez Impressionnant : vingt- 
huit chasse-neige autocars; 
vingt-quatre camions 4 x 4 ; six 
chasse-neige Babycrabe ; cinq 
d'autres modèles ; sept frai¬ 
seuses ; enfin quatorze camions 
4 x 2 ou « points A temps • 
utilisés en déneigement ou 
salage-sablage. 

En ce qui concerne le per¬ 
sonnel, l'effectif « opération¬ 
nel » est de quatre cents agents 
de travaux, parmi lesquels des 
chauffeurs habitués & manœu¬ 
vrer les engins de déneigement 
et quatre-vingt-dix ouvriers du 
parc, c'est-à-dire mécaniciens et 
chauffeurs. On devine que ce 
matériel est soumis à rude 
épreuve, qu'l! faut l’entretenir 
et, en fin de saison. >e remettre 
en état 

Mais pour tenter de réduire 
celle lutte annuellement recom¬ 
mencée, les services de l'équi¬ 
pement ont préparé 3us6l un 
programme plus permanent 
visant à rompre cet Isolement 
hivernal : arasement de talus, 
mise en place de pare-nelge et 
de rideaux d'arbres brise-vent. 
Sur les plateaux. H faut compter 
avec te vent qui forme des 
• congères» et souvent les ser¬ 
vices de requipement ont l'Im¬ 
pression de réaliser un véritable 
travail de Pénélope. 

FRANÇOIS MORISON. 


MÉTÉOROLOGIE 


TRAVAIL MANUEL. — Une exposi¬ 
tion départementale sur le travail 
manuel est organisée, du 2 au 
10 février, dans te hall de la pré¬ 
fecture de la Seine-Balnt-Denls, A 
Bobigny, sous te double patronage 
de MM. Jean AmeL préfet, et 
Georges Valbon, président commu¬ 
niste du conseil général 


STAGES INTENSIFS D'ANGLAIS. — 
L'Institut français de gestion orga¬ 
nise. du 1" au 29 février, un stage 
d'anglais de quatre-vingt-quatre 
heures par suggestopédie. Ces 
cours destinés aux débutants 
auront lieu au centra Front-de- 
Seine, 37, quai de Grenelle, 
75015 Paris. téL : 578-61-52. 
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Bvolntlon probable dn temps cm 
France entre le Jeudi 31 Janvier à 
0 heure et le vendredi 1 er février à 
24 heures : 

La dépression centrée Jendl matin 
au voisinage de l ’ I rl a n de so déplacera 
rapidement vers la mer du Nord puis 
vers la mer Baltique. La perturbation 
qui raccompagne achèvera de tra¬ 
verser notre pays : elle eexa suivie de 
masses d'air instable venant du 
nord-ouest. Dde autre perturbation 
venant de l’Atlantique atteindra 
notre paya dans la mut de vendredi 
a samedi. 

Vendredi l» février, n fera pins 
frais que la veille sur toute la 
France. Les vents, couvent forts 
prés des côte* et en mer. assez farts 
dans l'intérieur, viendront générale¬ 
ment du nord-ou est. Le &eL variable, 
sera le plus souvent très nuageux. 
Les averses seront nombreuses ; elles 
donneront des chutes de neige au- 
dessus de 600 mètres. Dette Insta¬ 
bilité s'atténuera l'après-mldl de la 
Bretagne à l'Aquitaine, où les vents 
s’affaibliront en tournant 4 l*oaes*. 
puis au sud-ouest, et U pleuvra en 
Bretagne dans la soirée ou la irait. 


Le Jeudi 31 Janvier, à 7 heure», la 
pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était, S Paris, de 
993.7 mllllban, soit 745J milli¬ 
mètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
Indique le maximum enregistré au 
cours de la journée du 30 Janvier ; le 


PARIS EN VISITES — 

VENDREDI 1" FEVRIER 

« La manufacture des Gobe Uns et 
ses ateliers ». 15 lu 42. avenue des 
Gobe! lus (Mme Qaraler-Ahlbezs). 

« Saint-Denis et la naissance du 
gothique », 15 h^ entrée de la basi¬ 
lique (Mme GtdlUer). 

« L'atelier du peintre Gustave 
Moreau ». 15 lu, 14, rue de la Roche¬ 
foucauld (Mme Maynial). 

• L'oratoire du Louvre ». U h, 
4, rue de l'Oratoire (Mme zujovic). 

t La maison des compagnons da 
Tour de France et ees chefs- 
d'œuvre », 15 tu devant l'église 
Saint-Qervals (Mme Fennec). 

• Exposition Salvador Dali ». 14 h. 
Centre Pompidou (Approche de 
l’art). 

« Musée de la police ». 15 
gniebet du métro Maubert-Mutua- 
ilté (Connaissance «ncl et d’allleors). 

« Le fournil du boulanger Pol- 
lanr ». 15 h., 2, rue du Ghercbe-Mldl 
[lime Hager). 

c Les hôtels de lHe SBlnt-Louls ». 
15 h* 1, rue Salnt-Louis-cn-lUe 

(Le Vieux-Paris). 


CONFÉRENCES - 

U lu, 15. rue La Pérouse, U. Jean- 
Piwrç Gamane : e L’aménagement 
du Mékong et l'avenir de la pénin¬ 
sule Indochinois* » ( A c ad ém i e des 
sciences d’outre-mer). 

17 lu la société de géographie. 
184, boulevard Saint - Germain. 
M. Philippe Chartier : « Une éner¬ 
gie nouvelle : le soleil e 

19 h. 30. amphlthé&tre Bachelard, 
1, rue Victor-Cousin. M. Marc Bo- 
aetto : a Vie nouvelle. Unité du 
corps. Chaises musculaires » (Uni¬ 
versité populaire de Paris). 

20 h, 15. U blfl, rue Keppler : € La 
Bhag&vad Cita St la réincarnation » 
(Loge unie des théosopbes}, entrée 
libre. 
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vos chaussures. 

Téléphonez à: 
3407929 


second, le minimum de le nuit du 
30 au 31J : Ajaccio, 14 et 3 degrés ; 
Biarritz. 17 et 13 : Bordeaux, 13 
et 10 ; Brest. 10 et 9 ; Caen. 11 
et S ; Cherbourg. 10 et 8 ; Clermont- 
Ferrand. 13 et 9 ; Dijon. 7 et 6 : 
Grenoble, U et 4 ; Lille. S et 6 : 
Lyon. 11 et B ; Marseille, 15 et 10 ; 
Nancy, 7 et 7: Nantes, U et 10: 
Nice, 14 et .8 ; Paria - Le Bourget. 10 
et B : Pau. 18 et 6 ; Perpignan. 10 
et 7 : Rennes, 10 et 9 : Strasbourg. 9 
et fi ; Tours, 10 et 9 ; Toulouse, 14 
et 9 ; Polo Ee-A-Pltre. 30 et 24. 

Températures relevées à l’étranger : 
Alger, 18 et 5 degrés : Amsterdam, B 
et 5 ; Athènes. 12 et 5 ; Berlin, S 
et 4 ; Bonn, 8 et 6 ; Bruxelles, 10 
et fi ; Le Caire, 7 fmln.) ; Des 
Canaries, 19 et 15; Copenhague, 3 
et — 2 : Génère, 10 et 7 ; Lisbonne. 
16 et 14 ; Londres, 11 et 6 ; Madrid, 
11 et 8: Moscou. —20 et —19; 
Nairobi. 25 et 16: New-York. —4 
et —8; Palma-de-Majorque, 18 et 12; 
Rome, 11 et 11; Stockholm, —6 
et —8: Téhéran. 3 et —5. 

(Documents établis avec le 
support technique spécial de la 
Météorologie nationale.) 


TRANSPORTS - 

RÉSERVATION PLUS FACILE 
DES PLACES DE IRAI 

U est désormais possible de 
réserver par téléphone un mois 
avant la date de départ dans tes 
trains autos-couchettes tant pour 
les voyageurs que pour les véhi¬ 
cules automobiles. Pour Tes places 
couchées, en voitures-lits ou en 
voitures-couchettes, les voyagea ns 
peuvent k présent faire leur réser¬ 
vation sur appel téléphonique à 
!a gare de départ un mois à 
l'avance et pour les places assises, 
avec ou sans restauration, neuf 
jours au lieu de sept auparavant. 

De nouvelles facilités sont éga¬ 
lement apportées dans le retrait 
des places avec la possibilité 
donnée aux voyageurs de recevoir, 
à domicile et contre paiement 
préalable, leurs titres de réser¬ 
vation de places couchées ou en 
autos-couchettes lorsque leur de¬ 
mande est présentée entre un 
mois et dix jours avant leur dé¬ 
part ou encore de retirer dans 
certains cas ces titres dans une 
gare autre que ceUe où ils ont 
fait leur réservation téléphonique. 

Pour les places assises, le re¬ 
trait des titres de réservation 
peut se faire dans la gare où la 
demande a été présentée, trente 
minutes au plus tard avant 
l'heure de départ du train. 


VÉLOS SUR LES RAilS 

Depuis le lar février, les 
adeptes de la bicyclette, dési¬ 
reux de pouvoir disposer Immé¬ 
diatement de leur engin à desti¬ 
nation pour des randonnées 
peuvent le transporter dans les 
trains comme bagage i main, 
donc gratuitement et sons leur 
surveillance. 

Sur des relations et dans des 
trains choisis en fonction des 
besoins des cyeTotonristes (trains 
de petits et moyens parcours 
circulant les samedis, dimanches 
et jours fériés), 11 sera désormais 
possible aux voyageurs qui le 
désirent de transporter gratui¬ 
tement leur bicyclette dan« le 
même-train qu'eux en en assu¬ 
rant eux-mêmes le chargement, 
le déchargement et la surveil¬ 
lance. 

11 reste possible d’enregistrer 
les bicyclettes en bagages. 


JOURNAL OFFICIEL — 

Sont publiés au Journal offi¬ 
ciel du 31 janvier 1980 : 

DES DECRETS 

• Etablissant la liste des biens, 
droits et obligations de l'ancienne 
collectivité Ville de Paris trans¬ 
férés au département de Paris ; 

• Portant attribution d’une 
majoration exceptionnelle aux 
personnes bénéficiaires de l’allo¬ 
cation supplémentaire du Fonds 
national de solidarité ainsi 
qu’aux personnes bénéficiaires de 
l'allocation viagère aux rapatriés 


• Portant attribution d’une 
majoration exceptionnelle aux 
bénéficiaires de l’allocation aux 
adultes handicapés ; 

• Portant attribution de ma¬ 
jorations exceptionnelles aux bé¬ 
néficiaires de certaines presta¬ 
tions familiales. 

DES ARRETES 

• Relatif aux plafonds de res¬ 
sources des bénéficiaires des nou¬ 
velles aides de l’Etat ; 

• Instituant divers grands 
prix nationaux : archéologie, arts 
graphiques, chanson, cinéma, 
danse , lettres, musique, patri¬ 
moine, peinture, photographie et 
sculpture. 


MOTS CROISÉS 

PROBLEME N a 2598 
123456789 



HORIZONTALEMENT 
L Caractère qu'on peut attri¬ 
buer à celui qui ne sait pas nager. 
— H. Nom qu'on peut donner à 
tout ce qui fait mauvais effet. — 
m. Semble encore 
quand on le met 

moire; Passe à B- 

Nom qu'on peut dormer à un fac¬ 
teur. — V. Peut être traité de 
larve quand H est blanc ; Ne peut 
se faire dans la solitude. — VL 
Adverbe ; Un grand*chef. — VIL 
Evoque une bel le taille ; Un 
étranger. — VHL Font un cent 
quand ils sont en carié ; Nom 
qu'on peut donner à une exposi¬ 
tion. — IX Un petit buffet. — 
X Circulent en Roumanie ; 
Apparaît souvent au coure d’une 
longue période ; Salut d’autrefois 


(épelé). — XL Nom qu'on donne 
à un génie ; Fine quand on ne 
perd rien. 

VERTICALEMENT 
L Où l’on ne voyait pas de 
vapeurs. — 2. Peut être formé par 
des sauterelles ; Comme un pré¬ 
nom. — 3. Etait portée par les 
hommes ; Qualifie le poids avec 
les os. — 4. Roi mythologique ; 
Nue quand on veut se mesurer. 

— 5. Couche chez des Chinois; 
Dans la main de celui qui tient 
le manche. — 6. Mieux que rien ; 
Démonstratif ; Un Allemand qui 
s’intéressa ans religions. — 7. Très 
utile quand on a quelque chose 
à révéler. — 8. Utilisé quand on 
a déjà doublé ; Pas dans l'ordre ; 
Ne fonce jamais. — 9. Commun 
quand U est tendre : Comme la 
peau quand on recommence tout. 

Solution du problème n* 2 597 
Horizontalement 
L Goupillon. — IL Ecri boire. — 
HL Net ; EG ; No. — IV. Raie ; 
Amen. — V. Encorner. — VL AU j 
Sac. — VIL Canidés. — VHL 
Tee ; Ame. — EL En ; Agit. — 
X Usine; Ere. — XL Relèvera. 

Verticalement 

1. Genre; Cœur. — 2. Océm; 
Usé. — 3- Urtlcant ; H. — 4. H ; 
Eolienne. — 5. ite ; Ride ; EV. — 
s. Logan. — 7. Zi ; Messager. 

— 8. Ornera ; Mira. — B. Néon ; 

guy BROUTY. 
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LES COLLECTIONS DE PRINTEMPS 


Les classiques de Saint-Laurent 


Toujours sensible aux aspira¬ 
tions de la femme. Yves Saint- 
Laurent redéfinit avec intelli¬ 
gence la garde-robe idéale d'au¬ 
jourd'hui et de demain. Il 
tourne la page sur le folklore et 
le déguisement an faveur de 
formules personnelles et 
éprouvées. Pour ie four, le tail¬ 
leur à spencer et jupe croisée 
sur le devant, A l'ourlet légère¬ 
ment relevé au-dessus du genou, 
alterne avec un style à cardigan 
gansé et ceinturé, plus clas¬ 
sique. Des ensembles de grooms 
sont présentés en flanelle de 
laine rouge ou noir, A double 
boutonnage et blouse très 
échancrée en pointe. 

Il redécouvre ie charme de la 
robe-chemisier, en superbe soie 
â grosses rayures & Abraham en 
couleurs fortes, cravatée, à 
grandes manches et jupe A plis. 
Il les propose aussi en tartans 


maî3 plus un exercice de style 
qu'une nouvelle façon de s'habil¬ 
ler. Mais ses robes imprimées de 
fleurs sont merveilleuses. Il re¬ 
prend les formes de celles 
créées pour les films d'Audrey 
Hepbum, & petit col décalé et 
grandes manches au couda, 
ceinturées sur des Jupes â peine 
gonliées, en sole, â dessins de 
tulipes, de pavots, d'anémones, 
de plates-bandes entières de 
pensées alignées, voire da roses 
noires sur fond blanc et vert. 

Des canotiers gansés sont bas¬ 
culés sur la Iront, las bijoux sont 
simples, les gants Importants. 

Guy Laroche Joue les prin¬ 
cesses des émirats, les dames 
officielles et les vedettes. Ses 
tailleurs A col châle s'ouvrent 
sur des jupes croisées en biais, 
taillés dans des flanelles de 
laine acidulée ou bayadère. Les 
robes imprimées prennent leur 



(Croquis de itARCQ.J 


YVES SAINT-LAURENT : la • Croqueuse de diamants a résume 
ses tendances les plus tartes. C’est un tourteau de dentelle notre 
de Maxescot, â l’ourlet arrondi au-dessus du genou, retenu à In 
taille d’nn nœud de satin et entièrement onrlë de strass, comme 
les gants longs, les pendants d'nrellles et les bijoux aux chevilles, 
des sandales haut perchées. 


multicolores et, pour les 
courses, leur préfère des mo¬ 
dèles noir et blanc â petits 
dessins, en drapés suggestifs. 

Les robes de Saint-Laurent 
sont assez ornées pour n'avoir 
point besoin de bijoux : les 
imprimés et les mousselines 
satinées mulîicotores sur fond 
noir succèdent aux crêpes et 
aux cloqués de soie, coupés en 
fourreaux de forme croisée aux 
ourlets profilés, longs et courts. 
Les accessoires comprennent de 
Jolis chapeaux de paille dorée, 
des gants partout et une série 
de nouveaux châles. 

Si on respirait mieux dans les 
salons surchauffés de Givenchy, 
l'appréciation de la collection en 
serait plus aisée... Sa silhouette 
est très dessinée pour le Jour, 
au genou, avec des masses de 
tailleurs blanc, bleu de Chine 
ou rouge, à veste écartée ou 
aux hanches, et des parements 
en contraste, assortis aux 
blouses, donnant (a vedette au 
graphisme noir et blanc. 

C’est très raffiné et élégant. 


envol dans ie plissé, en léger 
crêpe de Chine à pois brodés et 
festonnés. Les ourlets des mo¬ 
dèles du crépuscule et du soir 
en tuile, dentelle ou taffetas, 
toujours plissés, sont travaillés 
en demi-lune et bordés de 
plumes d'autruche, rappelant 
parfois l'ambiance du Casino de 
Paris. 

Paco Rabanne se défoule dans 
des nssus et des coloris vio¬ 
lents et heurtés mais superbes, 
ii importe notamment des Etats- 
Unis un tissu poids plume brû¬ 
lant et métallisé à dessins striés 
et irréguliers, comme si on lais¬ 
sait couler des filets d'encre 
bleue, verte ou rouge sur de l’or 
ou de l'argent, il les taille en 
grandes houppelandes ainsi 
qu'en djellabas frètent le genou. 
Les broderies d'Muret sont tra¬ 
vaillées en combinaisons, en 
pantalons - lampions - et en 
shorts du soir. Il va sans dire 
qu'on trouve aussi de Jolis en¬ 
sembles de robes et de man¬ 
teaux habillés. 

NATHALIE MONT-SERVAN. 


PRESSE _ 

VERJ U «GUERRE TOTALE» ENTRE HACHETTE ET HERSANT 


Le groupe Edi - 7. filiale de 
Hachette, vient de confirmer sa 
décision de ne plus confier à la 
SI RL O f Imprimerie dm. Figaro ■» 
les travaux de photocomposition 
qn’elle accomplissait pour le 
magazine spécialisé nTélé- 
7 Jours il Selon nia Correspon¬ 
dance de la presse n les travaux 
assuré* par la SIRLO représen¬ 
tent un chiffre d'aTfaires annnel 
de 32 millions de francs. 

Cette décision d'Edl-7. dont le 
président - directeur général est 
M. Denls-G. Jacob, est en rap¬ 
port direct avec l’annonce 


• Aucun accord n'est inter¬ 
venu, mercredi 30 Janvier, au 
fin Jet de l'institution d une indem¬ 
nité de départ en retraite pour 
lès Journalistes île Monde du 
31 Janvier), s La délégation patro¬ 
nale a refuse de négocier n, 
déclare un communiqué de 
l’Union nationale des syndicats 


Naissances 

_xeresa et Jean-Pierre BONNEAU 

annoncent la naissance de 
Barbara, 

le 28 Janv ier 19B0. Paria. . _ 

— M. Philippe-Edouard GRARDEL 
et Mme. née Béat rts de Roquefeull- 
Pradt, ont la Joie d’annoncer la 
naissance de 

Edouard, 

la 22 Janvier 1880. Paris. 


Décès 

— yt* et Mine Robert Depagne, 

Le docteur et Mme Marc Grûlle- 
mund et leurs enfants, 

m et Mm a Patrick Boulot et leurs 
enfanta. 

M. Jacques-Denis De pagne, 
ses enfants, petits-enfants et arrière- 
petits-enfants, 

ont la douleur de faire part du 
décès de 

Dîme veuve Henri AMSTUZ, 
survenu à Monaco, le 25 Janvier 1980. 
dans sa quatre - vingt -quatrième 
année. 

Les obsèques religieuses ont eu 
lieu A Menton, le 30 Janvier, dans 
l’intimité rsmUlale. 

Avenue Gaspard-Médecin, 

00500 Menton. 

Ouges. 

Pierrelatte. 

Parts. 


— Oran. Martigues. 

Les ramilles Benonzza, Belarchl 
font part du décès de leur cher et 
regretté 

Abdelkader BELARCHI, 
dit Dady, 

mort accidentellement le 28 décem¬ 
bre 1979. 


— Les membres du conseil d’ad¬ 
ministration. 

La direction et le personnel de la 
Société Raymond Camus Se Cle. 
Ingénieurs-Constructeurs, 
ont le regret de faire part du décè». 
survenu le 34 Janvier 1930. de leur 
président-directeur général 

3VL Raymond CAMUS, 
Ingénieur des Arts et Manufactures, 

officier de la Légion d'honneur, 
croix de guerre 1830-1945. 
commandeur 

de l’ordre national du Mérite, 
commandeur 

de Tordre de la Solidarité 
de la République Italienne, 
commandeur 

de l'Ordre national autrichien. 

conseiller du commerce extérieur 
de la France, 
administrateur 

de la chambre de commerce 
franco-sovlé tique, 
président 

de la Fédération française d'attelage. 

Les obsèques ont eu Ueu dans 
l’intimité familiale le 28 Janvier 1980. 

Une messe sera célébrée à son 
Intention le jeudi 0 mars 1380. à 
9 h. 30, en l'église Saint-Philippe du 
Roule. 

Raymond Camus de Cle. Ingé- 
nleu re-Constructeurs, 

89-91. rue du Faubourg-Saint- 
Honoré. Parla (B*). 


— Nous apprenons le décès de 
M. Amanlri de CASTILLON 
de SAINT VICTOR, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
ofricler 

de l'ordre national du Mérite. 

INé le 1«- octobre 19M a Paris, 
M. Amauld de Castllton fui rédacteur du 
premier «Guide international du trans¬ 
port aérien « en 1932, puis fondateur en 
1940, du Groupement professionnel des 
transporteurs aériens privés. En 1945, 
M. de Casîlllon créa la Fédération inter¬ 
nationale des transparieurs aériens pri¬ 
vés. Depuis 1955. il était rédacteur en 
Cher de «Pionniers», revue d* l'associa¬ 
tion dos Vieilles Tîges.J - • 


— M. et Mme Claude Chappey, 
leurs enfants et petits-enfants, 

M. et Mme Philippe Chappey et 
leurs enfants. 

M. et Mme Marc Chappey et leurs 

nn ta¬ 
it. et Mme Bernard Chappey et 
leurs enfants, 

ses enfanta, petits-enfants et arrière- 

petits-enfants. 

Le professeur Henri Bonnet, 

Mme Jean Lassa Ue. 

Mme Maurice Lamy. 

Mme Jacques weuiense, 

Mme Marcel Chappey, 
ses sœutb, beau-frère et belles- 
scs ura. 

ont la douleur de faire part du 
décès de 

aime Joseph CHAPPEY, 

née Germaine Lassai le, 

survenu le 29 Janvier 1980. 

La cérémonie religieuse sera célé¬ 
brée le samedi 2 février 1980. L S iu 
en l'église Saint-Pierre de Neuilly- 
sur-Seine. 90. avenue du Roula. 

L’Inhumation aura Uen au cime¬ 
tière de Garchea (Hauts-de-Seine). 

12. boulevard Je an-Mermaz. 

92300 Neuilly-sur-Seine. 


— Les familles Chasslgneux, Cail¬ 
loux. Boyer et Naulln ont la douleur 
d'annoncer le décès du 

docteur Jean-Pierre 
CHASSÏGNEUX. 
survenu le 9 Janvier 1980. 

Selon la volonté du défunt, qui 
avait fait don de son corps à ta 
médecine, il n’y a eu ni obsèques 
ni faire-part. 


— Mme Victor Cohen - Bal&ioum. 

M. et Mme Gilbert Cohen - Sala- 
loum et enfants. 

M_ et Mme Raymond Kralf et 
enfants. 

M. et Mme André Berrebl et 
enfants. 

M. et Mme Georges Rublnstein et 
enfants. 

M. le docteur et Mme Max-Albert 
Coben et enfants. 

Les docteurs Patrick et Jacqueline 
Hayat et enfants. 

Les familles Cohen - BataJoum, 
Cohen. Tubtano. Haddad, parents et 
aUlés. 

ont la douleur de faire part du 
décès de leur très cher 
M. Victor COHEN-BALALOUM. 
leur époux; père, grand-père, frère, 
survenu à l'ige de quatre-vingts 
ans. 

L’Inhumation aura lieu le vendredi 
l ar février, au cimetière de Pantin. 
Réunion A 9 heures, entrée prin¬ 
cipale. 

20, rue Saint-Laurent. 75010.Parla. 

L rue Mohamed-Ail. 

Sousse (Tunisie). 


— Mme Lucien Euvrard. 

Franck et Brltt Euvrard, 

Mme Maurice Euvrard. 

Mme Jacques Henry. 

M. et Mïne Jacques Euvrard et 
leurs enfants. 

ont la douleur de faire part de la 
perte cruelle qu’ils viennent d'éprou¬ 
ver en la personne de 

AL Lucien EUVRARD, 
décédé le mardi 29 Janvier 1980. A 
l'Age de cinquante et un ans. 

La cérémonie rellglease aura Ueu 
le samedi 2 février en l'église du 
Centre de Saint-Cloud, place de 
l'Eglise & Saint-Cloud, où l'on sa 
réunira. 

Cet avis tient Ueu de ralre-part. 

15. parc de Béarn, 

92210 Saint-Cloud. 


NOi mbonuit, bénéficiant d'une ré¬ 
duction sur Iss tournions dts « Comot 
du Monde », ion; priés de joindre à 
Unr envoi de texte une des dernières 
beodes pour justifier de cette qnelitè. 


SPORTS 


AUX CHAMPIONNATS DE FRANCE 

Premier titre pour Marie-Luee Waldmeier 

De notre correspondant 

Grenoble. — En l'absence de Caroline Attfa, 'victime d'une 
élongation lors de la descente d'entraînement des championnats 
de France, la voie était largement ouverte pour permettre &j 
Marie-Luce Waldmeier de s'adjuger, mercredi 30 janvier, le titre 
national. Un succès qui couronne deux années d'efforts en Conpe ! 
d'Europe et en Coupe du monde, et une volonté tenace de vaincre.'! 


_M. et Mme Christs Fourni er- 

Chriatol, Astrid et RoMJL 
M. Lionel Fournier. _ 

St et Mme Jean-Paul Lavenière, 
Oynthia. Thibaut, Alerta* 
ses enfants ot 

ont '!ü& douleur de Wre part du 

d Mm/°Jean-Louïs FOUBN 1 ^*» 
survenu le 29 Janvier 1*». à 1 Jg 
de soixante-sept ans, munie ow 
sacrements de l’Eglise- ... 

La cérémonie reUgieuse sera çéle- 
brée Te lundi 4 février 1S«D. 4 11 
en l’église Saint-Pierre de Nenluy. 
80. avenue du Roule, 
m rappellent A votre souvenir 
ut Jean-Louis FOURNIER, 
décédé la 18 octobre ISM- 
30. avenue d’Bylau. 75118 Paris, 

54, boulevard Maillot, 

92200 Neuilly-sur-Seine. 

32. rue Chauveau. 

92200 NeuiUy-sur-Selne. 


— M. Bruno GROS et Mme, née 
Jacqueline Sudreau. ont la grande 
douleur de faire part du décès brutal 
de leur nia 

Anthony, 

quatre mots et demi, 
petit frère d'Aurélie. d’OUylar. 
d - Ambre et de Tlpbanle. le 34 Jan¬ 
vier 1880 A BougivaL 
Ty? obsèques ont eu Ueu dans la 
plus stricte Intimité. 

9 bis. rue Emlle-Rlchebonrg: 

78380 Bouglval. __ ! 


— On nous prie d’annoncer la 

décès de _ 

M. Grégoire KHERIAN, 
chevalier de la Légion d’honneur, 
comman deur 

des Palmes académiques, 
professeur honoraire 
h la faculté de droit de Grenoble, 
ancien doyen 

de la faculté de droit de Saigon, 
survenu le 25 Janvier 1980. da ns sa 
quatre-vingt-sixième année. 

. La cérémonie religieuse et 1 Inhu¬ 
mation ont eu lieu à Paris le 30 Jan¬ 
vier 1PBÛ. 

Cet avis tient Ueu de faire-part. 
75. boulevard de Charonne. 

75011 Parla. 


— M. et Mme Remy Laff aille et 
leurs enfants, 

M. et Mme -Michel Cardon et leurs 
enfants. 

M. et Mme Bruno Laffaille et leurs 
enfanta, 

M. et Mme Dominique Chevallier 
et leurs enfanta, 

ont la douleur de faire part du 
décès de 

Mme Bernard LAFFAILLE, 
née Gabriel le Ballllard. 
survenu le 28 janvier 1980. 

Les obsèques ont eu Ueu dans 
l’intlmtté le 30 Janvier. 

Cet avis tient Ueu de faire-part. , 

182. rue de Rivoli. 75001 Parts. 


— Beaulan (Ailler). 

On nous ,prle d’annoncer le décès 
du 

docteur Marias Biaise LALOL 

maire de Beau!on, 
ancien conseil lar général de l’Alller, 
chevalier de l'ordre national 
du Mérite. 

survenu le 29 Janvier 1980. dans sa 
soixante-sixième année. 

Les obsèques auront lira aujour¬ 
d’hui Jeudi 31 Janvier, à 15 heures, en 
l’ègllse de Beaulon (Allier). 

De la part de : 

Mme M. Lalot, son épouse. 

M. et MhJe Jean-Pierre LaTol et 
leurs enfanta, 

M. et Mme Patrick Massart et leur 
fille. • 

Cet avis tient Ueu de faire-part. 

— On nous pris d'annoncer le 
décès, survenu le 18 Janvier 1980. & 
Faïence (DrOme), de 

Mlle Marie-Thérèse 
PELUSSXER, 

professeur de dessin retraité. 

Les obsèques ont eu lieu le 21 Jan¬ 
vier & Nîmes (Gard). m 


Mme Yvon Coudé du FOresto, ses 
enfants, petits-enfants et toute la 
famille remercient bien sincèrement 
toutes les personnes qui leur ont 
témoigné des marques de sympathie 
lors du décès et des obsèques de 

M. Yvon COUDE du FORESTO, 

et les prient de trouver Ici l’expres¬ 
sion de leur profonde gratitude. 


— Mme Rabah Benalssa et ses 
rua. très touchés des nombreuses 
marques de sympathie qui leur ont 
été témoignées A l'occasion du décès 
accidente! du 

Bach Agha RABAH BENAISSA, 
officier de la Légion d'honneur, 
prient les personnes qui ae sont 
associées & leur immense douleur da 
bien vouloir tro u v e r tel l'expression 
de leur profonde reconnaissance. 

□leu seul est Grand. 


— M. Alain Tinayre et sa famille, 
dans l’Impossibilité où Us sont de 
répondre aux Innombrables témoi¬ 
gnages d'affection dont Us ont été 
l’objet A la suite du décès aÈdden- 
tel de # ^ . 

Fabrice TINAYRE, 

tiennent A exprimer & tous leur 
reconnaissance émue. 


Anniversaires 

— Pour le cinquième anniversaire 
da la mort du 

docteur Zulmiro DE ALMEIDA 
(l»' février 1975). 

une pensée est demandée & ses amis, 
& ses malades. - - 


— une célébration eucharistique 
aura lieu le mercredi « février. 4 
18 h_ 30. au couvent Saint-Domi¬ 
nique. 29. boulevard Latour - Mau- 
bourg. 75007 Paris, pour le deuxième 
anniversaire de la mort du 
Père Albert-Marie BESNARD, 
de Tordre des Frères Prêcheurs. 


— Montpellier, Paris. 

En ce premier anniversaire du 
décès du 

docteur Jean-François 
GINESTÏE. 

sa famille le rappelle à voe pennées 
et & votre souvenir. 

Des messes sont dites d«res l’in¬ 
timité familiale. 


récente par k le Figaro n. Un lan¬ 
cement d’un supplément hebdo¬ 
madaire de radiotélévision, en 
mars prochain, vendu selon la 
formule utilisée déjà pour nie 
Figaro magazine». 

Après l'offensive (manquée) 
du x Figaro - Dimanche », qne le 
« Journal do dimanche n avait 
estimé dirigée contre toi et qla 
l'avait conduit à abandonner 
l'Imprimerie de - France - Soir n, 
il semble qu’on s'oriente vers la 
« guerre totale» entre Hachette 
et le groupe Hersant. 

de Journan3Bfs (SJ^-L, CJ*J>.T„ 
C.G-.T.. F.O.). qui précise cepen¬ 
dant que les représentants des 
employeurs ont Indiqué que leurs 
k différentes organisations se 
concerteraient d'ici au début de 
wïœrj en vue d'une nouvelle 
réunion de la commission mixte 
nationale *». 


Cette skieuse, âgée d’un peu 
moins de vingt ans. a accumulé 
cet hiver plusieurs bons classe¬ 
ments lois des descentes de la 
Coupe du monde, notamment à 
Pfronten. où elle s'adjugea la 
dixième place puis la treizième 
place lors de la seconde épreuve ; 
enfin elle termina seizième à 
Arœa et dix-huitième à Zeel- 
am-See. 

Depuis le début de l'hiver, elle 
a confirmé ses excellentes qua¬ 
lités de glisseuse aiguisées par 
une hargne farouche lorsque, â 
110 ou 12 C kilomètres-heure elle 
affronte les parcours les plus 
difficiles. Sélectionnée en décem¬ 
bre pour les Jeux olympiques de 
L ake -Placld aux côtés de Caroline 
Am a. Marie-Luce Waldmeier 
tentera, sans avoir trop d’illu¬ 
sions, de combier le retard qui 
la sépare encore des meilleures 
descendeuses du monde. Proba¬ 
blement. les Jeux olympiques 
arrivent-ils un peu trop tôt pour 
cette Jeune skieuse entrée il y a 
quatre ans seulement en équipe 
de France de skL 

Marie - Lüce Waldmeier est 
d'abord une citadine issue d'un 
milieu très modeste puisque son 
père est tourneur dans une usine. 
Membre lu club de fifci d'Anne- 
maése (Haute-Savoie). qu'elle a 
quitté il y a seulement deux ans 
pour celui de Moraine, elle 
reconnaît avoir eu du mal & 
faire sa place au sein du paissant 
comité du Mont-Blanc. « où l'on 


estime qu’ü est plus logique 
qu'une fine de la montagne 
réussisse sur les planches*, dit- 
elle. Mais elle reconnaît que, 
depots deux ans. les mentalités 
ont beaucoup évolué, les victoires 
de la Grenobloise Perrine Peien 
ayant largement contribué à 
ouvrir les portes des comités, 
régionaux alpins à des skieuses ! 
qui ne sont pas nées «les pieds 
dans la neige s. 

La nouvelle championne de 
France de descente pense désor¬ 
mais à Lake-PlacJd et 4 honorer 
Le contrat moral qu'elle s'est 
fixé : nasser la ligne d’arrivée 
parmi les dix premières. Mais 
elle songe aussi à ses cours, qu’elle 
reprendra en avril prochain au 
lycée dété de Moutlers (Savoie), 
avec cette fois comme ambition 
son baccalauréat, qu'elle passera 
en novembre 198a 

CLAUDE FRANCILLON. 


RESULTATS 

I. M--L. Waldmeier (Mont-Blanc). 
1 mla. 29 sec. 80; 2. Cl. Emanât 
(Mont-Blanc). 1 min. 30 sec. 84 ; 
3. B. Caprlo (Cdte-d’Axur). I min. 
30 «c, 90: 4. C. Quitte: (Savoie), 
i min. 31 sec. 78 ; 5. F. Baron 
(Mont-Blanc), l min. 31 sec. 92 • 
S. Ch. Hudiy i Savoie), 1 min! 

^5L ! T - P Chflr Pln (Savoie). 
Î-.^P-T,, 32 Me - 53 = *■ K. Guerua 
(Mont-Blond, 1 min. 32 kc. 56 ; 
£. N. vi on (Savoie). 1 min. 
? .JÜ?’-J } 7 : David (Jura). 

1 min. 32 mc. ». 


VOILE 

UNE NOUVELLE COURS 
TRAffiATlAffflûŒ 
EN 1982 
LA ROCHELLE- 
LA NOUVELLE-ORLÉANS 

C’ea: le 28 mai 1982 que serra 
donné le départ de la conrse 
La Rochelle - La Nouvelle - Orléans. 
H. Michel Crépean, député de la 
Charente-Maritime et maire de La 
Rochelle, et BS. Michel Etevenon, 
créateur de la Route du rhum et 
organisateur, avec la Société des 
régates rocheilaises (SJCJéC:), de cette 
épreuve de 5 (WO milles, ont présenté, 
mercredi 30 Janvier, la nouvelle 
compétition. Celle-ci sera ouverte 
■ aux voiliers de 12 mètres à 25 mètres 
monocoques on multicoques ayant k 
bord an moins trois équipiers. 

En 1682, CaveUer de La Salle, parti 
de La Rochelle, atteignait l'embou¬ 
chure dn Mississippi. Trois cents ans 
phu tard, cette conrse transatlan¬ 
tique unira la capitale française de 
la vol » A (a gronde ville de Loui¬ 
siane, chargée de souvenirs. De nom¬ 
breux échanges (jazz, expositions, 
spectacles) sont prévus à cette O CCA- 
■ion. 

La loigueur maximale de 25 métrai 
a été choisie afin de permettre anx 
bateaux américains situés & Ut limite 
de la Jauge f70 pieds) de participer 
4 I épreuve: ainsi « Etalon», aWeat- 
ward », u Passage ». a Clrcns-Maxl- 
mnsa. vedettes des grandes courses 
Internationales, sont attendus au 
départ. Cependant, beaucoup souhai¬ 
tent qne cette limite supérieure soit 
supprimée afin que de très grands 
voiliers construits en dehors de 
Jauge paissent également s'engager. 

La course La Rochelle-La NoaveUe- 
Orléa V aura Uen tons les quatre 
auis. en alternance avec ta Transat- 
1 antique anglaise en solitaire, dans 
laquelle ta longneor des coq nés ne 
peut dépasser 17 mètr.j. — y. a. 

H ® ^ t **■ — L’équipe Se 
mttoe O &Œffa la Suisse par 
22 à 30, le 30 lancier à Baie. 


Messes anniversaires 


— Pour le premier.annlmmlre da 
la mort de 

Pierre-H. MALRIRU, 
une messe sera célébrée en réglise 
Sainte-Marguerite A Cannes-la Bocca 
le lundi 4 février. 111 heures. Vue 
pieuse pensée est demandée 4 ses 

aml«_ 

Hoa Malrieu. 

25. avenue Francla-Tonner, 

06150 Cannes-la-Bocca. 


~ Prières 

— Las prières du mois 4 la mé¬ 
moire de 

Jacob BBABU 

auront lieu A Paris, an temple du 
Centre co mm u na utaire. 19. boulevard 
Poissonnière, le samedi 2 février 1980. 
i 11 heures. 


« Indlan Tonie » 

OU SCHWEPPES Lemon. 

On r toujours besoin 
d’un p etit choix chez sol 
SCHWEPPES. 


LÉSION D'HONNEUR . 

Est nommé chevalier, au titre 
du ministère . de l'éducation, 
M. Armand Lachapelle, agent 
contractuel dans un lycée 
technique. 


VENTE AUX ENCHÈRES 


HOTEL des VENTES 
73. faubourg Saint-Honoré, PARIS 
M- LOUDMER POULAIN SCP 
Dimanche 3 février, 4 14 h. 30 
TA BLEAUX ANCIENS 
MEUBLES et OBJETS d’ART 
Exp. du jeudi 31-1 au samedi 2 
revrter. de il heures & 19 heures. 
Téi. : 208-90-01 - Télex:: 841908 F 


L’UNION 

FAMILIALE 

créés m 133S 

Maison de confiance patentée ne 
s'occupant exclusivement que de 

MARIAGES LÉGAUX 


« 
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OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROF. COMM. CAPITAUX 


UlQR 

UfroTA 

51.00 

59.98 

l!L0O 

14,11 

3500 

41,16 

35.00 

41,16 

35,00 

41.16 

95,00 

111,72 


annonces aassees 


AM08CES BCftDRÉES 

lem/ni a L 

TJX 

CMTRES DtMPLOl 

30,00 

353 

DEMANDES D'EMPLOI 

7.00 

8^3 

IMMOBILIER 

23Æ0 

27,05 

AUTOMOBILES 

23,00 

27,05 

AGENDA 

23W . 

27.05 


r 


REPRODUCTION INTERDITS 



l 


emploi/Internet io nou x 


AFNOR 


Association Française de Normalisation 
recherche pour 

missions 6 mois/T an renouvelables 

AFRIQUE. MOYEN ORIENT 
et EXTREME ORIENT 

EXPERTS 

. NORMALISATION 
• CONTROLE DE QUALITE 

Formation ingénieur on équivalent et solide 
expérience dans le domaine requises. 
Connaissance de l’Anglais. 

Adresser dossier de candidature en pré ci sa nt 
la rémunération souhaitée sous rat. 4325 à 
AFNOR - Direction du Personnel - Tour 
Europe - Cedex 07 - 92080 Paris La Défense. 




BISCUITERIE NANTAISE 

Leader de son marché 
pour plusieurs de ses produits 
Recherche pour son Unité de Compiégpe (60) 
(Outil de production en grande série 
très moderne} 

SON FUTUR 

DIRECTEUR D'USINE 

Rattache hiérarchiquement au Directeur 
Production Développement et en liaisons fonc¬ 
tionnelles avec les autres Directions cr Services 
du Siège. 

Profil du Poste ; Ingénieur ENSAM-ENSIA OU 
équivalent. Plusieurs années expérience fabrica¬ 
tion (avec ses supports) pas nécessairement dans 
la meme branche d’activité. 

Qualités Personnelles : Dynamisme. Esprit de 
ntciliudc, Sens pratique. Tempérament d'anima¬ 
teur. 

Envoyer Candidature à la: 

Direction des Eclations Humaines 
UN - Place François N - 44200 NANTES 


MOTOROLA 


RECRUTE 

• INGENIEURS PHYSIQUE 
DU SOUDE. Réf.WS 

- Grandes écoles ou 3* Cycle 

- Spécialisés depuis quelques armées dans la 
métallurgie du siticiurn, pour trevaSfer dans le 
centre do fabrication des circuits Intégrés li¬ 
néaires. 

Poste d pourvoir en : 

- Epiiaxie. pnotolnhogrovure. diffusion, implan¬ 
tation ionique, méurfleatîon. évaporation, 
anglais apprécié. 

• INGENIEURS ELECTRONICIENS 
DEBUTANTS. Réf.GS 

.OPTION PHYSIQUE DU SOUDE » 

Pouf lo centre de fabrication des circuits inté¬ 
grés linéaires. 

Ayant effectué-un stage dans un centre de 
ir jrtement du silicium (Université ou Industriel. 

- Anglais nécessaire. 

- Possibilité de stage complémentaire en Arizona 
(Etats-Unis). 

Adresser C. V. + photo à : 

£. BENIFLAH 

avec référence du poste 


<8> 




MOTOROLA 

BP34.11 -.'31023 TOULOUSE 


RA GRIGNON (Tél. 056^S-*S» 
:rute Vétérinaire, IMS ans 
dlonlrie. A partir de « 
or 19». Poste ingénieur Z A. 
pérlmentatlon sur moutons 
parasites en laboratoire 
ol sur le terrain. 


ville moyenne sud-est 
dr la France 
recnercuf 

DIRECTEUR 

i* Burr.iu d'A : de SéC'aie. 
n- ?ii6. « le Woncc » Pu«>- 
S. rue ***j Italiens, 

■ Pans Cedex (N. au 1 *£■ 

ollcciivilé locale chercne 

COLLABORATEUR 

nu DES. droll et dipmmes 
nces Politiques, orienté sur 
iroblumcs d'industrialisation, 
n- H67, t lé Monde • PoO„ 
5. rue des Italiens. 

’ Paris Cédex 09, d« nr. 


SOCIÉTÉ ESSO 

de Recherches 

et cTExptoltatton Péiroffèras 
recherche 

FOREUR 

pour conduite chantier 
de forage en FRANCE 

— Baccalauréat et DUT 
(DU équlval.) néerss. 

— connaissance de l’anglais 
nécessaire. 

Ecr. avec C.V. défaille 
au Sorvice Relations Sociales. 

ESSO REP „ 
B.P. n® ISO - 33321 BEGLES 


CENTRE DE DIAGNOSTIC 
CCAS-EDF MANO SQUB Ml» 
roclt. urgent RADIOLOGUE 
chef de service iww» WMn 
Sai. da début : 160JX» P 4- 
prlmes. Adras candidatures au 
m 7.453 * le Monde » 

5, r. Italiens. TW* Par» ced. w 

qui transmettra. 


LE MONDE s'efforce d'éliminer de ses Annonce 
Classées fou! texte comportant allégation ou indl- 
cohons faussa» ou de nature à induire en erreur 

st S moSn?ce contrôle, une petite annonce abusive 
-■était qiissdo dans nos cotonnes, nous pnons ins¬ 
tamment nos lecteurs de nous la signaler en nous 
écrivant : 

LÉ MONDE, Direction de fa Publicité, 
^destofens, 75009 PARIS. 


offres d’emploi offres d’emploi offres d’emploi - offres d’emploi 




R3V-&UNIVAC 


2ème constructeur mondial d'ordinateurs 

ETEND SA GAMME DE PRODUITS 
et pour faire face à son expansion 
J» recherche pour sas divisions 

■Y* ordinateurs et mini informatique de gestion 


45= 

4 - 


4 - 

4* 

4 = 

4H 

4 = 

4 - 

4 - 



En mesure de justifier des succès qu’ils ont rencontrés z 
Référence A : è l’issue de contacts au plus haut niveau dans 
les grandes et moyennes Entreprlsespour la commercialisation 
de grands et moyens systèmes. 

Référence B : au cours d’opérations commerciales auprès 
des PME et PM! pour despetlts et moyens systèmes de gestion. 

Plusieurs postes sont à pourvoir à PARIS, LYON, 
BORDEAUX. 

Nous vous remercions d'adresser votre C.V. détaillé 4- photo 
sous référence A. ou B. à la Direction du Personnel de 
SPERRY UNJVAC- 3, rue Bellïnl 92806 PUTEAUX. 
Nous vous assurons d’une réponse et de notre discrétion. 


4 - 

4 - 

4 - 

4 - 

4 * 

4 > 

4 = 

4 - 


Ht4 ,i v s 4‘4 ! ’y , 4^44^ s v ! 4‘4‘4’44* 


ORGANISME PROFESSIONNEL 
ETOILE - ne ch. pour tenue 
statistiques, éludas 
économiques et études 
de marché 

SPECIALISTE EXPERIMENTE 
possédant formation mathé¬ 
matiques et connaissances 
secteur mécanique. 

Env. C.V. et prêt. n® 40.621 M 
mn 39. rue de l'Arcade (S*), 
JKr qui transmettra. 


Industrie Chlmiq. OISE. ch. 
Insénleur chimiste pour conseils 
assistance utilisateurs résinés 
pour peintures, encres. 
100.000 -f- T. 297-49-95 


Impte Entreprise ch. Attaché 
de Direction pour gestion 
administrative et contrôle 
SLIP de CO. E.S.S.E.C + DECS 
100 000 + CENAF. - 297-49-95 


CENTRE da DOCUMENTATION 
rech. VACATAIRES : 
JEUNES INGENIEURS 
(nationalité française) 
rég. Paris lisant angl.. alletn. 
ou russe pour travaux signale- 
tiques en électroniques, mécani¬ 
ques constniclions navales 
aérospatiales. 

Envoyer C.V. n® 23.434 
Centrale d'Annonces. 

121. r. Reaumur. 75002 PARIS 


Importante Société recherche 

— informaticiens APL ; 

— Ingénieurs chefs de protêts ; 

— Organisateurs-Analystes ; 

— Programm. (COBOL Ass.) ; 

— Préparateurs de travaux en 
O.S. expérimentés. 

Env. C.V. et pré-L 6 M. JARBAU 
Service du personnel, 

6. r. Bertin-Polrée, 75001 PARIS 


Organisme bancaire 

recherche 

Cadre Comptable 

Qualifié 

Si possible DECS, pour assurer la responsabilité de 
plusieurs comptabilités d'entreprises financières. 

Ce poste conviendrait à un candidat ayant quel¬ 
ques années d'expérience ainsi que de bonnes 
connaissances en matière juridique et fiscale. 
Adresser CV, photo et prétentions sous réf. 3161 à 


IB1 

9^Bd àv. ItiUaaK. 7S002P*rà -j 


(Réponse et discrétion assurées!: 


Recherchons 
pour PARIS 

INGÉNIEUR DIPLÔMÉ 

ENSAM, A. et M. 
ou équivalent 

Connaissances appréciées en 
physique des matériaux 
de construction 

et en mécanique, des fluides. 
— Notions anglais. 

Ecrire avec C.V., photo 
et prétentions A : 
AJWLP. sous référ. 8328/JR, 
40, rue Olivier-de-Serres. 
Parls-15®, qui transmettra. 


Centre René-Huguenin 
5, rue GastorvLatouche 
92211 St-Cloud - rech. 

ASSISTANTE 
SOCIALE D.E. 

— Quelques années expérience ; 

— Poste à pourvoir rapidement. 

Env. C.V. et lettre manuscrite 
au prendre rendez-vous 602-70-50 
poste 315. 


SEC0D1P 

(Société d'Etudes de la Consommation, 
Distribution et Publicité.) 
recherche pour ses départements 
PANELS et enquêtes ad-hoc 

CHARGES (TETUDES 

débutants ou ayant quelques années d'expé¬ 
rience en études de marché, diplômés da 
renseignement supérieur (H.E.C. - ESSEC - 
|£.P, - SC.ECO, ou équivalent-.} 

Adresser C.V. détaillé et photo ft 
DIRECTION DU PERSONNEL-SECOD1P 
2, rue F. Pédron -78241 CHAMBOURCY. 


Cherchons COUPLE, Homme : 

Maître d’hôtel, chauffeur. 
Femme : cuisinière, ménage. 
Lieu de travail PARIS-W 
Sérieuses références exigées. 
TéL 574-85-35 


Emplois Outre-Mer. étranger 
MIGRATIONS 
en vente é voire Kiosque-- 


INGENIEUR ANALYSTE 

(Ecole d'ingénieur ou 
équivalent) pour participer a 
l’analyse et a la mise en 
place d'applications d'informa¬ 
tique documentaire mettant en 
ieu un gros système I.B.M. 
(ultérieurement C.l.l.l 
et plusieurs mini-ordinateurs 
expérience mini-ordinateur 
et télétraitement souhaitée. 
Poste pouvant convenir A un 
Jeune Ingénieur libéré 
des obligations militaires. 

Envoyer C.V. et prétentions 
Centre de Documentation de 
l’Armement, 26. bd Victor, 
75996 PARIS ARMEES 


LA VILLE DE TERRES 
ESSONNE - 27.000 habitants 
recherche : 

iw créer service relations exté¬ 
rieures et Informations, un : 

CHEF DE sbmce 

formation supérieure licence 
ou équivalent; 

— expérience antérieure souh. 
TM. an : 94M2-05, poste 317. 


El MÉCANIQUE 

e.T.T. — Téléphoné : 355-37-37. 



aumont 


recherche POUR SON CIRCUIT DE SALLES DE CINEMA 

â Paris, dans les principales métropoles régionales et à l'etranger 

RESPONSABLE du SERVICE 
ARCHITECTURE el TECHNIQUE 

POUR DIRIGER LES TRAVAUX NEUFS. I* RENOVATION 
ET LA MAINTENANCE DU PARC DE SAL L ES ET DE SES INS¬ 
TALLATIONS TECHNIQUES (image et son). 

3E FORMATION (Centrale, Bâtiment. Arts et 
Je 35 ans minimum, le candidat familiarisé avec les 
Techniques Audiovisuelles, Justifiera d'une expérience Profession¬ 
nelle bâtiment d’une dizaine d’année et aura dirige 




INGENIEUR DE 

Métiers--) âgé de^ ^ ^ ^ _ 

....... ____aura dirigé d» équipes de 

collaborateurs de bon niveau. 

Anglais courant. 

Grande disponibilité pour fréquents déplacements en France et 
a l’étranger. 

Envoyer CV détaillé, le ffr» manuscrite, 
tione à : Michel LOUBKAO - Chef du -_ 

30, aoe/ae Charles de Gaulle 92200 SB L_— 

Discrétion et réponse assurées. 


1 


MEKTR0N France 

recherche 

dans le cadre de son expansion 

i 


ayant plusieurs années d’expé¬ 
rience en laboratoire ou bureau 
d’études, une bonne connaissance 
du câblage électronique et de 
l’étude des circuits imprimés. 

Envoyer CV et photo 
à Mme JOYON 
9. allée des Jachères 
&4263 FRESNES ' 


Recherche urçent 

INGÉNIEUR 

PROGRAMMEUR MICROPROCESSEUR 

ayant au B mois de pratique de la 

progzanueittjon en assembleur sur microprocesseur. 

Adresser C.V.. prétendons et dat e de disponibilité 
à MICRO-SYSTEMES COMMUNICATION 
l. voie Paix-Eboué - 94021 Créteil Cedex. 


Recherchons ; 

UNE DKOMPTÏUSE ^ 

pour caisse nationale mutualiste 
de la FNACA pour une durée 
de trois mois renouvelable. 

Tél. : 797-13*79 


SATÀJC INFORMATIQUE 
engage Immédiatement 

ANALYSTES PROGRAMM. 

— H. B. M. 

— T.D.5. 

— DATA POINT. 

— GAP II CCP. 

HAUT! SALAIRES 

Se prés, avec références, 
13, bd Voltaire, 11®. 
Métro REPUBLIQUE, 

355-76-04 


ANALYSTES PROGRAMMEURS 

FORTRAN. 742-32-54. 






GROUPE BANCAIRE PRIVÉ PARIS B» 

recher die pour ses SIC O MI 

Jeune Gestionnaire 

Niveau Grade 

Dotâmes s LUT. GESTION - INSTITUT 
TECHNIQUE DE BANQUE ou EQUIVALENT. 

Adresser C.V, photo et prétentions s/ref. 1M32 
COFAP 40, me de Chabrol 75010 PARIS qdx. 


Constructeur appareils de levage 
recherche 

POUR ILE-DE-FRANCE 

TECNNiCD- 

COMMFRCIAl 

POUR VENTES DIRECTES 

ET ANIMATION RESEAU, 
expérience matériels T. P. — 
Grues — Chariots, sur région 
parisienne intfispcrtsable. 
Rémunér a t i o n en fonction réfé¬ 
rences. URGENT. — Adresser 
CV.. photo et prétentions é : 

SïETAM (référence 1.124), 
42/48, avenue Président’ Kennedy 
91170 VIRY-CHATÎLLON. 


W&BC0-WEST1N6H0ÜSE 

rech. pour sa division 
ferroviaire 

TECHNICIENS 

SUPÉRIEURS 

(fabrication mécanique) 
ayant ex per. d’organisation da 

r ies de travail sur chantier 
l’étranger, bilingue anglais, 
fronçais, pr déplacements lon¬ 
gue durée D ans mlnim.J au 
SOUDAN. 

Env. CV. dôL à Mme Grèlé, 
WABCOWESTINGHOUSE 
B.P. n® 2 - 93270 SEVRAN 


Banque d'Affaires de 1er ordre 
recherche 

ADJOINT 

de haut niveau 

pour assister le Directeur Bancaire 

- ayant une grande expérience du mon¬ 
tage des crédits ; 

- possédant le goût des contacts technico- 
commerciaux et les qualités requises ; 

- pratiquant couramment des langues 
étrangères (anglais minimum) ; 

âge minimum 35 ans. 

Prière adresser C.V., lettre manuscrite, 
photo et prétentions à N. 5678 
PUBLICITES REUNIES 
î 12, Bd Voltaire - 75011 Paris 

K*®» 




Centre René-Huguenin 
5. r. Gaston- Latouche 
92211 SAINT-CLOUD rech. 

MANIPULATRICE 

RADIO 

DIPLOMEE TEMPORAIRE 
en radiothérapie 
en radlodiagnostlc. 

Salaire début brut 4.650 F. 
pour 40 h. semaine. Posslb. 
reprise ancienneté. Tél. pour 
R.-V. : 602-70-50 poste 315. 


VILLE DE SAINT-OUEN 93406 
recherche 

pour ses centres médicaux 

INFIRMIÈRES D.E. 

Tél. 257-14-60 poste 377 
cand. av. CV. et cop. dlplom. à 
adr. Maire de St-Ouen 93406 Ced. 


Association reenarene 
ANIMATEUR DIPLOME 
avec axpér. pour club quartier. 
Tél. jeudi ou vendredi matin : 
626-2M5, ou âcr. : Association 
Maison FaraiL du Bas-Meudon. 
35. av. Galllanl, 92190 Maudon 


INGENIEUR ANALYSTE 
(Ecole d'ingénieurs ou MulvalJ 
pour participer à l'analysa 
et ô la mise en place 
d'applications 

d'informatique documentaire 
mettant en jeu 
un gros système I.B.M- 
(uitôrleuremont C.I.1J 
et plusieurs mini - ordinateurs 
expérience mini-ordinateur 
et télétraitement souhaltéei 
Peste pouvant convenir 
à un jeune Ingénieur libéré 
des obligations 
militaires. 

Envoyer C.v. et prétentions : 

Centre de Documentation 
oe l'Armement, 26, b d V ictor. 
75996 PARIS ARMEES 


URGENT : TRES BON 

AI 3 en ATP b 

{Ingénieur! Basic, Fortran PL.1 
préembaucha res. Mlcral-Solar 
VI Ingénieur connaissant PDP 11 
région Sud Paris. 

EÎV.T. - 35M7-37 



Recherchons 

une srtüOMmno 

pour remplacement d'un mois. 

Tél. : 797 13-79 


Société Bâllment 
cfltè mairie Aubervllliers 
recherche 

SECRÉTAIRE 

bilingue français-anglais 

LIBRE DE SUITE 
Tél. pour rendez-vous : B34-07-4Q 



ORGANIS. INTERNATIONALE 
recherche 

REMÉDIANTS 

Introduits prêt-à-porter 
MASCULIN. FEMININ 
ET ENFANTS 
TM. 770-64-75 



Lab. réputé off.. concess. reg. 
prod. esihéL excL vendu en 
pherm. Cap. née. 50.000. 
Ecrire n- 33 P.E. CONSEIL 
12, av. Gde-Armee. 75017 Paris 



Rattrapage MATHS, PHYSIQ. ; 
le mercredi, par école secon¬ 
daire, i CHATOU, 5 min. RE R. 
952 57-39. 361-47-55, 14 è 20 tL 


Conseiller littéraire 
réécriture tous textes. 
Tél. 323-23-80 (soir) 


Homme jeune 
Formation JOURNALISTE 
(C.F.J.), longue expérience 
pressa hebdomadaire et mensuel 
Spécialisation « Spectacle ■ 
(musique, cinéma). Expérience 
radio (producteur France-Mu¬ 
sique et France-Culture). Direc¬ 
teur artistique pendant plusieurs 
mois tr. impart, lieu de concerts. 
Cherche poste â responsabilité 
dans une des trais branches. 
Tél. 277-&4-9B ou 

êcr. n® 6174 ■ le Monda > Pub. 
5, r. Italiens, 75427 Paris ced. 09. 

UNIVERSITAIRE BILINGUE 
Jeune universitaire BRITANNI¬ 
QUE avec formation. 2® cycle, 
en MARKETING, expérimenté 
en recherches pratiques et ana¬ 
lyse quantitative, expert en 
traduction de documents com¬ 
merciaux, 

recherche placement en stage 
dans une entreprise française 
pendant 19BO-1981. 

Durée du stage : 1 a 9 mois. 
Rémunération autour du SMIC 
S'adresser à Mme Doris LOFT, 
Department of Marketing, 
Gillow House, Unfverstty of 
Lancaster, Ballrigg, 
LANCASTER, ANGLETERRE. 
N® Tél. (1944 524) 45201. p. 4799 


Homme, 32 a., b ne prés, go&t 
contacts et chiffre, 7 a. d'expér. 
attaché commère., rech. posta 
stable avec possïbll. de carriers 
étudierait toutes propositions. 
Ecr. n® 6173 c le Monde » Pub. 
S, r. Italiens. 75427 Paris ced. 09. 


Joe F me, 2i a. 3 ans expér. 

AGENT DE MAI1RISE 
CRÉMERIE 

rech. emploi stable 
Tél. 665-06-43 après 18 heures 


traductions 


Demande 


Pool traducteurs techniques 
recherche traductions langues 
allemande, Scandinaves, arabe. 

Agence s'abstenir. 
Téléphone 9S0-7M1 on 75348-94. 


DONNE JEUNE CHAT 
très beau et affectueux. 
Téléphone SU-61-98 OS 206-19-55. 


STOCK MOQUnTE 

PURE LAINE 
« F le m2 T.T.C. 
Beau velours synthétique, 
24,10 F le m2 T.T.C. 
Tél. : 658-81-12. 


LIVRES achat comptant à domi¬ 
cile. — LAFFITTE, 13, rue de 
Bud, Paris-ér. Tél. : 326-68-28. 


automobile/ 


, vente * 


C s à 7 c.v. ) 

Part. vend, cause double empL, 
ALFA SUD Super 1300, 7 Of, 
très bon état 25.000 km. 
TM. bureau : 287-13-62 
Après 18 h. : 937-34-09 

T 8 à II C.V. > 

A vendre R 20 TS. 60.000 km, 
avril 78, 1*® main. Dlr. assISL, 
carbur. neuf. Bgn état 
92WM9 


divci/ 4 


LANCIA 

AUTOBIANCHI 

VE.PS.'S.V-A f'- 

iLvC=-E-*L 

iVulrué Farlsô* 

. 336.33.35 +i 


locotion 


104/Fl ESTA, 57 F pr jr + km 
505 GR/SR. 94 F pr Jr + km 

EXPRESS ASSISTANCE 
504-01-50 


je 


. , ï-ïffcrfj" Tfcfi’irfcaKSWïTSi 

















OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
automobiles 

AGENDA 

PROF. COMM. CAPITAUX 


La igRS U Sont TL 

51,00 5958 

12,00 14.11 

35.00 41,10 

35.00' 41.16 

35,00 41.16 

9500 111,72 


Annonces ciAttaJ 


MKMCES QfCAOBSS 
OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 

immobilier 

automobiles 

agenda 


Le m/n ci 

T£. 

30,00 

353 

7,00 

823 

23.00 

27,05 

23,00 

27,05 

23,00 

27,05 




BJEPKOÛUCTION INTERDITE 


on» 


L'immobilier 


appartements vente 



* m. 


Immobilier (information) 


Immobilier (information) 


.^Kopriétés propriétés 



3* arrêt. 


PA5SY ÏBff 

Gd récept + terrasse s/Jortfln, 
2 chbres + 2 bains. Vaste cuis, 
U mur équipée. Rénovât somptueuse. 

MARAIS , vendredi m/ 17 h., 13, rue Bois- 

Bel Hôtel du XVIII* restauré, le-Vent, ou téfépfi. : 553-1444. 
du 2 au 6 pièces 

S.F.P.G.I. (Groupe Suer) __ _ 

™- : 272-5™ - 271-72410 / omit ) 


C 4 e strrdL J 

SFPGl (Groupe Suez» vend 
PLACE DES VOSGES _ 
d5 Immeuble 17®, SUPERBE 
appts du 3 au 6 pièces, grane 

“ggs aaa -"«æ g* 

MARAIS feiïta ■ 

Reste à vendre 

100 m2 mansardé, 4* étage, asc-, 
soleil, calme - Et 57 m2 en rez- 
de-chaussée. Habitation ou Ctmv 
merciat S/place M h 30 à 18 h 
(sauf dimanche) - 274-55-10. 

MARAIS r^lECES^cft 

Visite sur R-V. : 277-42-23. 


( S 9 amft j 

SFPGl (Groupe Suez) vend ds 
très belle restauration 
du studio ou 6 pièces 
Tél- : 271-72-80 - 325-32-77 
VALADE-GRACE, “pirt. vd cîi. 
calma avec coin toit., très bel 
imm. réc. 11 m2, 90.000 F. 

Sam. 14-17 h.. 70, bd Port-Royal 
Tél. : B66-34-B0. après 20 h. 30. 
Bas de MOU F FETA RD, part 
vd 3-4 p„ cft, .baie-, cheminé. 
70 m2_ - Très clair. — 33445-50. 

PLACE ST-MICHa lpres '“ 

Propriétaire vd GD 4 P. tt cfL 
Décoré. LUXE. Poutres. Imm. 
caractère XVI U* - 526-54-61. 


Partlcufler de préférence à par¬ 
ticulier vend. 21, rue du Colonel- 
Moll (17*), immeuble P. de T„ 
gd stdg, appt 150 m2 environ, 
parfait eut, 3e étage sur rue, 
asc. + chbre serv- posa, parte. 
Visite, vendredi 1" et samedi 
2 fevrter, de 14 è ta heures. 


18 e arrdL 


MONTMARTRE 

des appartements 

EXTRAORDINAIRES 

dans uns demeure 18* siècle 
au milieu d'un PARC 
EXCEPTIONNEL 

Visites sur rendez-vous : 
500-30-31 


Information Logement: 

Dispose de renseignements sur des milliers d’appartements 
et de pavillons neufs à l’achat en région parisienne. 

Vous permet de sélectionner, au cours d’un entretien avec 
un conseiller, les programmes correspondant à vos désira 
comme à vos moyens. 



INFORMATION LOGEMENT 525.25.25 sur rendez^rous 

Centre Etoile 49, avenue Kléber 75116 PARIS Centre Nation45, cours de Vincennes 75020 PARIS 

Informât ion Legomatr», service gratuif créé per la Compagnie Bancaire et aueudla BNP, te ly awofa, la Crédit tfa Now j. h 

Banques Populaires. la Chambre SymSenl» dos Proroaleurs-Ccristructeuri de lUa dm Praire, w Fédération Farinerais du Batiment, le Fédération 
Nationale du Mutuelles de Fonctionnaire. M Agent, de IBat, la MGEN, la Mutuelle Générale de» PTT. rAsnaatton pour la P nrtidpcrton de. 
Employeurs ù l'Bfart de Comtrocl io n. apportent leur concours. — 


REG. GIS0R5 

Belle PPTE, hsll, Hv. 45 m2, 

chemiiL, culs., 4cM*£» 

fiui fard in 1.790 rn2L Pflr ffljt 

S K* «JW F. .CABINET 

BLONDEAU-LEBLANC 

4 '?^'ms3K 

3’SmiSWrB 

belle mai»" Mansart. 
Séjour 34 n>2 + salon 17 m2 
grande cuisine équipée 
4 chambres, salle ae bains, 

2 cabinets toilette, 2 wj-c. 

Tout confort moderne. 

Belle affaire. Prix JustfR* 
1-050.000 F. Tél. afe-Æ-Ol _ 

Beau Manoir, 7 km. Est Parte, 
oarc 2.000 mZ, ptec. Prix élevé. 
TéL maUn 300-2&-54 

"JSMUW 
RARISSIME r¥ü" 

XVI* HBgfS&g 


M0NT1RGIS 

110 km autoroute Sud 
à 2 minutas CENTRE VILLE 
VENDS CAUSE DECES 

LE CLOS 

DE U BELLE FONTAINE 

La douceur de vivre dans le 
cadre d'un véritable parc 
séculaire, 3 ha dos, piscine 
chauffée, cadre unique, le 
confort d'aujourd'hui d'une 
splendide vieille demeure 
français* d'autrefois, oxistr. 
pierres, belle récxpL, salon, 
cheminée, NbHothèq. bureau; 
s. à manger, culs., office, 

4 CfL. bains, CM. eaf. «L, 
mais, de gardien, dépend. 
AFFAIRE RECOMMANDEE 
Tnrjrfn Relate MW Monterais 
TéL : 18 (38} 85-22-92 
ET APRES 

19 HEURES : 14 08) 96-22-25. 

CLERMONT (OISE) 

64 km Parte - fflt» classé 
PROPRIETE DE FAMILLE 


FENETRES A MENEAUX 19® siècle Se 1 ta B - h» 

«S 

^ssmoæz (soir) Boa état entretien. - Tennis et 
««*** ou 683-90-52 Mpmü TW# m ^ AGENCE 


20* amft 


GAMBETTA. - Atelier d'artiste 
i aménager 210 m2. — Prix : 
NSA» F. Téléphone ! 227-2245. 


( 7 » arrdL ) 

38, R. VANEAU GD^STAND. 

SOLFÉRINO • 7 P. 

200 M2 GRANDE CLASSE 
r ■ i r Exclusivité 
J.l.l.r, 550-34-00 

UNIQUE ' 280 m2 

près CHAMP-DE-MARS 

LOFT AMÉNAGE 

Style Rétro - 550-34-00 


( s 9 arrêt. J 
FRANÇ01S-r habitables 

EXCEPTIONNEL 

av. Foch côté soien _ 

Pptaire vend luxueux 4 P ceo, 
belle récepL salon rotonde 
ouvrant sur terrasse, vue 
magnifique, 2 bns + douche. 
170 nü. Chbre serv. Périr. Prix 
en rapport av. tr. haute qualité. 
Tél. av. 10 h, après IB h. : 
504-02-52. 


EXCEPTIONNEL 
240 et 420 W ÏK 

4 M SOUS PLAFOND 
Fl Possib. ATELIER 
d'ARTÎSTE - 325-71-47. 


\ 92 ) 
l Hauts-de-Seine J 

NEUILLY Igs&esr 

145 mL — En pleine verdure 
ALGRAIN. — 285-00-55 QU 09-54. 

Rnnlnnno Pont ** Sèvres. Nt. 
Boulogne Jam . nab. Vue/Seine 
3 P. 76 m2. EL 4L Baie. Park. 
COTI MO Mme Libman 763-62-74. 
giicn r R.E.R. - Standing 
KUC1L Q e aii jèj. - 3 chbres 
Balcons - Box - Prix 630.000 F 

_ PERI - 745-33-92 _ 

SAINT-CLOUD, luxueux 2 Pces. 
60 m2 ervlr., balcon sur jardin. 
5. de B. en marbre, nombreux 
placards, très calme, très bon 
état ; mooo F, Tél, 227-22-42. 
ME U DO N • récent - 3 PIECES, 
tout confort, VUE SUR BASSIN. 
Prix ; 230.000 F. Tél. 534-57-40. 

SCEAUX - CENTRE 

Résidence récente, luxueux appt 
exceptionnel 132 m2. séj. dbie, 
sud s/parc et 4 chbres. bs + 
Z cab. tell. Px ]usL 66042-74. 


( province j 
COTE D'AZUR VAROiSE 

TOULON CAP-BRUN 

« PORT MEJEAN » 

18 appts tris haut standing 
dans parc naturel de 2 ha, 
accès direct A la mer. 
Refis.: SOMECO, B.P. 594, 
83400 HVERES. T. (54) 65-38-30 
ou sur place 3018, av. de 1a 
Résistance - 83100 TOULON 
Tél. : (94) 41-31-14 


A MARSEILLE 

Très beau F4. Gd Balcon 
dans peur Immeuble It cfL 
bordure plage le Prophète. 
Site magnifique. 

550.000 F. 

Tél. (911 74-45-45 
poste 250, heures bureau. 


constructions 
lneuves 


INVESTISSEZ 

Dans la pierre, PARIS V* 
PANTHEON • Imm. NEUF 
LIVRAISON MARS 1580 - 
M2 moyen : 10JOO è 11.S» F. 

707-20-29 (sf samedi) 

65, RUE LHOMOHD 


appartements 

occupés 


appartenu. 

achat 


maisons de 
campagne 


châteaux 


PROX. SIEN 


(LOIRET) 


Promoteur rech. 14 7 pièces , A riKK 

Paris et proche banlieue. 19 KM IMM5 

SJM.C.1., 19, rue Auber (?•) 19 km. de Cassis, 30 km. da 


TéL : 742-40-89 



10 Irm TAttlC Beau château 18*> siècle 

» U* *ScJTm i™ ri. "K ferine et herbage 45 ta 
19 km. de Cassis, 30 Km. u 3700.000 F- 

Bandol, village, ts axnmm», uéa] séminaire et congrégation. : 


PROPRIETE SUR 3 HA 

M ^ a ^« ma ^“cA + u^fŸr 
SEINE-MARITIME 1 W2 °Ttt.° l tM) f ^ l -4M3 tRE * 

» kn,. 1 * fe**» B ton. * to 30 KM PARIS 1% 

Bandol, vinage, tsicpmmerces, séminaire et congrégation. cni une DDnDDlPrf 

nraJs- restaur, 2 «5L. 2 aib., immobilière VIctor-Huso. OKANut PKUPKIEIE 

2 S**-» f. 848-54-55. VUE IMPRENABLE sur SEINE 

cab. toiL, ddies, gren. amén., ninr 1 UA S® - 

téL, garage, remise, cour, Jar- FMI 1 HA 344» 

rfbuf Dari h Part. fiXLOOO F. --— 

300 M ENGmEN 

MAISON CAMPA6NARDE milDAINF 210 krn da caractère, 220 m2 habitables, 

à 200 ■ forêt deTRONÇjUS i J fift W?IW - 

væBLpLfr MgjrjHS WM» smsjana: 

hÜk^ r-*^c fc nr™n? l ïï’m« SÎm ‘«rt« & Journée, même le soir. ? total .Visible te tâtions formant hanwro. en bon 


mais, restaur., 2 étg^ 2 culs., 
2 séj., 4 chbr., 2 *re, S. de B„ 
cab. tolL, dches, gren. améiL, 
téL, garage, remisa, cour, Jar- 
dineL Part à Part. «0.000 F. 

Tétéphone i (42) 7Z-8&58. 

Particulier vend 160.000 F 

MAISON CAMPA6NARDE 


Immobilière Victor-Hugo. 
848-54-55. 


domaines^ 


FRANCO El L 


pyhf n ^M8m CU F é Md* an 9 ** URGENT, ach. appts 2 à 4 dimanche. Contacter M. Roger 

Voir DDtüire vwdr^il4 h. 3Ô paiement compL chez notaire. RENAUD, faubourg do Moulins 
à 16 ff» léT? * TOLBIAC Pj*ns J-J. S* 6*. 7*. 8», 14*, ^ Alnay-^C^teau, 


locations 
non hieublées 
Offre- 


L Paris j 

Champ-de-Mars - 3* éL, asc., 
3 pces tt confL Refait nf. Tél. 
EXCEPTIONNEL - 878-41-45 


locations 
non meublées 
Demande 


( Région 
[ parisienne j 

Etude cherche pour cadres 
villas, pavillons rtes banl, Loy. 
garantis 5.000 F max. 283-57-02 


locations 

meublées 

Offre 


ï m-hiiùLéM i 


15®. 14e, 17». et NEUILLY. Téie- 03360 Saiot-Bonnet-Troncals. 
phone 261-39-78, Mme Lauller, 1 
et 900-84-25, 1e soir. 

URGENT - RECHERCHE 
5-7 PIECES, tout confort, B®, 

16®, 17®, rive gauche, Neullly., 

MICHEL et REYL ; 265-90-05, «r uenUET 

RECH. APPART5 bon stand. R* s i C | en tî fl | > calme, charmante 


villégiatures 


che SA R la T, ensemble d'habi¬ 
tations formant hameau, en bon 
état générai, 1 ha, 500.000 F. 
Téléphone, H. de B„ 3438548. 


ST-FRAMBOUR& A SENUS 
TéL : 16 W 453-10-51 

GBmtHOMISËtE 

XVIII - 38 km Parte Ouest 
Récnpt. avec boiseries époqm. 
Double appartement de mahre 
+ 10 Chbres, 10 s. de bns, w.-c 
Dépend. Splend. parc dos 8 ha. 

FRANK ARTHUR 

_ 766-01-69 

RARE 

50 km OUEST PARIS 

MANOIR XIV* S. 

- Grand caractère 
8 pièces - Confort 
Annexes BOIS 29 ha 
A. DU5SAU5SOY 
NADEL - 742-92-12 


pavillons 


EXCEPTIONNEL VMIIf DE L'YONNE 

dans l'Oise, 70 km. de- Parts : ■ ALLEE Ut L IV AM 

Vai-rnsére. — LA DAILLE : Importante propriété, M Pièce s Jolie vue, PW. rçant pppted, 
A louer parti cul. 2 pièces prlnopales, chauffage central, gd sé]. cheminée, a cfL,tt 
4 lits, plein sud, pied des caves voûtées, dépendance re- 0ar^ beau terr . doa 2.000 nC. 
Pistes, tout confort mise, 2 garages, tmzJMa m2 Px. 295J00 F. ÇabjBCHJVRE^ 

Du 20 février, mars et avril, arbres centenaires : 900.000 F. 27, av. Gambette, WW0 J Ol G NY 
Téi. le soir 771-78-79 Télépbone 506-82-06, le matin. 16 (86) 62-19-44. 
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STE rech. beaux aoparts 

LOYERS GARANTIS 

pour ses cadres - 500-54-90 


TTI - 766-32-11 


bureaux 


Pptaire loue bail 3, 6, 9 

BASTILLE tmpMcâteM 

Climatisés - Libres - 563-83-33 
8® - PROPRIETAIRE 
loue bureaux dans Immeuble 
refait neuf - 563-17-27 


; '/S»V (! SIEGE SOCIAL 
CONSTITUT. DE STES' 

■ .L) ri:■ '.''fi t iS O C l'fl': 0 r r ù t. 
.Ticflôx, tour, K-rviCCS.’ i.’f 

. ’ Âspà c 281 Vf s ".'i e ' 


MONTEZ VOTRE PROPRE 


nous établirons vos statuts et 
exécuterons ttes tes démarches, 
domiciliation de votre siège so- 
-lai ou location bureau meublé 
avec téléphone, télex, secréter. 
O RG AGE SCO, zi, bd St-Martin, 
73033 Paris. — TéL : 272-67-30. 


fonds de 
commerce 


Plein Centre - Préfecture 
DU LANGUEDOC 
grosse affaire de librairie, 
papeterie, disques A vendre en 
totalité ou en participation 50 %. 
R. ANDRE, 

12, pi. Montcalm. 30000 Nîmes. 
Téléphone : (66) 21-21-23. 


Urgent, rég. Saters (15), vds bar, 
hôtel ®NN 12 m», restaurant, 
220 couverts, licence IV, Loge- 
■nort de France, état neuf + 
appt. Fds et murs llbr. à la vie. 
Ecr. Alalbert AUy, 15700 Pleaux. 


locaux 

commerciaux 


A CEDER, RUE DE LA PAIX, 
*oit su bail 4 bureaux 115 mi. 
Proc 160.001 F, lover 75Æ00 F 
aenuets. Tel. pr rens. 5S8-8D-62 


Ban récent, tous commerces : 
angle rues Letoarse/Cembronne. 
surface 1TO m2 3 parkings. 
Falcü liés de paiement possibles. 
M. 5ERTHOLLON, 83, avenue 
A.-Brïard, 92120 MONTROUGE. 
Téléphone : 658-71-24. 


VILLA, séj„ 3 chbres, bains + 
dches, tt cfL, mazout, jardin 
de 450 mi. Prix : 755.000 F. 
AGENCE DE LA TERRASSE, 
LE VES1NET. 976-05-90. 

LE PECO prts el c sr c “ 

VILLA, sél.. 3 ch., cuis., bains, 
gar., tt cfL JARDIN 400 M2. 
AGENCE de la TERRASSE 
LE VESiNET - 976-05-90 

LE VESINET 600 Calme 

Sur sous-sol total avec garage 
double. REZ4*CH. SURELEVE 
séjour 42 m2, 1 grande chbre + 
1 petite, culs., bains + pavillon 
1 P., culs., s. d'eau. Beau Jard. 
500 m2. Sur place samedi 14 A 
), retrte de la Croix. 


OFFICIERS MINISTÉRIELS 

FT VENTES 

IhHiuiAU -tOttt aonK. tyWLF 5.11: ... El VUllb#..- — 
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A VENDRE 

PAVHION ‘garage f^îott^iirdl 

DDAMCY (93) 

S’adreeeer & l'OFTlCE NOTARIAL 
à CAÜDRY, ta. (27) 86-11-54. 


PAR ADJUDICATION 


/ 



CHAUMIÈRE NORMANDE s 5 km de CABGUKG 

Tout confort - Pista sud. - Jolie voa . 

5 pîècea principales avec ancien pr aa sotr B • nosàMirarj . 

Superficie : 3181 mZ PRIX : 658A00 FRANCS i 

• S'adresser à M* DEPAQUIT, notaire à DOZÜtE ^ - . 
(Calvados) - TéL (31) 79-21-03 


VTE ap. UquUL de biens. PaL Just. & Bobigny, mardi 19 févr. 1880, 13;b, 30, 

MAISffli d'HAfiiïATRHi - PMfffTIÏ (93). 29. r. Jules-Vàtlès 

Comp. : d un r.-de-cta, 3 p. av. jardin, TERRAIN et hanger (9 a 'KL ca). 

M. à PX : 150.000 F.s'adr. M® Ph. ffiBKT. avocat. Paris-?, 

7. bd Raspaü. téi. : 548-72-96/84-82; & tous avocats près les Tribunaux 
de Gronde I n stance de Farts, Bobigny, Créteil et Nanterre. 


VENTE au Palais de Justice & Paris, le Jeudi 14 février 1980, à 14 heuiee. 

I - IMMEUBLE â USAGE*INDUSTRIEL 

Lieu dit « Les Chapons Blancs », Route Départementale numéro 6 
& l'angle du chemin rural numéro 107 

sis à LIIYNES (INDRE-et-LOIRE) 


d'une contenance cadastrale de 4 hectares 18 ares 80 centiares - 


• n.. — ENSEMBLE DB LA. BRANCHE 

ENSEIGNES LUMINEUSES DE SÉRIE ET LANTERNEAUX 

‘ÎSÎ 1 ?-■os-lndlflué, mat dépendu du fonda de 


I 



les annonces classées du 


VUE PANORAMIQUE S/SeLne 
Tripla séjoar + alcéve + i 
chambre. ENSOLEILLE. GRD 
STANDING. LUXUEUX Perkg. 
879.000 F • 76*40-18 


PRES CONVENTION P Al T 6 

r.-tfe-eft. 1mm. rewrt, superbe 
- P- 7a fWL tt ctt, clair, soleil. 
Luxueuse s. œ bns. ïîo.oto F. 
Tél. le matin : ra-73^2 



PLEIN SOLEIL 

SANS VIS-A-VIS - S/5EINE 

240 n2 • PASSY 

EXCLUSIVITE flic 
558-14-00 J l_»_r 
VVIC 10, RUE PERGGLESE 
* f * ;?9m2 a reeowr 

Profess. litér. oossible. 4* ét I 
Bel hnm. SUR PLACE de U h. | 
à U beeref, jeudi «t vendredi. 


sont reçues par téléphone 

du lundi au vendredi 

de 9 heures à 12 h. 30 - de 13 h. 30 à 18 heures 

au 296 - 1 S-OI 

Une annonce communiquée avant 15 heures peut paraître dés te lendemain. 



ENSEMBLE IMMOBILIER A USAGE INDUSTRIEL 

i ai«*«,a-^ïr a,mt plusUmr8 tAttmmta A usage de 

LABORATOIRES ■ BUMSAUX . WAfiASWS . 6 TEUHI* 

- «Tm. ernwame MaM. a uns mto. cari, 

i MONTREUIL-SOUS-BOtS 

* r fJH X o j 1 - 485.000 FRANCS 

s mÇB ssf’WfB* ?^feîfS|kS , saaa6 

à Parla (5.7: isTme K S i-iîbbéiÆfcS; 1 ? iv ^ ^ CHEVBnat. 

ïw Tribunaux de Grande InstaSL 1 “.tou» avocate postal. 

Créteü ; 5) et sur les lieux pSr^fi 6 Bobtapy. Nan terre et. 

FONCIER DE FRANCE 


"»* *Mri 

f'ASf 

$ji§ 

ïV; P 




*C1 


m 

EST 

i n 

























































































































































































Haute-Normandie 


Ile-de-France [Lorraine 


t:. : 1 


les carriers sont accusés de saccager la vallée de l’Eure 

Les écologistes en appellent à Du Guesclin... 

De notre correspondant 


.«-r I ... r . 

T-r-. i 


ISTERIELS 

IT VENTES 

R AOJUDiCATiOü 


Evreux. — M. François Del¬ 
mas, secrétaire d'Etat à r envi¬ 
ronnement, devait se rendre, 
jeudi 31 janvier, dans l'Eure pour 
étudier le problème posé par la 
multiplication des « graviôres ». 
Après avoir visité plusieurs 
exploitations è Cocherai et à 
Ivry-la-Batailie. Il devait pré¬ 
sider dans raprès-midl, è la 
préfecture d’Evreux, une séance 
de travail avec les fonctionnaires 
et les représentants de plusieurs 
associations. 

Les sables et cailloux de la 
plupart des vallées du départe¬ 
ment de rEure sont tfaxceilente 
qualité. Les carriers convoitent 
évidemment ces gisements rela¬ 
tivement proches de Parie : ce 
qui se traduit par des acheta 
massit8 de terrains ou des 
contrats avec las propriétaires, 
plus sensibles è retirait des 
espèces trébuchantes qu’a la 
beauté des sites. D’où une 
source permanente de conflits 
entre les exploitants de ballas- 
tières et les associations écolo¬ 
giques, soutenues par les 
propriétaires de résidences 
secondaires. 

L’affaire de Jouypur-Eure et 
de Cocherel paraît exemplaire. 
En 1971 des carriers tentaient 
d'obtenir dans ce secteur des 
permis d'exploitation sur plus de 
400 hectares. Dans ce périmètre 
Intéressant quatre communes 
(Hardencourt, Vaux-sur-Eurg, Fon¬ 
taine -sous-Jouy et Jouy-sur- 


Environnement 

• /faite : le Grand-Paradis 
s'agrandit. — Le parc national 
italien du Grand-Paradis, qui. de 
l'autre côté de la frontière, jouxte 
le parc national français de 
la Vanoise, a été agrandi de 
1200D hectares «pour mieux pro¬ 
téger une aorte de grande valeur 


Eure) on trouve le champ de 
bataille de Cocherel, où les 
hommes de Du Guesclin sau¬ 
vèrent, an 1364, le royaume de 
France de la domination an¬ 
glaise, la pyramide commémo¬ 
rant cet événement et môme, non 
loin des rives de l’Eure, le tom¬ 
beau d’Aristide Briand. Beau 
patrimoine. 

Une négociation s'engagea è 
Vépoque avec la ministre des 
affaires culturelles. Un fonction¬ 
naire départemental lança au 
cours d’une réunion: il ne fau¬ 
drait tout de môme pas que le 
site de la bataille de Cocherel 
fasse penser à nos arrière-petits- 
enfants qu’il s'agissait d’un com¬ 
bat naval I * 

Le demande des exploitants ae 
trouva réduite à 230 hectares 
sur deux communes : Jouy et 
Hardencourt. Le champ de 
bataille était sauvé de justesse. 
Un permis d'exploiter pour cette 
superficie fut accordé par la 
ministère de l’Industrie, la 
28 avril 1976, è la Société des 
carrières de Cocherel et à le 
Société parisienne des sablières. 

Malgré le programme de 
réaménagement prévu les écolo¬ 
gistes repartirent en campagne. 
Affirmant que ta vallée allait être 
défigurée, r Amicale des vallées, 
puissante association locale de 


défense de renvlronnement. 
Introduisit un recours devant le 
tribunal administratif de Rouen. 
Le 16 mars 1979, les juges 
annulaient, pour vice de forme, 
les deux permis ministériels pré¬ 
cédemment accordés. Il ne res¬ 
tait plus aux exploitants qu’à 
porter F affaire devant le Conseil 
d'Etat. 

L'arrfif ne sera pas rendu 
avant deux ou trois ans. Dans 
rintervalle. la Société parisienne 
des sablières avait déposé une 
nouvelle demande d"exploitation, 
cette lois sur 94 hectares, situés 
sur la seule commune de Jouy- 
aur-Eure. EUe vient d'y renoncer, 
mais ce repli stratégique ne 
calme pas les Inquiétudes. Réu¬ 
nions et « tables »rondes » sa 
succèdent à HniUatlve de plu¬ 
sieurs sociétés culturelles de 
rEure qui sout/ennenf que le 
champ de détaillé, aux limites 
Imprécises /este visé . 

Da son côté, la syndicat inter¬ 
communal de la vallée d'Eure 
affirme que r exploitation des 
carrières è Jouy provoquera des 
risques d'inondation et. sans 
doute, la pollution'de la nappe 
phréatique avec toutes les 
conséquences que cela peut 
avoir pour le pompage d’eau 
potable alimentant dlx-hult com¬ 
munes. La nouvelle bataille de 
Cocherel est engagée. 

LÉONCE MOUTARDIER. 


du point de vue de sa flore et de 
sa faune», annonce le ministère 
italien de l’agriculture. — (AS J*J 

Transports 

• Lignes d'autobus supprimées 
à Clichy. — La suppression de 
trois lignes d'autobus assurant la 
desserte Intérieure de Clichy 


(Hauts-de-Seine) est envisagée en 
prévision de la mise en service, 
début mai. du prolongement de 
la ligne de métro numéro 13 bis 
jusqu’à Asnières - Gennevilliers. 
« Cela interdira aux Clichois des 
quartiers excentrés dfutiliser ce 
métro ». a affirmé. le 29 Janvier, 
la municipalité socialiste an cours 
d’un rassemblement d’usagers qui 
a rassemblé cinq mille personnes. 
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Jusqu’au 2 février, baisse spectacu¬ 
laire des prix déjà très bas de 
Connexion,le magasin le mieux 
équipé de Paris (6 auditoriums). 

Et vous bénéficiez,en plus.de 
la garantie nationale gratuite de 
3 ans*Connexion (pièces et main 
d’œuvre) et des services d’un 
spécialiste passionné. 

AMPLIFICATEURS ^ 

Prix barré Prix net 

AKAI2350 -98&F- 790 F 

HITACHI HA3500 -38&P 850 F 

MARANTZ PM250 +250P 950 F 
MARANTZPM400 4429F-1190F 

TECHNICS SU8044 4-325P 1 250 F 
MARLUX MA6000 -990P- 790 F 
PIONEER SA508 +69&F- 850F 

TECHNICS SU 8055 +56&P 1 380 F 

ftapourruk^nrniceoiF^ . 

i0ftcv3£3bfocfü3Maua2®a «S 




AMPLI-TUNER 

Prix barré Prix net 

TECHNICS SA300L 4-75&P 1 690 F 
TECHNICS SA 400 4990F 1850 F 
MARANTZ 1515 L 4450F1 150F 
MARANTZ 2238 BL 2890F 2 250 F 
HiTACHl SR 504 L 4990F 1390F 
LUXMAN1035L 2220F 1950 F 


PLATINES CASSETTES 


DOLBY _ 

TECHNICS RSM 7 4-05OF 850 F 
TECHNICS RSM10 4420F- 990 F 
TECHNICS RSM17 4250F 1050 F 


MARANTZ SD1000 4490F* 990 F 


MARANTZ 5010 
AKAI GS 7030 
HITACHI D30S 
JVCKDA3 
PIONEER CTF600 


4460F 1290F 
—880F* 750 F 
4266F* 990F 
■2459F-1290F 
-4290F* 1090F 


BAISSE DE L’EMPLOI 

Pour M. Michel Giraud 
(R-P-R.), président du conseil 
régional d'Ile-de-France, il faut 
réviser le schéma directeur 
d’aménagement et d'urbanisme 
de la région pour donner, notam¬ 
ment, la priorité au développe¬ 
ment économique. Un rapport 
sur la conjoncture de la région, 
présenté le Jeudi 31 janvier au 
comité économique et social par 
M. André de Layssac, lui donne 
raison. 

Llle - de - France ne rassemble 
plus, en effet, que 26 % des sala¬ 
riés français, alors qu’elle en 
comptait 28 % en 1970 et 27 % 
en 1973. Selon le rapport de 
M. de Layssac, l'année 1979 a été 
marquée, au cours du dernier 
trimestre, notamment, par un 
fort ralentissement de la pro¬ 
duction industrielle, qui a porté 
le nombre d’emplois supprimés 
dans le secteur pris à treize mill e. 
Au cours de cette même année, 
le secteur secondaire a vu la 
perte de vingt-huit mille emplois 
et le bâtiment de quinze mille. 

Les demandeurs d’emploi en 
Xle-de-Fraoce ont augmenté au 
cours du second semestre 1979 de 
4 % par rapport à la même 
période en 1978. Ces chômeurs 
attendent en moyenne, pour re¬ 
trouver un emploi, deux cent 
vingt-deux jours contre deux 
cents Jouis en 1978. Quant au 
pacte pour l’emploi mis en place 
au cours de l'année écoulée, il a 
eu, selon le rapport présenté au 
C-E-5-, a un succès moindre qu’en 
1978 ». 
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45 magasins,1ère puissance d’achat hi-fi de France. 

86,bouievard Magenta PARIS 

TéL20194.68+(Métro Gare de l'Est) parking Magenta/parking Gare de Œst 


LENTILLES 
DE CONTACT 

Souples • Ultra-minces 

BAUSCH et LOMB 
Premier fabricant américain 
Douceur exceptionnelle 
Très utiles pour le ski 
Adaptation par spécialistes 

PRIX SPÉCIAL 796 F 

Laboratoires O S IBIS. 2i, av. de 
Fri Mil and (8») - TéL 563-55-99 
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Le conseil général de Mcnrthc-et-Moselle 
refuse de prendre en charge 
le châtean et les collections dn maréchal Lantey 

De notre correspondant 


Nancy. — Examinant le budget 
pour 1980, le conseil général da 
Meurthe-et-Moselle a refusé, par 
16 voix contre 13, la donation du 
château et des collections du maré¬ 
chal Lyautey, situé à Thorey-Lyautey. 

« Dilemme du cœur et de la rai¬ 
son », comme l'a souligné le rap¬ 
porteur de la question, M. Yves 
Cuny, le legs proposé par la famille 
Lyautey engageait Se département à 
prendre en charge le château où 
mourut le maréchal, ainsi que les 
collections qu’il abrite. Cela se tra¬ 
duisait par une dépense de 1 mil¬ 
lion de francs pour la remise en 
état du bâtiment et per la prise en 
charge du fonctionnement du musée, 
soit environ 80 â 100 000 F par an. 

Devant l'importance de ces som¬ 
mes, le dossier fut transmis au 


ministère de la culture qui refusa 
sa participation. Et comme le minis¬ 
tère de la défense n’avait donné 
son accord que sous réserve de 
celui de la culture, la balle revint 
dans le camp du conseil général. 

Plusieurs conseillers, dont 
MM. Huriet, Coulais. Leclerc et 
Baudo! (majorité) ont défendu l'idée 
que « la Meurthe-et-Moselle se de¬ 
vait d"honorer une grande ligure 
lorraine ». « Il ne s'agit pas d'une 
question d’argent mais de dignité.» 

Pour les conseillers de l'opposi¬ 
tion, - r argent des contribuables doit 
être utilisé à d'autres tins : Il faut 
dissocier la personnalité historique 
de Lyautey, qui est incontestable, du 
problème actuellement posé au 
département 

JEAN-LOUIS BEMER. 
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Numéro de février 

Deux heures par semaine dans le primaire et au 
lycée, est-ce assex ? On connaît les Jeux olympiques, 
mais on ignore l'éducation physique. Pourtant, elle a 
changé, les élèves l'apprécient. Mais ils sont encore 
les seuls... 

Egalement au sommaire : 

Une enquête auprès des entreprises sur la forma¬ 
tion permanente : priorité ou perfectionnement profes¬ 
sionnel. Les métiers de la musique. Classes vertes en 
maternelle. Les enfants acteurs au cinéma. 

En vente partout. Le numéro : 7 F 


BULLETIN D'ABONNEMENT 

Pour ceux d'entre vous qui souhaitent recevoir régulièrement 
le Mende de l'éducation, H suffit de nous envoyer le bulletin 
ci-dessous. Vous ne paierez que 70 F pour onze numéros ou lieu 
de 77 F et vous recevrez, EN CADEAU, l'un des numéros déjà 


RECEVEZ GRATUITEMENT 
l'un des numéros suivants : 

□ « Les jeux de société », n° 56, décembre 1979. 

□ « Les enfants et la publicité », n c 55, novembre 1979. 

□ « Apprendre les matt* ; Ee cosse-tête », n° 54, oct. 1979. 

□ «Orientation : quel bac choisir», n° 50, mai 1979. 

□ c La psychanalyse à l'école », n* 49, avril 1979. 

□ « Les conseils de classe», n° 48, mars 1979. 

Q «Les lycéens», n° 43, octobre 1978. 

Vous pouvez, si vous le souhaitez, commander en plus de 
votre miméro-codeau d'autres numéros, li suffit que vous 
rajoutiez â votre réglement la somme de 6 F par exemplaire 
demandé. 


Prénom ..* 

Adresse. 

Je vous règle la somme de 70 F pour mon abonnement d un an 
(onze numéros) au Monde de l'éducation, et je reçois en cadeaa 
l'un des numéros cochés ci-dessus. 

Env. votre buHetin et votre règlement (chèque bancaire ou costal à § 
l’ordre du « Monde »), au « Monde de l'éducation », f»erv. Monnenu, g 
5. rue des Italiens - 75427 PARIS, Cedex 09 - TéL : 249-72-23. « 
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SOCIAL 

POINT DE VUE 

Les retombées des élections prud’homales 


Les nouveaux conseils de 
prud'hommes — dont les 

membres ont été élus le 

12 décembre — fonctionne¬ 
ront à partir de juillet 1880. 
Se félicitant du succès des 
élections, le conseil des mi¬ 
nistres du mercredi 30 jan¬ 
vier a indiqué que, durant la 
- période transitoire, les tri¬ 
bunaux d'instance et les an¬ 
ciens conseils de prud'hom¬ 
mes continueront à traiter le 
contentieux prud'homal ». 

L ES résultats des élections 
prud'homales du 12 décem¬ 
bre ont fait apparaître 
trois données fondamentales qui 
pourraient comporter d'impor¬ 
tantes incidences, directes ou 
indirectes. 

• Première constatation : une 
participation supérieure à 60 % ; 
donc considérable. Une telle par¬ 
ticipation suscite une double ré¬ 
flexion. D'abord eu plan des 
juridictions du travaü ell&s- 
mèmes. Un point de non-retour 
est certainement atteint au ni¬ 
veau des conseils de prud'hommes 
eux-mêmes ; mais la consécration 
sociale dont ils ont fait l'objet 
relance tous les débats sur l'or¬ 
ganisation et runiflcatlon des 
contentieux auxquels les conflits 
du travail peuvent donner lieu. 
Ainsi ne faut-il pas repenser la 
composition de la juridiction d'ap¬ 
pel en introduisant des représen¬ 
tants des partenaires sociaux ? 
Ne faut-il pas, à la lumière de 
ce a succès » populaire, élargir 
radicalement les compétences des 
Juridictions du travail, y compris 
aux contentieux Jusqu'à mainte¬ 
nant réservés aux juridictions 
administratives ? Autant de ques¬ 
tions qui viennent d'être reposées 
par le procureur général Schmelck 
dans son rapport au garde des 
sceaux et auxquels tes tout ré¬ 
cents arrête de la chambre mixte 
de la Cour de cassation confèrent 
un surcroît d'intérêt. 

D’autre part, sur un plan beau¬ 
coup plus général, ces élections, 
auxquelles ont participé treize 
millions de personnes, révèlent la 
capacité d'intérét des salariés et 
des employeurs pour les Institu¬ 
tions qui les concernent. La no¬ 
tion de démocratie sociale, à la¬ 
quelle se réfèrent nos textes cons¬ 
titutionnels. ne pouvait trouver 
meilleure expression. Ne peut-on 
l'étendre à d'autres domaines ? 
Nous pensons tout particulière¬ 
ment au régime général de la 
Sécurité sociale. Alors que dans- 
les régimes propres aux profes¬ 
sions indépendantes, le principe 
d’une élection des administrateurs 
a été maintenu, U a été supprimé 
en 1967 pour le régime des sala¬ 
riés, de très loin le plus Impor¬ 
tant ! Or l'auteur de cette ré¬ 
forme, M. Jeanneney, a loyale¬ 
ment reconnu à diverses reprises 
que cela avait été une erreur. 
M. Barrot pourrait peut-être la 
réparer ? Nous l'en féliciterions-. 

• Deuxième constatation: les 
syndicats dits indépendants fan¬ 
cienne C.F.T., etc.1 enregistrent 
un résultat désastreux. Moins de 
3 7c des voix, en dépit de certai¬ 
nes aides financières-. On se 
souvient des appréhensions tous 
à fait compréhensibles de l'oppo¬ 
sition : si ces organisations ob¬ 
tiennent un résultat non négli¬ 
geable. le paritarisme, qui est de 


par JEAN-JACQUES 
DUPEYROUX 

l'essence même des prud'hommes, 
ne sera plus que de pure forme, 
les salariés seront livrés à des 
juridictions patronales ! Le ris¬ 
que a été heureusement écarté, 
et cela pourrait avoir deux consé¬ 
quences. 

Le fameux « monopole de pré¬ 
sentation s sort légitimé de 
l'aventure et il est peu probable 
qu'il subira désormais les atta¬ 
ques incroyables dont il a fait 
l'objet en 1978. 

On sait par ailleurs, que dans 
certaines entreprises, ces syndi¬ 
cats a indépendants s obtiennent 
des succès en forme de raz de 
marée à l’occasion d'élections dont 
le sérieux est vivement contesté 
par les organisations classiques. 
Or. en confrontant les résultats 
des élections professionnelles dans 
ces entreprises et ceux des élec¬ 
tions prud'homales organisées par 
les mairies pour les mêmes sala¬ 
riés, on constate des discordances 
importantes : hors de l'entre¬ 
prise, ces organisations perdent 
pratiquement la moitié de leurs 
voix, voire même, dans certains 
cas les trois-quarts-. Voilà qui est 
pour le moins troublant 1 Or 
pour résoudre le problème, no¬ 
tamment dans le cas de Talbot 
ex-Chryster. où les élections Inter¬ 
nes sont toujours vivement 
contestées et ou la situation est 
actuellement dans une impasse 
complète, la C.G.T. a demandé 
qu'un grand nombre d'inspecteurs 
du travail viennent contrôler les 
bureaux de vote, on médiateur 
a suggéré de son côté l'interven¬ 
tion d'une foule d'huissiers, etc. 
L'excellent déroulement des élec¬ 
tions prud'homales m'inciterait 
plutôt à suggérer la démarche 
inverse : au lieu d'introduire des 
tiers dans l'entreprise, pourquoi 
ne pas en faire sortir les élections 
elles-mêmes ? Lorsqu'il existe des 
raisons sérieuses de mettre en 
doute leur régularité, le Juge de¬ 
manderait aux mairies d'organiser 
elles-mêmes ces élections. Aux 
frais de l'entreprise évidemment. 
A creuser— 

% Troisième constatation: 
F.O.. CJ.T.C- C.G.C. et CJ'JD.T. 
irecentrée » réalisent collective¬ 
ment un score inattendu, un peu 
plus de 50 K des suffrages, 
contre 43 à la C.G.T. C'est là. 
de toutes façons, un résultat sans 
précédent dont le gouvernement 
et le patronat — qui aurait sans 
doute préféré d'autres résul¬ 
tats — devront tenir compte. 

Ainsi le gouvernement dont le 
e discours » s'est déjà modifié — 
le premier min i s tre a récemment 
vanté tes vertus du syndicalisme 
et du dialogue social avec un ton 
tout à fait nouveau — devrait re¬ 
voir. à cette lumière, les problè¬ 
mes soulevés par la réforme du 
droit des conventions collectives, 
mise en chantier en juin 1978. 
mais depuis lors pratiquement 
enterrée sous la pression de P.O. 
L'un des points névralgiques était 
et reste le suivant : estimant que 
F.O. sert trop souvent de simple 
« faire valoir » au patronat en 
acceptant de mettre en forme 
conventionnelle des concessions 
insignifiantes, la C.G.T. et la 
C.FD.T. ont demandé que la pos¬ 


sibilité de conclure ces conven¬ 
tions soit réservée aux organisa¬ 
tions réellement représentatives, 
c'est-à-dire à celtes dont l'au.- 
diencû correspondrait à un cer¬ 
tain pourcentage des travailleurs 
concernés par la convention envi¬ 
sagée. Suggestion inconditionnel¬ 
lement rejetée par F.O„ qui y a 
vu sa condamnation à mort 1 
Mais S’étant mieux tirée qu'elle 
ne l'espérait elle-même des élec¬ 
tions — un salarié sur six a voté 
pour elle — F.O. va peut-être 
perdre son complexe d'infériorité 
et aborder de façon moins fri¬ 
leuse les problèmes de la réforme 
du droit des conventions collec¬ 
tives. 

De son côté, le gouvernement 
peut avoir le désir d’encourager et 
précipiter une dynamique de rap¬ 
prochement des organisations 
k réformistes » : irait ainsi dans ce 
sens une disposition en vertu de 
laquelle les syndicats signataires 
d'une convention collective de¬ 
vraient avoir, collectivement, une 
audience minimale : 25 %, par 
exemple, des travailleurs intéres¬ 
sés. L’union serait ainsi la condi¬ 
tion de la négociation. Or il n'est 
pas de syndicalisme sans négo¬ 
ciation. Bon gré, mal gré do nc— 
Problème extrëmexhent difficile 
qui mérite la réflexion la plus 
attentive. 


L'opta du C.N.P.F. ! 

Mais c'est sans doute au patro¬ 
nat que cette redistribution des 
cartes entre les grandes tendan¬ 
ces syndicales pose le plus de 
problèmes. le verdict des élec¬ 
tions rend sa situation beaucoup 
plus inconfortable. 

Jusqu'à maintenant, en effet, 
et en simplifiant quelque peu. sa 
stratégie était relativement sim¬ 
ple : on signait fréquemment « an 
rabais» avec F.O. et. pour le 
reste, on renvoyait toutes les res¬ 
ponsabilités au caractère révolu¬ 
tionnaire du syndicalisme fran¬ 
çais : k Rien à faire avec ces 
gens-là qui, en réalité, veulent dé¬ 
truire les entreprises — Ah t si 
nous avions comme interlocuteurs 
des syndicalistes avisés, du type 
allemand ou suédois, que de pro¬ 
grès, que de réformes ! » 

Comme on sait maintenant que 
le syndicalisme le plus «dur» est 
minoritaire, il va falloir de toute 
façon tenir un autre langage et 
élaborer une stratégie de re¬ 
change. La balle est dans le «mp 
du C.N.PJ\, mais un C-NJP.F. qui 
doit compter et composer avec 
ses propres troupes. Une option 
s'ouvre à lui : ou bien sauter 
sur l'occasion et Jouer à fond le 
jeu de ia concertation, renforçant 
ce faisant le courant réformiste ; 
ou bien se dérober aux contrain¬ 
tes d'une véritable négociation et 
tenter de «squeezer» les syn¬ 
dicats, réformistes ou pas. en 
cherchant, par dessus la tête 
de leurs délégués, un dialogue 
direct avec le personnel des en¬ 
treprises. Auquel cas. la démons¬ 
tration étant faite que décidé¬ 
ment le réformisme ou le recen¬ 
trage ne paie pas. qu’D n'y a 
« décidément rien à faire », la 
CJD.T. repassera du côté de la 
C.G.T. Et le récitatif ancien sur 
1e désastreux syndicalisme fran¬ 
çais sera remis à la mode. 

Attention : 1e facteur ne sonne 
pas toujours deux fois— 


Quatre syndicalistes menacés ds licenciement 
au Cr édit agricole de Ven dée 

Le pouvoir peuf-it se partager dans une entreprise « mutualiste »? 


■Ce 


L'ALLOCATION SUPPLÉMENTAIRE 
DE 150 FRANCS 
POUR LES PERSONNES AGEES 
SERA VERSÉE 
AUTOMATIQUEMENT 

La Caisse nationale d’assu¬ 
rance-vieillesse des travailleurs 
salariés signale qu'une majora¬ 
tion exceptionnelle de 150 francs 
va être versée à toutes les per¬ 
sonne titulaires, à la date du 
l" février 1980. de l'allocation 
supplémentaire du Fonds natio¬ 
nal de solidarité ou de l’alloca¬ 
tion viagère aux rapatriés âgés. 

Le versement de cette majo¬ 
ration. distinct de ceîui de la 
retraite, aura lieu entre le 20 et 
1e 29 février 1030. H sera fait 

automatiquement sans qu'il soit 
nécessaire d'effectuer une démar¬ 
che ou de fournir des papiers 
quelconques. 

La caisse n'envoie pas d’ins¬ 
pecteurs ni de démarcheurs pour 
activer ce versement. SI une per¬ 
sonne 5e présente en son nom, il 
faut refuser de la recevoir et à 
plus forte raison de lui remettre 
argent ou papiers. 

Néanmoins, la caisse délègue 
parfois des enquêteurs au domicile 
de certains assurés afin de leur 
demander divers renseignements : 
ces enquêteurs sont porteurs 
d'une carte d'identité profession¬ 
nelle et n'encaissent Jamais d'ar¬ 
gent. 


Les négociations pour une nouvelle convention 

Caisses d’assurance-maladie et syndicats de médecins 
s’efforcent d’aboutir à un compromis 


Pure tactique ou réelle volonté 
d'aboutir à un compromis? Les 
dirigeants des caisses nationales 
d'assurance-maladie et les repré¬ 
sentants médicaux qui se sont 
réunis, une nouvelle fois, mer¬ 
credi 30 Janvier, pour tenter 
d'élaborer une nouvelle conven¬ 
tion, ont constaté qu’il existait 
entre eux des « points de conver¬ 
gence ». Ils ont décidé de créer 
un k comité technique » restreint, 
chargé de rédiger un brouillon de 
convention avant de prévoir nno 
nouvelle rencontre. 

Après le coup d'éclat des caisses 
qui avaient présenté un projet, 
aussitôt rejeté par les syndicats 
de médecins, car. selon toutes les 
parties. il risquait d'aboutir à un 
éclatement du corps médical au 
détriment des assurés {le Monde 
du 24 janvier», la Fédération des 
médecins de France (FJWLF.) et 
la Confédération des syndicats 
médicaux français (C. S. AL F.) 
avalent présenté chacune, nn 
contre-projet. 

La détermination des syndicats 
de refuser tout système de dis¬ 
cipline imposée par les caiss es, 
mais aussi les déclarations du 
EPJl. s'opposant à toute Inter¬ 
vention législative qui consacre¬ 


rait l'apparition d’un double 1 
secteur médical ont. estime-t-on 
à la C.S3LF., facilité ce retour 
à la recherche <Ttm compromis. 
De nombreuses divergences per¬ 
sistent cependant : les conditions 
d'application de l'autodiscipline 
et les propositions — toujours 
rejetées par les médecins — de 
supprimer le droit à dépassement 
CD.P.). de ne plus lier entre elles 
tes majorations d'honoraires des 
généralistes et spécialistes, d’ob¬ 
tenir un engagement individuel 
des praticiens et de créer une 

formule de tiers payant géré par 
tes caisses. 

Celles-ci cependant ont accepté 
d’accomplir un geste en farau¬ 
des médecins. Constatant te souci 
partagé. d’aboutir à un accord, 
les représentants des caisses sont 
intervenus aussitôt auprès du 
ministre de la santé et de la 
sécurité sociale pour obtenir la 
levée du blocage des honoraires. 

« gelés » depuis Juillet 1079. La 
réponse — positive oc non du 
ministre — aura une influence 
non négligeable sur r attitude de 
la C-S-MP-, qui tient une as¬ 
semblée générale extraordinaire à 
la fin de la semaine. — J.-F. D. 


La Roche-sur-Yon. — Un certain malaise 

pèse depuis mai 1970 sur la caisse régionale au 
Crédit agricole de la Vendée depuis que la 
C.F.D.T., syndicat largement majoritaire — 
revendique quatre cents adhérente sur les sept 
cent trente salariés que compte l'entreprise — 
a mené un dur combat contre le plan de « rému¬ 
nération extra.-contractuelle » décidé par la 
direction. Ces rémunérations ne concernaient 
que les seuls agente des bureaux permanente 
de la caisse régionale, disséminés un peu par¬ 
tout sur le territoire vendéen, sort environ 
quatre cents salariés. 

La C JJJ.T. voulait « mutualiser les primes », 


primes pouvait doubler, voire tripler. Cert donc 
contre ces - chasses gardées- quête, CJF-D-T. 
appuyée par une participation très farte de 
salariés, a décidé de mener son action. 

En ce début d’année, deux délégués syndi¬ 
caux, un délégué du personnel et un secrétaire 
du comité d’entreprise, font 1 objet d’une procé¬ 
dure de licenciement après avoir refuse par 
deux fois les sanctions que la direction du 
Crédit agricole avait prises à leuren contre. 
L'inspecteur du travail et des lois sociales agri¬ 
coles de La Roche-sur-Yon, M. Monnier, ayant 
refusé ces licenciements, la caisse régionale du 
Crédit agricole a entamé une procédure de 


ayantdeTop «cou™ÎTéraj-chi^eao^^daMjMéh^er^ 

distribution. Aimd, selonlesecteur sur lequel ministre de Iagncmltnre, ^ ** 

travaillaient tes démarcheurs, 1e.montant des décision au plus tard a la fin du mois de mars. 

_ .__ ne donnait pas satisfaction, ü 

gaafcce licenciementsdçrespon- De notre correspondant ^ Uaü m un aufreu. Les 

sables syndicaux, cenest .pas syndicats vendaient que je négo- 

STnS 1 S ÆSTuSIFu. ÆS cation.dapsUq<£ltel«Brirt|W 

P&2SJSSSZ2& zeVtSSUSFti g: 

te CFJD.T. ayant organisé une expliquent- Us. toutes les deci- devenue contractuelle. » 
riposte de taille au plan de la sions qui ont orties par in direction avait mis alors en 

direction, allant jusqu'à occuper direction Vont été contre ta, des groupes de travail avec 

la salle des ordinateurs, véritable CJJD.T. Elle veut casser le syn- $^j3£§ï3£iS T^Telleet 
cerveau de la caisse régionale qui diart ». ^ fiaient des responsables 

permet de traiter par 1 informa- syndicaux. En dépit du refus de 

5Smw? n W“pr“ïïî?r « Des meneurs » lÉf'"Suffit 


Quatre licenciements de respon¬ 
sables syndicaux, ce n'est -pas 


De notre correspondant 


où figuraient des responsables 
syndicaux. En dépit du refus de 
discuter selon cette méthode 
opposé par la CFJJ.T, la dlrec- 


cllentèle. Un premier référé « ÜÔS meiieUR » omoséDarlaC JI)T jT&SF 

d'expulsion avait été pris contre , mietS 

les grévistes-occupants, puis un En choisissant de licencier les 2S?fiit PU «,mmencait ^ors. La 
second- Entre-temps, les admi- militants de la C JFJD.T, la direc- rlSEEn-enS" 

nistratenrs des caisses locales, la tion veut-elle « décapiter le syn- ^décisions ^ 

plupart agriculteurs, avaient pris dicat » ? M. François Legrand, teghS nism 

fa relève afin, disaient-ils. de directeur de la caisse s’en défend : 

« protéper l'o utü de tmcofl». moins du monde ». ■ 1-ggB £% 

Les agriculteurs avaient été assure-t-iL a On. a constate C vü pas délaisser faire n'importe 
échauffés s par M. Auguste Grit, V ®*NJÉt meneurs erf nous avons 

secrétaire général de la FJNLSJGLA. décide de prendre a leur encontre - _ . 

(Fédération nationale des syndi- mesures qui s’imposaient. » Du côte de la CJ’jj.t, oq ron 
cats d’exploitants), administrateur « Sous le couvert d’actions syn- espère que le ministre saura faire 
de la caisse du Crédit agricole dicales et d’exercice du droit de preuve de discernement, on 
de La Roche-sur-Yon. Dam un grève, ils ont accompli un certain assure que « les têtes ne tombe- 
éditorlal demeuré célèbre de nombre de faits que ta loi et ta ront pas ». car la mobilisation 
la Vendée agricole , il avait écrit : justice réprouvent en tant que est en cours au plan national. - 
a Que des gens considérés dans tels : occupation illicite de Une chose reste sûre : ü s’agit 
la conjoncture actuelle comme locaux, entrave à la libreté du bien <Tun conflit de pouvoir, et la - 
chanceux ne trouvent pas un travail voies de fait sur le ma- question se pose de savoir si 
accord avec leur direction . cela tèrieZ informatique en fonc— celui-ci peut se partager dans 
peut arriver: çu’ensuite Os se tlonnement, etc. » M. Legrand une entreprise c mutualiste » 
mettent en grève, on est un peu ajoute que la sanction qui leur a précisément, 
surpris, mais c’est leur affairé, été infligée n’était pas un licen- 

mais qu’ensuite ils bloquent les ciement, mais la rétrogradation, HERVE LOUBOUTIN. 

ordinateurs, paralysent toute l’ac- et qu'en la refusant ils se sont 

tivité de la caisse régionale, c’est placés en position de rupture de -- " 

là qu’apparait l'intolérable ». Et contrat de travail. « Ce sont eux " ' '■ 

M. Grit de conclure : « On reste qui se sont mis en situation d’être 

sans voix devant un tel ègertime. licenciés .a M Dm/rm/ui ,i.miT 


HERVÉ LOUBOUTIN. 


sans voix devant un tel ègedsme. 

SïïL** J}OUT ceux «*« »'«*- De son côté. M. Dronneau. pré- I 
civ.zn.i~ sident de la caisse régionale en- | 

Dans un département rural fonce le clou : « Leur compor- \ 
comme la Vendée, une telle décla- tement n’est pas tolérable » et 11 i 
ration ne pouvait rester sans met en cause « l’interprétation ] 
effet. S'est développée alors une personnelle de l’inspecteur des lois 


campagne orchestrée par 


sociales qui a refusé les licen&e- 


miliêux agricoles tendant à menti ». En clair, cela veut dire 
prouver qu'il s'agissait d'une qu'il accuse M. Monnier d’avoir 


grève de « riches » du fait des été partie et on pas juge. 

salaires prétendument élevés du L’un des quatre syndicalistes, I 
personnel du Crédit agricole. • 1 


M. BERGSON : la CJF.D.T. reste 
sous l'aile protectrice de la 
C.G.T. 

eEdmond Main est plus 
déconcertant que jamais, et sa 
logique, vraiment, n’est pas la 
nôtre », a dit, le 31 janvier, après 
la rencontre entre la C.G.T. et 
la CFJ).T, M. André Bergeron, 


«u uicuib **,**«*. m. Jean-Pierre Demoncby, rétor- æcrétaS efeéraTde FO STI 
ïfS responsables d, la C JFJ.T . que : .On aimemlt savoir si ce te défitotiSi 

par,mt aDj “ de ~ SLssuff&sursi 


Témoignage 


HISTOIRE D'UN PATRON 

M. G. Le Bîhan, de Saftif- 
Germain-en-Laye. nous écrit: 

Cette lettre pour vous dire 
l’histoire d’un cadre, d'un 
s patron ». mythe de tout 
temps bon à traire. 

« Patron »? Je le fus. hon¬ 
nêtement. loyalement, trop 
peut-être, refusant d’associer 
mon nom à certaine magouille, 
comme l’on dit en jargon du 
métier. Tout vint alors très 
vite : révocation parfaitement 
illicite, d'une part, licencie¬ 
ment sans préavis, de l'autre, 
fortes pertes pécuniaires. Iso¬ 
lement presque total Arriva 
enfin une lettre de l'ASSEDIC 
concrétisant le naufraga Je 
ne pouvais, contre toute 
attente et malgré cotisations 
dûment-versées, « prétendre » 
à quelque aide que ce soit. 

Par cette lettre, le simple 
droit de vivre m’est refusé. Le 
jour même, un entretien télé¬ 
phonique avec l'ASSEDIC. 
n on d énué d'un certain hu¬ 
mour cynique, «npiifta. la 
terreur qui lentement me pa¬ 
ralysait L’une des phrases de 
l'employé faisait douloureuse¬ 
ment écho en mon esprit : 
« Monsieur, vous avez accepté 
les honneurs de la gérance, 
aooeptez-en les conséquences» 
(sic). A la remarque que j'ai 
pour ce même temps, occupé 
des fonctions autres que gé¬ 
rant, ceci pour le compte 
d'une autre entreprise, on m’a 
répondu qu’on ne tenait 
compte que du poste de gê- 
ran t. Je m’en étonnai, d'où ma 
question : a En somme, vous 
ne tenez compte que de celui 
des deux postes qui vous per¬ 
met de ne pas verser d'allo¬ 
cations ? » Réponse : « Oui. » 

C’en fut trop, je décidais 
a entreprendre le jour même 
une grevé de la faim, que je 
poursuivrai quoiqu’il arrive 
d’autre, jusqu'à obtention au 
droit de vivre. Agressif?' 
Am er ? Pas même, las, seule¬ 
ment. 


exemScTZ^ 

M. Gérard Brunet, qui fait un retour sur le proche passé et 
office de conseiller juridique de la ne se demande pas si sa stratégie 
section CJ’JD.T. du Crédit agri- de l’union avec les communistes" 
cole, déclare : « On n’a jamais n’a pas failli nous conduire 
demandé Z centime de plus, mais cette éventualité. 

l’égalité et ta justice. Il est peut- _ « 7 „ . _;_... ___ 

être plus facile de trouver des 

accords sur le « fric » que sur les a £’ M ^ e < ^ tarc 8“* 

p rmeroes. Il s’aait en fait d'un ne ceaera a aucune 

coi *Mfaitoritti campagne qui tendrait * rejeter 

t a _ . . ,, J communistes dans le ghetto. 

quant à elle, parle La seule conclusion que les tra- 
ü une tentative de prise de pou- voUleurs puissent tirer Cest qtfa- 

C i F ’f!-‘ T * : pr *' s J oui tes communistes ne sont 
« Le système des rémunérations pas si mauvais, puisque la CJ'JD.T. 

___ continue à coopérer avec eux~ et 

pourquoi les communistes vou- 
/— —— x drment-üs même s’obliger de 

changer puisqu’ils conservent 
cjrjjir t ° Ui f alliance de ta 

p A la vérité,' Edmond Maire 

■ i. s’imagine qvrü n’y a pas traction 

la Hlfimnnt ^ liccde V* vaa ^ St eue ne s’ef- 

IV? UllflIlUll|« ' ’ ' ' fectue pas à coups de mouvements- 
I ' ae masse. Et comme la CJJJ.T., 

nlflfÛHIAHt -If* toujours, A elle toute seule. 

Placement iv ^ a l^ bLe J Ve n provoquer, force lui 

■ m est bien de rester sous l’aile pro-. 

refuge... i*-*- 

» plus «Lob record 
■ umnyme et tacilensnl néçsciaUB 
■ vilenr internationale 
- ne nàrasjfle aucune gestion 


Noa diamants sont vendus avec 
certificat d'aulttmticliê délivré 
par des laboratoires d'expertise 
internationaux. Nos services, 
pour te r avant g, &Qrtt assurés par 
contrat. ^ 
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/ Ventilez m'informer, sons engmmaqL 
I sur riovesUEetBeot ouatant. g 
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• Mineurs : risqué desttuotion 
«explosive », selon M. Achille 
Blondeau (C.GJC.). — La direc¬ 
tion des Charbonnages de Prances. 
et les représentants syndicaux'ijBÉSL-S* 
sont rencontrés le mercréw^^; 
30 janvier & propos du nouvedra&^ 
contrat salarial, qui conceragglej 
quelque siaxante-cinq miTt» TvSag fefc 
ueurs. La C.GJ. et la CFJ3*ggSffj. 
~ qui n'avaient pas signé Ÿwmv- 
dernier ce contrat — estiment«pSgllI? 
le retard des salaires de la T TTff& gigjy 
sur ceux de l’Industrie privée (PSliPp: 
depuis 1975, selo nia C.G.T- ütsællfc- 
£“1» Action), n'i éjfff 
rattrapé. D’autre part, ces dédl|3&. 
organisations, main fl-nc ct jat 

SXK r 

de 85 % de la profession — jugenfck» 
compensation 4ef v J 

35 % proposée pOUr la HtmlnnMorL- .-.t'. 

du nombre de journées de traraBT:? 5 ^ 
M. Achille B1 onde #aU 
u^*)' l'attitude des pouvOfnT- 
PUblics pourrait conduire * à -.£ J. 

««««Mon explosive), 
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AGRICULTURE 

M. CHRISTIAN PRIEUR 
EST NOMMÉ DIRECTEUR 
DU FORMA 

At Christian Prieur, quarante-sept 
•ni. administrateur civil hors classe, 
vient d'être nommé directeur du 
FORMA (Fonds d'orientation et de 
régulation des -marchés agricoles) 
mercredi 30 Janvier par le conseil 
des ministres. 

M. Prieur avait déjà été détaché 
A cet organisme comme chef de divi¬ 
sion en 1965-1966 peu après sa sortie 
de l'CNA (1962)- H avait ensuite été 
conseiller teehnlqne an cabinet de 
M. Jeanneney, alors ministre des 
affaires sociales 0966), avant d’ftre 
nommé directeur de la Caisse natio¬ 
nale de l'assurance maladie des tra¬ 
vailleurs salariés (1967). H a quitté 
cette fonction en juillet 1579. à la 
suite d'an conflit avec le président 
dn conseil d’administration de cette 
caisse, n avait alors été chargé par 
le premier ministre d'un rapport sur 
le développement dn travail à temps 
partiel dans le sectenr publie. 

Créé en 1961, le FORMA est on 
établissement pnbUo A caractère 
Industriel et commercial, n a pour 
mission la préparation et l'exécution 
des décisions gouvernementales rela¬ 
tives anz actions de l’Etat sur les 
marchés agricoles. 

n est aussi chargé de l'exécution 
sur le territoire français pour les 
produits agricoles relevant de sa 
compétence, des interventions, met¬ 
tant en œuvre des ressources com¬ 
munautaires. 


LES ÉLEVEURS DE BOVINS 
SE MOBILISENT 

Les organisations professionnel¬ 
les agricoles se mobilisent sur 
l'élevage : mercredi 30 janvier, 
lors de l'assemblée de la Fédé¬ 
ration nationale bovine, son pré¬ 
sident, M. Bruel, a réclamé une 
a prime de sauvetage » au trou¬ 
peau allaitant afin de développer 
la production de viande. Compa¬ 
rant l'élevage à 2a sidérurgie, il 
a demandé qu’un important effort 
financier soit fait ■ afin de sau¬ 
ver ce Qui peut encore Être sauvé, » 

De son côté, le Centre national 
des Jeunes Agriculteurs (C.N J.A.) 
va organiser le 27 février une 
journée nationale sur l'élevage, 
afin « de faire clairement connaî¬ 
tre les revendications des Jeunes 
Agriculteurs pour le plan pluri¬ 
annuel sur l'élevage ». 

Ce plan, décidé lois de la der¬ 
nière conférence annuelle, devrait 
être présenté & la fin du mois 
d'avril. Les éleveurs disent en 
attendre beaucoupL M. Bruel 
proposera au ministre de l'agri¬ 
culture des mesures, telles que la 
suppression des importations de 
viande bovine dans la Commu¬ 
nauté exonérées de prélèvements, 
le rétablissement d'un véritable 
régime d’intervention, l’instaura¬ 
tion d'un prix de seuil, toutes 
mesures qui ne concernent pas di¬ 
rectement le gouvernement fran¬ 
çais, mais l'ensemble des neuf 
partenaires de la Communauté. 
Il est probable que le commissaire 
européen chargé des questions 
agricoles, M. Gundelach. sera prêt 
& acorder une prime pour les 
vaches qui al l aitent leurs veaux, 
ce qui permettrait de diminuer 
la production laitière. Mais de là 
à revenir sur des accords de 
commerce internationaux. B y a 
une marge que les déclarations 
syndicales tonitruantes ne suffi¬ 
ront pas à combler. — J. G. 


# Prix agricoles. — Le Bureau 
européen des unions de consom¬ 
mateurs demande le gel des prix 
agricoles pour la campagne 1980- 
1981. c Une augmentation des 
prix, estime le BEUC ne ferait 
Qu'agrandir l'écart entre Yoffre et 
la demande des produits agricoles 
et accroître les surplus de lait, de 
de sucre et de céréales. • 

• La production espagnole de 
tria a été de 50,5 millions d’hecto¬ 
litres en 1979, selon le ministère 
espagnol de l'agriculture. Un ré¬ 
sultat exceptionnel et un record 
puisqu’il représente une augmen¬ 
tation de 71,5 % sur la production 
de. 1978 (29.4 millions d'hecto¬ 
litres). une série de mesures vont 
être prises, a précisé le ministère 
pour rendre le marché plus 
« agile » et écouler les stocks. 
La récolte espagnole représente 
près du tiers de celle de la 
Communauté européenne 


LOGEMENT 


En Seine-Saint-Denis 

Cent dix mille familles vont bénéficier d’une exonération 
on d’on allégement de la taxe d’habitation 

Les conseillers généraux de la 
Seine - Saint - Denis (à majorité 
communiste) ont voté le budget 
départemental Ce budget primi¬ 
tif pour 1980 atteint près de 
2 milliards de francs, soit 20 % 
de plus que l'année-dernière. Un 
milliard six cent quarante-deux 
millions sont affectés au fonc¬ 
tionnement. et 178 millions de 
francs aux Investissements, ee qui 
représente une augmentation res¬ 
pective de 27.5 % et 184 %. 

La Seine-Saint-Denis, qui pri¬ 
vilégie l'action sociale, reste le 
< champion » des départements 
français dans ce domaine, puisque 
764 %, soit 1 % de plus que l’an 
dernier du budget de fonction¬ 
nement. sont consacrés & ce cha¬ 
pitre. 

Quant aux recettes, alors que le 
projet de budget du préfet pré¬ 
voyait une augmentation de la 
pression fiscale de 15,5 %. le 
conseil général (29 communistes, 

6 socialistes et 5 modérés), en 
procédant & quelques économies, 
et notamment on abattement de 
plus de 11 mfiKnnH de francs sur 
la contribution aux charges des 
transports en eommim de la 
région parisienne, a limité l'aug¬ 


mentation de la pression fiscale 
à 10,99 %. Ces 11 wiiUlwns de 
francs ne représentent en fait 
qu’une économie apparente, car 
le département fera l'objet d’une 
procedure dite d'inscription d’of¬ 
fice par 2e ministère de l’intérieur 
pour participer à la résorption du 
déficit de la RA.T.P. et de la 
SJLC.F. Du coup, l'augmentation 
réelle de la pression fiscale sera 
de 13.1 

Dernière innovation des élus 
départementaux : l’exonération 
(totale ou partielle) de la taxe 
d’habitation pour les familles aux 
revenus modestes qui ne sont pas 
assujetties à l’Impôt sur le revenu. 
Les conseillers généraux ont en 
effet pris prétexte de la refonte 
de la loi sur l’allocation chômage 
pour créer une nouvelle disposi¬ 
tion & caractère social Les 
12 minions de francs qui consti¬ 
tuaient l’enveloppe départemen¬ 
tale à l’allocation chômage per¬ 
mettront, à partir de cette année, 
de limiter voire d’exonérer tota¬ 
lement de la taxe d’habitation les 
familles les plus défavorisées. Une 
mesure qui Intéresse cent dix 
mflto fumlllgg- 

KJM LAROUSS. 


MONNAIES ET CHANGES 

Les réserves de la France 
ont bénéficié de la hausse de l'or 


Le c ommuniq ué du conseil des 
ministres du 30 janvier a relevé 
la forte progression des réserves 
officielles de change de la 
France. Leur montant atteint 
217 milliards de francs au 25 Jan¬ 
vier 1980, soit une augmentation 
de plus de 100 % en deux ans, 
puisque’ au début de 1978 elles 
étaient évaluées à 108 milliards 
de francs. 

Cette évolution est due pour 
l’essentiel aux très substantielles 
plus-values dégagées sur les ré¬ 
serves en or grâce à la hausse 
qu'a connue ce métal- Selon les 
méthodes d’évaluation introduites 
en 1975. les réserves métalliques 
de la Banque de France font 
l’objet d’une nouvelle estimation 
au début de Chaque semestre. Le 
prix retenu est la moyenne du 
cours de l’once cotée en dollars 
à Londres pendant les trois der¬ 
niers mois (cours converti en 
francs par kilo). Voici quels ont 
été les prix de l’or successifs pour 
l’établissement du bilan de la 
Banque de France : 

— Premier semestre 1976 : 
24 078 F le kilo ; second semes¬ 
tre : 22 039 F. 

— Premier semestre 1977 : 
20 264 F ; second semestre : 

23 203 F. 

— Premier semestre 1978: 

24 938 francs ; second semestre : 
26449 francs; 

— Premier semestre 1979 : 
29 535 francs ; second semestre : 
36302 francs : 

— Premier semestre 1980 ; 
54321 francs. 


Pendant toute cette période, le 
stock d’or de la Banque de 
France est pratiquement resté 
inchangé en poids : 3 2000 tonnes 
environ, à oed près que le cin¬ 
quième en est comptabilisé au¬ 
près du FECOM (Fonds euro¬ 
péen de coopération monétaire) 
en échange d’ECUs. D’après les 
statistiques du Fonds monétaire 
(F. VL L). le stock d’or de la 
France est de 81,6 millions d’on¬ 
ces, à quoi il faut ajouter 20 mil¬ 
lions d’onces environ mises à la 
disposition du 8.M.E. (Système 
monétaire européen), soit an to¬ 
tal quelque 102 millions d’onces. 
Ce stock métallique officiel est 
le troisième du monde, après 
celui des Etats-Unis (263 millions 
d’onces i et de l’Allemagne fédé¬ 
rale (118 millions d’onces en 
comptant aussi la part compta¬ 
bilisé au FECOM). 

Cependant les Etats-Unis con¬ 
tinuent d’évaluer leurs réserves 
d’or à l’ancien prix officiel de 
35 D.TJ8. l'once, si bien que leurs 
réserves totales, telles qu’elles 
ressortent des statistiques du 
F.MX, sont relativement faibles 
(15 milliards de D.TJS. (l). soit 
81,9 milliards de francs environ. 
Il en est de même pour l’Allema¬ 
gne qui, en sus de l’or, possède 
de très importantes réserves en 
dollars — pour l’équivalent de 
27 milliards de D.T.S. Les réser¬ 
ves françaises en dollars équiva¬ 
lent à 12,8 milliards de D.T.S. 


(1) 1 D.T.S. vaut environ 542 F 
et 1,3 dollar. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


g E.-Ü. .. 
S ran. ... 

Yen ( 100 ). 

COURS DU JOUR 

UN MOIS 

DEUX MOIS 

SIX MOIS 

+ bas 

-f haut 

Rsp. 4- OU M0. — 

Rep. + ra Déc. — 

Rep. + ou Déh. — 

4.0655 

33807 

1.713 

4.0685 

3^*43 

1,738 

— 70 

— 53 
+ 44 

— 50 

— 22 
+ 65 

— 155 

— 110 
+ 90 

— 130 

— 74 
+ US 

— 410 

— 220 
+ 315 

— 350 

— 155 
+ 370 

DM . 

ZJ3SS2 

2^429 

+ 68 

+ 86 

+ 145 

+ 175 

+ 435 

+ 493 


2,1174 

2.1213 

+ 8 

+ 25 

+ 30 

+ 50 

+ 95 

+ 135 

FA (100). 

14.4015 

14.4168 

— 258 

— 170 

— 470 

— 310 

—1385 

—lMO 

F JS. 

2£M3 

2.5052 

+ 128 

+ 152 

+ 290 

+ 318 

+ 775 

+ 855 

L (5 000). 

S .WM 

5.0408 

— 440 

— 373 

— 865 

— 775 

—2200 

—2020 

e. 

9,2065 

941178 

— 538 

— 476 

— 937 

— 865 

—1895 

—1740 


TAUX DES EURO-MONNAIES 


DM. 

f E.-U. . 
Florin .. 
F JS. (100) 

F-S.. 

L. (IMS) 

£. 

Fr. franc. 


7 7/16 

7.13/16! 

1 s 

1/8 

81/2 

4 5/S 

5 


1315/16 

14 9/16 

101/4 

11 

1/4 

10 

3/4 

U 1/2 

123/4 

14 

3/4 

14 


14 3/4 

1/8 


5/8 

4 

3/4 

51/8 

13 3/4 

16 

1/J 

21 

5/8 

251/4 

17 5/8 

18 

5/8 

18 

1/4 

19 

XZ 

12 

1/4 

12 

1/8 

12 3/S 


81/4 
141/8 
10 7/8 
14 3/16 
5 3/16 
a 1/4 
18 

1Z7A6 


8 5/8 
14 1/3 
11 5/8 
1415/16 
S 9/16 
23 3/8 
18 3/4 
18 11/16 


81/4 
14 5/16 
U 

141/8 
5 9/16 
a 1/4 
163/4 
U 3/8 


8 5/8 
14 U/16 
11 3/4 
14 7/8 
515/16 
22 5/8 
17 1/2 
13 5/8 


Nous donnons ci-dessus lea cours pratiqués sur la marché Interbancaire 
des devises tels qu’lis étalent indiqués en nn de matinée par une erande 
banque de la plue. 



les passage 5 


- — Entre le 102 elle 15.02.80 
sur toutes les lignes rfAIR ALPES. 

uuuub passager recevra u" coupon don- 
réduction de 50% sur un 
dterel retour sur ta Bg ne JAir Afresdeson 
choix, valable exduswwneni sur les vois 
désignés. 


U&sez ces coupons poUf vos affaires ou 
vos Usas. Renseignez-vous euprès de 

votre aœnee de voyages ou diez Air Alpes 

(79) 6L2640 ou WR : 26647,40. 


AFFAIRES 

L'État veut inciter les banques 
à accorder des prêts participatifs 

d’intérêt fixe prévu par la loi ne 
pourra être supérieur à celui pra¬ 
tiqué par les établissements à 
statut spécial (Crédit national), 
minoré de 2 points, soit 10,40 % ; 
l’a intéressement» supplémentaire 
également prévu par la loi ne 
pourra dépasser le même taux 
Crédit national majoré de 2 points 
(soit 14.40 Ta ). Cet intéressement 
est entièrement déductible des 
bénéfices. 


M. Monory, ministre de l’éco¬ 
nomie. et M. Prouteau, secrétaire 
d’Etat auprès du ministre de 
l’industrie (P.M.I.). vont mettre 
en place un mécanisme destiné â 
offrir aux banques une garantie 
partielle pour les prêts partici¬ 
patifs qu’elles accorderont aux 
entreprises industrielles ou de 
services industriels ayant adhéré 
à une société de caution mutuelle. 
Un fonds de garantie, doté au 
départ de 70 millions de francs 
par les pouvoirs publics, couvrira 
60 % du risque pris par les ban¬ 
ques et les sociétés de caution 
mutuelle, la procédure pouvant 
s’appliquer, dans un premier 
temps, à plus de 400 millions de 
francs de prêts participatifs. Ce 
genre de prête a été créé par la 
loi du 13 juillet 1978 sur l'orien¬ 
tation de l'épargne. Inspiré de 
l'exemple anglo-saxon des Subor- 
dinated Loans, 11 constitue une 
créance de type spécial, assimilée 
aux fonds propres des entreprises 
dans la mesure où elle n’est rem¬ 
boursable qu’en dernier en cas de 
liquidation de biens de l'entre¬ 
prise. demeurant suspendue, tant 
en capital qu'en intérêts pendant 
toute la durée d'une suspension 
provisoire des poursuites ou d'un 
concordat. 

Jusqu'à présent, ces prêts par¬ 
ticipatifs n’étaient pratiquement 
accordés que par l'Etat, soit par 
l’Intermédiaire du Fonds de déve¬ 
loppement économique et social 
(pour la sidérurgie), soit par celui 
du Fonds spécial d’adaptation 
industrielle (F R A T ), soit par ce¬ 
lui du Comité interministériel 
pour le développement de l'inves¬ 
tissement et le soutien de l'emploi 
(CIDISE), au travers dn Crédit 
national, du Crédit hôtelier et des 
SD.R. : à ce dernier titre, 
107 PALE, avalent reçu 161 mil¬ 
lions de francs de prêts partici¬ 
patifs au 31 décembre 1979. en 
contribution au financement de 
près d’un milliard de francs d’in¬ 
vestissements. L’extension de cette 
procédure aux banques sera donc 
facilitée par les nouvelles mesures, 
qui diminuent les risques. La ga¬ 
rantie sera cependant subordon¬ 
née à deux conditions : le taux 


CONSOMMATION 


REPRISE DU DIALOGUE 
ENTRE LES ORGAttlSATlOtiS 
DE CONSOMMATEURS 
ET ŒS POUVOIRS PUBLICS 

Les organisations de consom¬ 
mateurs reprendront provisoire¬ 
ment leur place dans les ins¬ 
tances officielles où elles sont 
représentées, indiquait, mercredi 
30 janvier, le ministère de l'éco¬ 
nomie après la réunion du Co¬ 
mité national de la consomma¬ 
tion. Reprise timide, si l’an en 
croit certaines de ces organisa¬ 
tions, comme la Confédération 
syndicale du cadre de vie 
(C.S.C.VJ), qui n'a pas jugé 
utile de publier un communiqué 
commun. Reprise cependant 
après la rupture intervenue U y 
a trois semaines île Monde dn 
11 Janvier). 

En réalité, si elles rencontre¬ 
ront le C.N.P.F. le 7 février, 
avant de se retrouver au sein du 
Comité national de la consom¬ 
mation. le 20 février, les organi¬ 
sations de consommateurs n’ont 
rien retranché de leurs revendi¬ 
cations formulées le 9 janvier. 
Pour elles, il n’y aura de reprise 
véritable des relations avec les 
pouvoirs publics que 6i oes der¬ 
niers se déclarent favorables & 
l’établissement d’une c conven¬ 
tion collective de la consomma¬ 
tion* garantie par la JoL 


ENERGIE 


GAZ DE FRANCE ACHÈTE 
9,5 MILLIARDS DE M3 DE GAZ 
A UNE SOCIÉTÉ BELGE 

Gaz de France vient de signer 
nn accord avec la société belge 
Distri gaz. qui va lui rétrocéder 
9,5 milliards de mètres cubes de 
gaz livrables en quatre ans. Cela 
permettra de compenser, dans un 
premier temps, la non-venue en 
Europe de gaz iranien, soit 
3 milliards de mètres cubes par 
an. 1,5 milliard de mètres cubes 
annuels avaient déjà été achetés 
à l’Allemagne. 

Distrigaz, dont les ambitions 
ont été trop vastes, compte tenu 
du ralentissement économique, va 
rétrocéder à G-D.F. du gaz acheté 
pour les années prochaines. Dans 
un communiqué. Gaz de France 
précise qu’il ne s’agit pas d’une 
rétrocession de gaz algérien. 


L'ALLEMAGNE FÉDÉRALE 
VA CONSACRER 13 MILLIARDS 
DE DEUTSCHEMARKS 
A LA LIQUÉFACTION 
DU CHARBON 

Le gouvernement ouest - alle¬ 
mand a approuvé, le 30 janvier, 
la construction de quatorze usines 
de liquéfaction et de gazéification 
du charbon, afin de réduire la 
dépendance de la République 
fédérale à l’égard dn pétrole. 

Les usines seront situées prin¬ 
cipalement dans la Ruhr et la 
Barre, la première d’entre elles 
devant fonctionner à partir de 
1985. 

Le secteur privé assurera l'es¬ 
sentiel des investissements qui 
s’élèveront à 13 milliards de 
deutschemarks (30 milliards de 
francs), mais le gouvernement 
couvrira certains risques finan¬ 
ciers dans la phase initiale du 
projet. 

Depuis 1974, des usînes-pflotes 
— non rentables financièrement 
mais aidées par l’Etat (pour 
650 millions de deutschemarks) — 
ont donné techniquement des 
résultats favorables. — (Reuter.) 


FAITS 

BT CHIFFRES 

Allocations familiales 


• Un nouvel administrateur à 
HJ S AF. — M. Michel Lagrave. 
conseiller référendaire à la Cour 
des comptes, vient d’être appelé 
à siéger au conseil d’administra¬ 
tion de l’Union nationale des 
associations familiales (UNAF). 
Ancien élève de l’ENA, il a appar¬ 
tenu à plusieurs cabinets minis¬ 
tériels. H est inspecteur général 
de la Sécurité sociale et a été 
conseiller de la représentation 
permanente de la France auprès 
des Communautés européennes. 

Commerce 

• Le chiffre d *affaires de la 
vente par correspondance en 
France a progressé de 16 % en 
1379, atteignant 14.8 milliards de 
francs. — Par rapport au com¬ 
merce de détail (+ 11,3 %), 
l’évolution paraît donc satisfai¬ 
sante. Elle l’est moins, si on 
compare ces résultats à ceux ob¬ 
tenus, l’année dernière, par les 
hypermarchés {+ 18.3 %) ou les 
supermarchés (+ 17 %). 

Le Syndicat de la vente par 
correspondance (S.VJP.C.) rap¬ 
pelle, en présentant ce bilan, qu’il 
regroupe une centaine d’entre¬ 
prises dont le chiffre d’affaires 
représente 2 V» de celui du com¬ 
merce de détail en France, n 
insiste sur le rôle anti-inflation¬ 
niste que joue le système de vente 
par correspondance en offrant, 
par ses catalogues, une Informa¬ 
tion permanente qui permet au 
consommateur de comparer et 
de choisir les produits et les prix. 

m Le conseil municipal de 
Rennes a décidé d’autoriser son 
maire à intervenir auprès du 
tribunal administratif pour obte¬ 
nir l’annulation d’une décision 
ministérielle souscrivant à l’im¬ 
plantation d’un magasin à grande 
surface dans le district de la 
ville. Le conseil rappelle que la 
décision du ministre du com¬ 
merce est contraire à l’avis de 
la commission départementale 
d'urbanisme commercial qui 
s’étilt prononcée en faveur de 
moyennes surfaces. 


• M. Jean-Yves B obérer, di¬ 
recteur du Trésor, rue de Rivoli, 
vient d’être élu président dn 
Comité monétaire européen. Ce 
«mité consultatif dont la créa¬ 
tion était prévue par le traité, 
de Rome, est composé de hauts 
fonctionnaires des pays membres. 
M. Haberer succède à M. Jacques 
Van Ypersele de Strihou (Belge). 
Les fonctions de président (man¬ 
dat de deux ans renouvelables) 
ont déjà été exercées par un 
Français, en la personne de 
M. Bernard Clappler (de 1970 à 
1974), aujourd’hui gouverneur 
honoraire de la Banque de 
France. 


AUTOMOBILE 


Alfa Romeo et Nissan pourraient 
fabriquer en commun une moyenne cylindrée 

De notre correspondant 


Rome. — Des négociations sont 
en cours entre Alfa Romeo et le 
groupe japonais Nissan, qui' pour¬ 
raient fabriquer en oommun une 
moyenne cylindrée. Une confir¬ 
mation quasi officielle en a été 
donnée à Tokyo. Mais au siège de 
la société milanaise — contrôlée 
par le holding d’Etat ERI — on 
se contente d'évoquer des 
a conversations avec d’autres 
groupes automobiles », sans en 
préciser les noms ni la nationalité. 

Depuis des mois. Alfa Romeo 
cherche un partenaire. Fortement 
endettée et souffrant d’une trop 
faible productivité^ la société mi¬ 
lanaise doit fabriquer un plus 
grand nombre de voitures pour 
mieux répartir ses coûts. Fiat ne 
s’est pas montré très chaud pour 
un mariage, et Renault vient de 
s'engager avec Volvo. Restaient 
■les Japonais. 

Selon des rumeurs persistantes, 
l'accord entre les deux groupes 
serait but le point d’ètre conclu. 
Il prévoirait la fabrication d’une 
1500 centimètres cubes avec un 
moteur Alfa et une carrosserie 
Nissan. On cite le chiffre de cin¬ 


quante mille véhicules par an- La 
société milanaise, qui exporte 
40% de sa production, pourrait 
profiter du réseau commercial de 
Nissan, très bien implanté aux 
Etats-Unis et au Canada. 

Le syndicat des travailleurs de 
la métallurgie est assez partagé. 
D’ores et déjà, il pose des condi¬ 
tions : que la future voiture soit 
plus Italienne que japonaise ; 
qu’elle soit de petites dimensions 
pour compléter la gamme Alfa ; 
que la nouvelle unité industrielle 
soit implantée dans le sud dn 
pays-. Les dirigeants syndicaux 
s’inquiètent aussi du haut niveau 
technologique de Nissan. 

Us ne sont pas les seuls à s'in¬ 
quiéter. Le ministre des partici¬ 
pations d’Etat, dont dépend le 
groupe IRL laisse entendre que 
son accord n’est pas donné. Chez 
Fiat aussi on manifeste quelques 
préoccupations. L'année 1979 n’a 
pas été excellente pour l’automo¬ 
bile italienne, alors que les expor¬ 
tations Japonaises augmentaient 
de 6,8 %. Qu’arrivera-t-fi à 

moyen terme si on autorise Nis¬ 
san à mettre un pied dans la 
péninsule ? — BA 


(Publicité) 


AVIS D'APPELS DE CANDIDATURES 

MÉTRO DE MARSEILLE 

Ligne n* 2 Bongainvifle-Drornd 
Phase 2 NOAILLES-CASTELLANE 

La Société du Métro de Marasme- lance trois Appels d’Offres 
restreinte au nom et pour le compte de la Ville de Marseille. 

L — Puits d'attaque anticipé. . _ „ _ _, 

Objet : exécution d’un puits situé cours Llentaud ; H = 25,5 m ; 
S = 6.5 m x 4.5 m, et de 1A chambra de départ des galeries. 

A titra indlcatll : délai d'exécution 8 mois; début des travaux 
mal 18 M. 

IL — Travaux d'injection. , 

Objet : traitement sur 60 m, & partir des galon es, d une raine, 
traitement d’un puits cours Lieutaud H = 20 m. 0 = 3 m; 
conformation de l’émissaire n» 1 sur 165 ml. 

ttt _ Travaux de Génie Civil et de traitements de terrains partiels. 

Objet i exécution, en trois lots, de galeries d'interstatton et 
da deux nations souterraines construites partiellement en galerie. 
Les candidatures porteront but un seul lot ou sur leur regroupement 
partiel ou total. 

• Lot 9 : station Notre-Dame du Mont : avant-station L = 24 m, 

1 — ai m H _ 27 m ; quais L *= 48 m, ouverture = 18 m. 

• Lot 10 : interstation Notre-Dame du Mout-Castellsne : 

2 X 708 m de galeries à' 1 vole. _ ^ 

• Lot 11 : station Castùltene : avant-station L —73 m. 1 = 13 m. 
H = 15 m : quais L = 70 m, ouverture » 13.80 m ; culotte de 
raccordement L = U m, galerie k â voles L “ 228 m. 

A titre Indicatif : délai global d'exécution 34 mois, début dos 

travaux novembre 1880 . ^ , . . . _ 

Data limite de réception des candidatures pour les trois Appris 

d'Offras : 15 février i960. , _ 

Les candidatures doivent être adressées è la SoelWé dn Métro 
de Marseille, 44, avenue Alexandre-Dumas. 13008 Marseille, taL (91) 
77-68-82. L'enveloppe portera la mention * Candidature puito anticipe 
Phase 2 > ou e Candidature travaux d’injections Phase 2 * ou 
c Candidature travaux de Génie Civil Phase 2 ». 

Seules les entreprises n’ayant pas répoaau aux appels de candi¬ 
datures pour les Appels d’Qfftes de la PtW 1 
fournir les renseignements prévus & Partiels 251 du Code dee Mar ches 

Publics 1“ et î* alin éas. . . , _, 

Renseignements auprès de M. NOMIKOBSOF (adresse cl-d^asos). 
Date de l’envol de l'Avis d'Appel de candidatures k la publication 
Chargés de l’insertion : 16 Janvier 1980. 
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ÉTRANGER 


L'étonnante capacité de résistance 
de l'économie italienne 


De notre correspondant 


Rome. — L’intlaiton a été 
désastreuse en Italie en janvier. 
Selon des calculs concordants, 
effectués A Milan et A Turin, la 
hausse des prix de détail dépas¬ 
serait 3 ®/o. Un résultat aussi 
mauvais ne s'êtalt pas vu depuis 
octobre 1976. 

La présidence du conseil 
chercha â dédramatiser ca 
chiffre provisoire, en faisant 
remarquer que plusieurs hausses 
ont coïncidé flar/ls électriques, 
foyers, etc.) et que février sera 
certainement meilleur. Il rf em¬ 
pêche que l'inflation re com¬ 
mence à galoper : les prix de 
détail ont augmenté de 18 fi °/o 
Tannée dernière et le rythme 
s'est accé/éré au fil des mois. 

La pessimisme ne domine 
pourtant plus tout A fait. On 
dirait que. après avoir eu très 
peur, r Italie s'est convaincue 
de sa capacité de résistance aux 
événements. Il faut dire que 
7979 a apporté plusieurs sur¬ 
prises agréables. Hormis une 
Inflation croissante et un chô¬ 
mage qui ne parvient pas à se 
résorber, les résultats sont très 
honorables : le produit national 
brut pourrait bien avoir aug¬ 
menté de S °/o , ce qui, parmi 
les pays de TO.CÆÆ., repré¬ 
senterait la taux le plus élevé 
après le Japon. 

Selon une règle établie, la 
croissance du P.NJi. a entraîné 
une hausse équivalante de la 
productivité, ce oui explique la 
bonne tenue des exportations. 
Produisant mieux et davantage, 
la pêninaute a été compétitive 
sur les marchés /nfsrnal/onaux, 
malgré des augmentations sala¬ 
riales assez Importantes et une 
monnaie qui ne se déprécie 
plus. En 1979, comme eu cours 
des deux années précédentes, 
les exportations auront augmenté 
dans une proportion supérieure 
au commerce mondial. 


Des coffres-forts pleins 


Les vantes à l'étranger et la 
présence de nombreux touristes 
ont donné A la balance des 
paiements courants un surplus 
de près de 25 millions de francs. 
Quoique plus faible qu'en 1978, 
ce résultat est remarquable. Peu 
d'autres paye industrialisés font 
atteint en pleine crise pétrolière. 

Les coffres-forts de la Ban- 


PÜBLŒATIQNS JUDICIAIRES 


Extrait Ces Minutes du Greffe du 
Tribunal de Gr and e Instance de 
NANTERRE 

Audience publiqu e du Tribunal cor¬ 
rectionnel de NANTERRE. 14* cham¬ 
bre. en date du 13 février 197». a 
condamné le nommé 8YLBERG phi- 
lippe, né le 14 Juin 1930, A Parls-12*. 
demeurant à SüRESNES (92), 34. me 
Emile-Zola, A la peine da 4 MOIS 
d'emprisonnement avec sursis et A 
15.000 F d'amende pour fraudes fis¬ 
cales et omission ou passation dans 
un libre comptable d'écriture 
Inexacte au active. 


Extrait des Minâtes du Secrétariat 
Greffe de la Cour d’Appel de 
VERSAILLES 

Far arrêt en date du 20 novem¬ 
bre 1979. la Cour d’Appel de VER¬ 
SAILLES a condamné le nommé 
FOURJffT Olivier, domicilié 78. rue de 
Sèvres. A PARIS-7*, A la peine de 
G.00O F d’amende pour publicité 
mensongère. 


Far arrüt en dcte du 18 décem¬ 
bre 1078, la 12* Chambre de la Cour 
d'Appel de PARIS a condamné 
DE BENVENTSTE Samuel, né le 
1" avril 1911. & SALONIQCE (Grèce), 
bottier, demeurant A PAR 13-6*. 58, me 
Bonaparte. A 8 mois d'emprisonne¬ 
ment et 30.000 F d'amende pour 
fraude fiscale et omission volontaire 
de passation d'écritures. 


Far arrêt en date du 13 mal 1977, 
la 13* Chambre de la Cour d’Appel 
de PARIS a condamné JENNY René, 
né le IO Juillet 1921. A LE VE3LNET 
(mîmes), président-directeur géné¬ 
ral. demeurant A PAR13-1Ô-. 31. ave¬ 
nue Victor-Hugo. A 8.000 F d'amende 
pour publicité mensongère. 


Extraite d’un Jugement du Tribunal 
Se Commerça de Porta en date du 
12-12-77 confirmé par un arrêt de la 
Cour d’Appel de Parla d u 29- 11-79 
entre lia iPREM ERrE OBE3THUR et : 

— la SOCIETE PAPETERIE DE LA 

MADELEINE dite c IMPRIMERIE 
S PEC IALE DE VALEURS MOBI¬ 
LIERES t (LS. Vil.) S JL, siège 
social 24, me Chauch&t A 75009 
Paris :_ 

— la SOCIETE CLAUSE S_A, 81220 
Ere a g ny-sur -Or^e : 

— la SOCIETE NOZAL SA_ 132. ». 
du PrésIdenU'Wllson. A 93120 La 
Pialno-Salns-Deiiü. 

Le Tribunal : 

— constate que les «bruina réalisés 
pu la Société US.VJL et «ala* sont 
des contrehiçons des modèles dont 

lu Société IMPRIMERIE OBEBT B U R 

art propriétaire ; 

—' dit que las sociétés NOZAL SJL 
rt L. CLAUSE Si- on* également 
contrefait lesdlta modèles. 

La Société NOZAL sent condamnée 
t n aoWuro avec I-S.YJ&1. A payer L 
OBESTHUR une Indemnité provision¬ 
nelle. 

i* Société CLAUSE sera condamnée 
*n solution avec LB.vjj. 


que d'Italie sont pleins A c ra¬ 
quer. Les réserves représentant 
38 milliards de dollars (dont 
25 milliards en or). Et encore 
n'a-t-on évalué la métal pri- 
claux qu'eu prix de 400 dollars 
ronce. Il est vrai que les dettes 
du système bancaire atteignent 
presque 8 milliards de dollars. 
Mais r/talla, qui frôlait la ban¬ 
queroute en 1976, revient de 
loin. 

Dans tes milieux gouverne¬ 
mentaux. on sait que r année 
1980 sera moins bonne. Cest 
maintenan. seulement que vont 
se taire sentir tous les effets 
des hausses pétrolières. On pré¬ 
voit une balance des paiements 
encore excédentaire, mais d'ex¬ 
trême justesse. Quant su revenu 
national, il ne devrait croître que 
de 2 % dans la meilleure des 
hypothèses. 

Le gouvernement et la Banque 
d'Italie font tout leur possible 
pour maintenir stable le taux 
des changes de la lire. Avec 
des comptes extérieurs en équi¬ 
libre, il ne serait pas néces¬ 
saire de • brûler » beaucoup de 
devises. Le crédit restera très 
Surveillé, et ses (aux — relavés 
A deux reprises au cours des 
derniers mois — ne baisseront 
pas pour le moment. 

Toutefois cette politique ne 
saurait être efficace, souligne- 
t-on, sans un accord entre le 
patronat et tes syndicats pour 
réduire les coûts salariaux. Les 
industriels sont divisés, certains 
trentre eux louant la carte de 
la dévaluation. Quant aux syn¬ 
dicats, Us ne sont touiours pas 
disposés 6 modifier le méca¬ 
nisme de réchelfe mobile, A 
moins d’obtenir des concessions 
substantielles. 

SI elle ne dure pas trop long¬ 
temps, la crise gouvernementale 
qui s’annonce ne devrait pas 
changer grand-chose aux don¬ 
nées de la situaüon. Il an est 
de même pour le pétrole: saut 
brusque aggravation de la situa¬ 
tion Internationale, ntalle aura, 
avec un peu de débrouillardise, 
les moyens de se fournir en 
énergie. Rien ne semble tait ce¬ 
pendant pour résoudre les désé¬ 
quilibres de rêconomie nationale 
dont le déficit colossal du sec¬ 
teur public reste la meilleure 
illustration. 


ROBERT SOLE. 


La contribution britannique au budget communautaire 

La Commission européenne 
fait de nouvelles propositions 


De notre correspondant 


Bruxelles (Communautés européennes). — La Commission 
européenne doit adresser, le 1 er février, aux Etats membres de 
la C.E.E. ses propositions afin, de dénouer Taffaire de ta contri¬ 
bution britannique au budget communautaire. Au cours de sa 
réunion du 30 janvier, elle a arrêté les grandes lignes du docu¬ 
ment dont se saisira le conseil des ministres des affaires étran¬ 
gères des Neuf, les 4 et 5 février, à Bruxelles- 


Les nouvelles propositions de la 
Commission complètent celles qui 
avaient été faites poux le Conseil 
européen de Dublin (29-30 no-' 
vembre 1979), et portent sur le 
financement par le budget de la 
CJSJ3. d'actions ponctuelles au 
Royaume-Uni dans les secteurs 
des infrastructures (portuaires, 
notamment), de la rénovation 
urbaine et des houillères. 

La Co mmissio n exclut toute 
utilisation plus grande par la 
Grande - Bretagne des sommes 
disponibles au titre des fonds 
régional et social de la C-EX 
Elle propose donc l'ouverture d’un 
poste budgétaire ad hoc, afin de 
financer les nouvelles actions dont 
le Royaume-Uni sera le principal 
bénéficiaire. L'exercice de la 
Commission a consisté & trouver 
un « habillage communautaire » 
afin de réduire d'une façon ou 
d'une autre la contribution bri¬ 
tannique au budget des Neuf. 

Lors de la réunion des chefs 
d’Etat et de gouvernement à 
Dublin, les partenaires de la 
Grande-Bretagne avaient accepté 
de modifier les règles du méca¬ 
nisme financier sur la contribu¬ 
tion budgétaire des Etats mem¬ 
bres. Les modifications envisagées 
peuvent entraîner une réduction 
nette de plus de 3 milliards de 
francs du solde négatif (diffé¬ 
rence entre les versements de 
Londres au budget de la C.E-E. 
et les sommes qui lui sont desti¬ 


nées au titre des politiques com¬ 
munes) prévu pour le Royaume- 
Uni en 1980 (près de 9 milliards 
de francs). Mme Thatcher avait 
refusé cette offre, la considérant 
comme très en dessous de ce 
qu'elle demandait, à savoir près 
de 6 milliards de francs. 

La modification du mécanisme 
financier n'étant pas suffisante 
pour satisfaire Londres, le Conseil 
européen avait demandé à la 
commission d'étudier le finan¬ 


cement de nouvelles actions pou¬ 
vant profiter largement & la 
Grande - Bretagne. L'Institution 
bruxelloise n'a pas chiffré le 
coût des mesures qu'elle propose. 
Si l'on s’en tient aux intentions 
affichées par les autres Etats 
membres, notamment la France et 
l'Allemagne fédérale, Mme That¬ 
cher ne devrait pas obtenir, loin 
s'en faut, ce qu’elle demande. 

Les Neuf ont décidé, d’autre 
part — l’unanimité s’étant faite 
sur ce point — qne les versements 
au titre de la T.VA (dans le 
cadre du système des ressources 
propres) ne pourront dépasser 
1 % des recettes réalisées dans 
les Etats membres. (Dompte tenu 
de ce plafonnement et des aug¬ 
mentations de prix agricoles envi¬ 
sagées pour 1980 (la Commission 
a l’intention de proposer un 
relèvement moyen de 2.5 % du 
prix garanti), la marge de ma¬ 
nœuvre des Neuf est très étroite. 


MARCEL SCQT \ 


En Belgique 


Le plan de restructuration de la sidérurgie 
est définitivement approuvé 

De notre correspondant 


Bruxelles. — Pour sauver sa 
sidérurgie, la Belgique s'engage 
à consentir d'importants sacri¬ 
fices. Le gouvernement, les 
patrons, les holdings et les syn¬ 
dicats se sont mis d'accord sur 
des investissements nouveaux 
pour un montant de 44 milliards 
de francs belges (5 milliards 
700 millions de francs français) 
d'ici A 1985, mais aussi sur la 
suppression de S 920 emplois dans 
la région de Liège et de Char- 
leroi avant le 31 décembre 1981 ; 


Les perspectives américaines 


(Suite de la première pape.) 


Les auteurs du rapport attribuent 
ce fait aux «directives» tracées par 
M. Carter à l’automne 1978 pour 
combattre l'inflation. Selon eux, 
elles ont été assez généralement 
respectées par les partenaires 
sociaux, au point que, si l'on 
retranche de l'indice la hausse 
des prix de l’énergie, des pro¬ 
duits alimentaires et des taux 
d'intérêt pour les achats immo¬ 
biliers (trois domaines en forte 
hausse et qui échappent aux 
directives), l'inflation n'a été que 
de 1 r« supérieure à celle de 
1978. 

Toujours selon le rapport, les 
patrons n'ont apparemment pas 
abusé de la situation pour accroî¬ 
tre leurs profits : la part de 
ceux-ci dans le revenu national 


• La balance commerciale 
autrichienne a accusé, en 1979, un 
déficit de 63,8 milliards de schil¬ 
lings ( 21.2 milliards de francs), 
en augmentation de 14 Ko sur 1978, 
les importations se sont élevées à 
259.8 milliards de schillings 
(4- 16 %) et les exportations A 
206.2 milliards de schillings 
(+■ 17 %). Les achats de produits 
pétroliers, en hausse de 48 %. ont 
atteint 17,7 milliards de schil¬ 
lings 15.9 milliards de francs). Ce 
sont ensuite les importations de 
véhicules routiers qui enregistrent 
la plus forte croissance (+ 30 %), 
atteignant 15.2 milliards de schil¬ 
lings. Les deux tiers des impor¬ 
tations proviennent de la CJE-E-, 
qui n’absorbe que 54 Ko des expor¬ 
tations. et l’Autriche-C-EJB. a 
enregistré un déficit de 64J mil¬ 
liards de schillings à l'égard de la 
Communauté. En elle a dégagé un 
solde positif avec l'AJLi:. et le 
Comecon. respectivement de 2,6 
et 2,9 milliards de schillings. 

l'AELE, représente A3 % des 
importations et 1 Z 2 % des expor¬ 
tations autrichiennes; le Come- 
eon respectivement 8,7 % et 13 T». 
— (AJ’JPJ 


PLACEMENT DIAMANT 
OÙ S’INFORMER? 

Le Centre d'information Union 

de Diamantaires, 17 rue St-Floremin. 

75008 Paris - TéL : (1) 2613712, est 
ouvert an public du lundi au ven¬ 

dredi indus de 10 h à 19 h. et le 
samedi de 10 h à 17 h. 


s'est abaissée de 9,7 K» en 1978 à 
9,3 % l'an dernier. H faut faire 
toutefois une exception de taille 
pour les compagnies pétrolières, 
dont les bénéfices ont fait un 
bond d'au moins un tiers en 
1979. 

Quant aux syndicats ouvriers. 
Ils ont demandé et obtenu, au 
cours des grandes négociations 
salariales de l'an dernier, des 
augmentations q a e ■ les auteurs 
du rapport jugent en gros 
conformes aux directives. il 
en est résulté une baisse du 
salaire horaire réel (en termes 
de pouvoir d'achat) plus impor¬ 
tante encore que l’an dernier : 
moins A 2 Ko contre moins 0,6 %. 
Même la baisse de productivité 
ne justifiait pas une telle ré¬ 
duction du niveau de vie, encore 
qu'elle ait contribué au maintien 
de l'emploi à un niveau élevé. 
Ce bilan devrait peser lourd au 
moment des élections de no¬ 
vembre. Aussi est-il probable que 
M. Carter procédera, avant cette 
échéance — et surtout si la 
récession est au rendes-vous, — 
aux réductions d'impôt qu’il se 
refuse â concéder pour le 
moment. 

MICHEL TATU. 


(1270, c'est-à-dire un tiers de 
l'effectif total pour CockeriH et 
2 650 pour le « triangle » de 
Ch&rleroi). Il n’y aura pas de 
licenciement, mais des -mises à 
la retraite anticipées. Cependant 
après cette première phase,, à 
partir dé 1932, il lui faudra «h-t»: 
doute encore supprimer des 
emplois. 

Les 'nouveaux investissements 
seront financés à parité par 
l'Etat et par le secteur privé. 
Les projets intéressent la Wal¬ 
lon! e représentent 38 milliards 
de francs belges (4 milliards 
700 millions de francs français), 
Cocfcerill à Liège sera le principal 
bénéficiaire des mesures avec 
2 B milliards de francs belges 
(3 milli a r ds 400 millions de francs 
français). Ceux intéressant la 
Flandre s'élèvent à 8 milliards 
(un peu plus de 1 milliard de 
francs français), qui iront à l’en¬ 
treprise Sldmar, de GancL 

Ces mesures ont été prises en 
application des accords conclus 
en 1978 à la e table ronde de 
l'acier » .Fait notable, on a 
assisté à une première dans les 
relations entre patrons et syn¬ 
dicats : les organisations ouvrières 
ont accepté de signer une conven¬ 
tion de paix sociale. Jamais, Jus¬ 
qu’à présent, elles n'avalent pris 
des engagements par écrit. 

Les nouveaux investissements, 
effectués selon les recommanda¬ 
tions du rapport du bureau 
d'études américain McKinsey, 
doivent permettre le remplace¬ 
ment des Installations vieillies, 
et une spécialisât!cm plus poussée 
de la production. La production 
pourrait être portée de 17 à 
20 millions de tonnes. 

Au coure des dernières semai¬ 
nes- les syndicats de Wallonie 
avaient manifesté leur mécon¬ 
tentement au sujet du projet de 
réduction de l'emploi. L’accord 
conclu mettra sans doute fin au 
malaise. 

PIERRE DE VOS. 
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Nombre d'afitionfl 
Actif nat (millions do 
Valeur liquidative (en francs) 


(1) Placée ■ 0 *2_ d te 1 nnïïce‘men? 0« E ^itr^lflra! atlW 

rorienretto^ ‘LSTte- le public. 


Au coure de 1* » *«> r °j c 
28 358 obligation® ont été P™en 
tées A la coav«M^on, |^outant aux 
330 337 obligations déJA couvâmes 
au cours dea trois 
cédants. Bl bien que, au 31 déeem 
bre 1879. U ne reste plus en cir 
culatlon que 128 B05 titres sur les 
887 500 émis en 1074. . 

Le conseil d'administration, réuni 
la 29 janvier 1980. ft TOnsUtél aug¬ 
mentation corrélative -du capital so¬ 
cial, de F. 143 033 700 A F. 145 869 500, 
paT création de 28 358 actions de 
F. 100 TMwwiTiai portant Jouissance 
du le- Janvier 1979. _ . . 

Co mme Ion des exercices précé¬ 
dente. la conseil a décidé de porter 
A un poste de réserves le montant 
de la primo de conversion (F. eu 
par titre). 1 soit F. 1521 MO. 

Les fonda propres de la société 
s'élèvent, après cea opérations, 
plus de F. 200 000 000. 


VEUVE CLKÛUGT-PONSAftDlN 

MAISON FONDEE EN 1772 


Les conditions d'activité du der¬ 
nier trimestre 1979 amènent A révi¬ 
ser en hausse les prévisions de résul¬ 
tats du groupe. 

En effet, compte non tenu de 1 In¬ 
cidence des provisions pour hausse 
des prix, le résultat net consolidé 
1979 llnculant pour la première fols 
l e s résultats Canard - Duchène) 
devrait avoisiner 34 millions' de F. 

Les perspectives d’amélioration du 
dividende apparaissent, de ce fait, 
encourageantes. 


mo-mm 

SICAV 


En tenant compte des produits 
acquis au cours de l’exercice 
(11B 393 800 F), l'actif net de la 
société était évalué A 1810 973 900 F 
au 1 28 décembre 1979, date de clô¬ 
ture de son premier exercice. La 
valeur liquidative de chacune des 
4 880 163 actions eu circulation A 
cette date ressortait ainsi A 331,47 F, 
en progression de 18.10 % sur celle 
du 31 décembre 1978 (280.73 F) et 
de 27j6 % sur celle du 1“ août 1978, 
date de l'ouverture au public 
(259.75 F). 

Le conseil d'administration a 
arrêté les comptes de l’exercice et a 
décidé de proposer A l'assemblée 
générale des actionnaires qui sera 
convoquée prochainement, la mise en 
distribution d'un dividende par 
action de 23,90 F auquel s'ajoute 
un crédit d'impôt de 4,68 F, soit 
au total 28.58 F. 

En fin d'exercice, la répartition de 
l’actif net était la suivante : 

Actions françaises, 52,74 % ; obli¬ 
gations française» A court terme (en 
attente d’affectation). 1.73 % ; obli¬ 
gations françaises, 24,03 % ; actions 
étrangères, 1,17 % ; obligations 

étrangères, 0.54 % ; bon» du Trésor. 
7.76 % ; autres éléments d'actif net 
(dont revenus A distribuer), 12,03 %. 


vmmt 

SICAV 


Natto-Iuter a été ouverte au public 
le 15 novembre 1979 ; ses placements 
sont orientés plus spécialement vers 
les obligations Internationales. 

Au 28 décembre 1979, l'actif net 
de la société s'élevait A 74 718 538.10 F 
contre SS 253 518,27 F au 15 novem¬ 
bre 1979. 

La valeur liquidative de chacune 
des 185 375 actions en circulation A 
cette date s'établissait A 403,07 F 
contre 395,35 F au 15 novembre 1979. 

La répartition de l’actif net par 
devises au 28 décembre était la sui¬ 
vante ï 

Obligations françaises, 8.37 % • 
obligation* étrangères. 44,57 % ■ 

autres éléments da l'actif net, 47,06 %. 


mMft-SBUGAflOK 


An 28 décembre 1979, l'actif æ 
de la société ôtait de F 2 747 266 TB 
(contre F 2 621 041 247 BU 31 déoem 
bre 1978) et se répartirait ainsi 

Obligations en francs 73^ % 
actions françaises 3.58 % ; obOga 
tiens en devises 11.62 % ; bons di 
trésor 2,73 % : autres éléments d'ac 
tif 6.10 %. 

La valeur liquidative ressortait f 
F 136.60. 

Le conseil d’administration pro¬ 
posera à la prochaine 
générale des actionnaires la distri¬ 
bution d'un dividende nat da F 1L7I 
augmenté d'un crédit d'impôt dx 
P 1.08. soit un revenu global * 
F 12.86. Ce revenu se décompoa 
en F 10,25 ouvrant droit aux avan¬ 
tages fiscaux des obligations, F QyV 
ouvrant droit A l'abattement pom 
les dividendes d’actions françaises 
et F 2.17 sans avantages fiscaux. 


EPARGNE-INTER 

SICAV 


Au 28 décembre, date de clôture de - 
lexercica. l'actif nat da la société'' 
était évalué, en tenant compte des - 
produits acquis. (24 582 600 F) k' 

487 532 500 F. La v&leucr- natte da ~ 
chacune des 1729 089 actions en 1 ' - 
circulation A cette date s’établissait 
ainsi A 281,96 F. 

Les revenus distribuables permet- '■. 
tant au conseil d'administration de ■' 
proposer A l'assemblée génfeni^ hm, 
actionnaires, qnl sera c o n voquée pro- 
chalnement, la mise en distribution - “ 
d’un dividende net de 14,30 F par 
action, auquel &'ajoute un crédit 
d'impôt de 1.15 F. soit tut dividende' 
global de 15^5 F. 

En fin d’exexdoe, la répartition de ' 
l’actif net était la suivante: : 

Obligations françaises .... 3&£6% 

Obligations étrangères .... M80 % 1 

Actions étrangères ........ 47.51% 

Fonds d'investissement .... 1.67%frr 

Autres éléments d'actif net Mfl % 



DE PASiS 


EPARGNE-VALEUR 

SICAV 


\ 
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L’actif net ds la société était ère* . ‘ 
lué, au 28 décembre 1979. -date di * ■ 
clôture de l’exercice, A 2 285 558 000?, jr . _ 
en tenant compte dés produite acquit 1 : * 
(103 499 000 F). La valeur liquidative ■_ - * 
ds chacune des 10 433 578 actions «r ~ ‘ 

circulation A cette date re ss ortait-.- 1 
ainsi A 219,06. en progression de 16 % **/ 
sur celle da 31 décembre 1278-- s - ’ 
(188.74 F). •- ' '■ 

Le conseil d'administration s 
arrêté les comptes de l'exercice et 4 

dficldé de proposer A l'assemblée_ 

générale des actionnaires, qui sera 


convoquée les meniaures *• 

la mise en distribution d’un dm- ~ ,*r. 
dende net par action de 9,70 F, - 
auquel s'ajoute un crédit d'impôt de 
2,17 F. soit au total 1L87 F, contre 
ÎOJS F pour Pexerctee 1978 (8.40 F 
4- L88 F), soit une augmentation de -a q 
15,6 %. • • s* • 

En fin d'exercice, la répartition de 1 - L ■» 
l'actif net était la solvants : - 
Obligations françaises , 29,31 % ; 
actions françaises, 39.88 % ; obliga¬ 
tions étrangères, 2J5 % ; actions 
étrangères. 16.37 % ; sicav et fonds 
d'investissement, 4^0 % ; autres élé¬ 
ments d'actif net. 7,59 %. 


‘•a a 


■ i 

T3 . 
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— ■ • m 
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HARGNE-CROISSANCE 

SICAV 


• i*l TnTi ; ' 
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En tenant compte des produits 
déjà encaissés (6 896 600 F), l'actif 
net de la société était évalué.. an 
28 décembre 1979, A 810 815 800 F. La 
valeur liquidative de chacuns des 
522 892 actions en circulation A cette 
date s'établissait ainsi A 594,42 F. 

La répartition de l'actif net au 
28 décembre était la suivante : 

Obligations françaises, 28^0 % î 
actions françaises, 30,62 % : obliga¬ 
tions étrangères, 2,01 % ; actions 
étrangères, 33.93 % ; autres éléments 
d'actif, 5.14 %. 

H est rappelé quH a été mis en 





■— — * — — * *, i ,imuu u'impôt u» «.'* .1 
soit un dividende global de 28,51 F. 
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DIRECTION DE L'ADMINISTRATION GENERALE 
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LE PREFET DE 

OfHcler da la Légion (f'Honneur, 

3 ne P” atr ®5 , 6 en date du 23 Janvier 1980, uns Instruction 
administrative est ouverte but la demanda présentée par Electricité 
?? uSÜ**! “? ™'des déclarations d'utilité publique cto l'arrivée ds 
£J ÙUX e ^ cmta . EV Rouen-Noid - R^ise aii^c^ de 
SÏÏra 1 BQUTTOÇOORT-Remise) et de la ligue & deux 
cire al ta 225 KV Bemlae-TRIE-CHATEAU 

oréafuSf e ^ é SSÎ^?ti lj ^î 0 £ n0 77 - n41 dû 12. octobre 1977. le dossier 
P Eteotrlctté de France compacte des études dImpact. 

l amiexB =wwe) — Direction dè 
da 8 h. 30 Al2 ul n 0* léTT “* t™ 1 **** 


«? ï» 

. «fc &- 




de 8 tL 20 ***• ttUX wndiwlls 

— * A la Main, d* numm-m. ». _ ... 


*** w « 

w«w W 9 


de a “ IdxuUs ans wndiodis 

à il t ^ de i^ Æl; « i M h- 15 et ica samedis de 8 h- 30 

dHe-dî^Siî! C ÎM 1 ^“fl^gjrtemantaia da LTndustale de la Région 

^sssrSteSSiiiftor bSss. 75510 a - «« w» 

Pour la Préfat 


a» a4 


-Sm. 2 
*1 




P« Délégation, 
i Attaché PrlnolDaL rrhor h* 
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Nom. 

Adresse ... 
Code..... 


Ville 










































































ES SOCIÉîi 


DtL 


m n; 


ïWONf o 


■ - 

5 i C •-• 


. ;* 


\ - 

— *•_•-. i - . 
V-.F 

J, é ’ I 
.. ».. •• -r 

•I-'- 

... *'•• •-- 


jT--. 

•/:' >,• • 

•• ' i*! ' • - 

■r » • 


- 

al-*** ‘ 


LPA?-*- v.*: 

s ; c > 




-à 

' ■ ^ 


ir.*; s . * 


D> rc:.*- 

«i*»**' ’ 

Jlliït* 


LES MARCHÉS FINANCIERS 


PARIS 

30 JANVIER 

Marché très irrégulier 

Une tendance à l'irrégularité. 
Beaucoup plus marquée encore 
que les fours précédents, a été 
observée mercredi à la Bourse de 
Paris et l’indicateur instantané, 
qui. au cours des premières tran¬ 
sactions, 'enregistrait encore une 
faible avance (02% J s ‘est fina¬ 
lement établi à un niveau très 
voisin du précédent f+ 0 j 02 %/. 

Hausses et baisses ont alterné 
dans tous les compartiments, 
mais ni les unes ni les autres 
n'ont famats pris une très 
grande ampleur. L'action Ferodo 
a figuré parmi les titres les plus 
favorisés, avec un gain de 72%. 
A l’inverse, Faction Sagem a été 
la plus affectée, avec une perte 
de 3.4 %. Encore s’agit-ü d'excep¬ 
tions, le plus grand nombre de 
nxieurs ne s'étant guère éloignées 
de leurs niveaux précédents. 

Une assez grande indécision a 
régné autour de la corbeille, 
illustrée par un sensible ralentis¬ 
sement de Vactivité. 

La baisse de Vf au Street, la re¬ 
montée en flèche de For, liée à la 
hausse des prix du pétrole déci¬ 
dée par rArabie Saoudite et 
divers pays du Golfe, enfin les 
cmntes éprouvées maintenant 
pour le personnel de rambassade 
canadienne à Téhéran, ont cons¬ 
titué autant de facteurs dissua¬ 
sifs pour les operateurs, qui at¬ 
tendent tCy voir un peu plus clair 
avant de se dégager ou, au 
contraire, prendre plus solide¬ 
ment position. 

Informée d'une surenchère sur 
les actions Ruche picarde, la 
chambre syndicale a suspendu la 
cotation de cette valeur pour 
quarante-huit heures. 

Comme sur toutes les places 
étrangères, l’or a continué de 
monter à Paris, le lingot attei¬ 
gnant 89000 P (après 88880 Pi, 
contre 84 810 P. ce qui a fait res¬ 
sortir un prix équivalant à 
682J3 dollars l‘once (contre 
64921 dollars) toujours inférieur 
à celui de Londres. Le napoléon 
a également progressé, s’établis¬ 
sant successivement à 710 F puis à 
714 F contre 691 F. Le volume des 
transactions est demeuré, relati¬ 
vement élevé: 30J7 militons de F 
contre 3525 millions. 


LONDRES 

Revigoré par la meilleure tenue 
de Wall Street mais aussi par l'es¬ 
poir d'une replrea des négociations 
en vue de régler le conflit de le 
Sidérurgie, le marché se redresse. Les 
industrielles eflacent une partie de 
leurs pertes précédentes. Nouvelle 
avance des pétroles. Tendance sou¬ 
tenue aux fonds d'Etat, mais recul 
des mines d’or. 


Of (oavsrturej (flotterai ges costre 691 .. 


ssamn 


BmcUui .......... 

Brittsa Petnlëüm TI 
CwitraMi ......... 

*Bc B sera.. 

imputer «maint . 

Rie Tinta au Cor. . 

s Ma .. 

Vkaers . 

ter Laos >1/2% . 
•W»s* Ortefoateta . 
•testera BoMings... 
f*i En dollars DA 


CLOTURE 
» I 


COURS 

3T/| 


I» .. 
366 ... 
74 ... 
10 5/S 
305 .. 
4ID .. 
35S ... 
131 .. 
33 l/f 
SB ... 
64 1/4 


130 ... 
360 ... 
74 ... 
10 3/S 
388 ... 
404 ... 
368 ... 
134 ... 
33 l/S 
82 ... 
62 3/4 


NOUVEUES DES SOCIÉTÉS 

SIMMONDS S. A. — Le bénéfice 
d‘exploitation pour l'exercice clos le 
30 septembre 1079 atteint 1B.62 mil¬ 
lions de francs contre 845 miiiiong 
Le résultat net, participation Incluse, 
s’établit é 8,48 .millions de francs 
contre 4,49 millions. Le dividende 
global est porté de 21 F à 24 P. 

LA ROCHE PICARDS. _ Après 
avoir suspendu 4 nouveau la cota¬ 
tion des actions de la Bûche picarde, 
comme suite 4 la surenchère lancée 
le 29 Janvier par MM. Lazard frères 
pour le compte des Docks du Nord 
au pria de 828 P contre 550 P pour 
la première O J* JL. la Chambre syn¬ 
dicale des agents de change a refusé 
cette surenchère, « dont la prise en 
considération n*aurait pu que risquer 
de perturber anormalement le mar¬ 
ché ». La Chambre syndicale, en 
effet, a été avisée que le groupe 
majoritaire détenant 55.47 % des 
actions de la Rucho picarde, après 
avoir pris connaissance de la nou¬ 
velle surenchère des Docks du Nord, 
maintenait sa décision de répondre 
à TO.P.E. originelle lancé» par les 
Docks de France et avait déjà déposé 
& cet effet les titres lui appartenant. 


NEW-YORK- 

Forta reprise 

Le marché de New-York s'est bien 
ressaisi mercredi. Repris vingt- 
quatre heures plus tût d'un léger 
accès de faiblesse, i] s'est, eh effet, 
très vivement redressé. Amoroé dés 
l'ouverture, le mouvement de hausse 
s'est paumuivl sans Interruption 
durant toute la séance, s'accélérant 
même à l’approche de la clôture, si 
bien que l'Indice des industrielles 
s'est finalement établi 4 881.81 
(+ 7,51). Toujours très forte, l'acti¬ 
vité s'est toutefois un peu retenais, 
et 51.17 millions de titres ont changé 
de moine contre 62,57 millions la 
veille. 

One fois de plus, ce sont les 
valeurs pétrolières et lee actions 
d'entreprises travaillant pour ln 
défense nationale gui ont donné le 
ton. La détente observée sur les 
marchés de l'or explique en partie 
le sursaut du marché. Mais, selon 
un analyste, les valeurs mobilières 
constituent de plus en plus aux 
yeux des investisseurs un rampait 
contre l'inflation, pour d'antres, la 
tenue très décevante du marché 
obligataire ces derniers temps a fait 
refluer la clientèle éaa celui des 
actions. 

Sur 1903 valeurs traitées. 904 ont 
monté. 623 ont baissé et 376 n'ont 
pas varié. 


VALEURS 


P**. 


MM...... 

0PB Paribas... 
Parü-OrtSaes.. 
Paternelle (la). 
Placera, inter.. 
PnnteBncs SX 
BasartBlfiaj. 
Sante-fé..... 

Soffs.. 

Sofinex...... 


Camn ndee.. 
Clause. ■... 
IMfr-MffiU... 

I Martes. Agr. toc. 
Ol) Mimât. 


Taux du marché monétaire 

Effets privés.12 lit % 


COl’RS DU DOLLAR A TOKYO 

! 30/1 I 31/1 

Br(anamrw(dtfters) 239 fis 23S U 


VALEURS 

COURS 

29/1 

COURS 

30/1 

Atetn . 

81 5/B 

62 1/4 

A.T.T. .. 

58 7/8 

58 1/1 

Boeing . 

87 ... 

ES 1/4 

enase Manhattan Bank.. 

41 1/4 

41 1/4 

Du Put de Nemoars .. 

41 ... 

41 ... 

Eastman Kodak ........ 

49 |'8 

48 3/8 

Exxon ... 

59 1/2 

U 7/1 

Fora . 

33 IfS 

33 5/1 

Ben oral Electric ...... 

54 3/8 

56 .. 

General Foods . 

29 .. 

29 1/4 

General Maton.. 

54 1/4 

55 3.'S 

Goodyear .. 

13 7^8 

137/0 

1.6.M. . 

70 3/8 

70 3* 


27 i/2 

28 l/S 

Konaacatt .. 

39 1/2 

40 1/4 

Mobil 03 . 

55 7/8 

58 1/4 

Pflar .. 

37 1/2 

37 1/4 

SriUmnbergiBr ........ 

101 7/8 

167 . 

Texaco .............. 

36 3/8- 

35 |/f 

UAL lire. . 

24 |/4 

24 1/4 

Union Carbide ........ 

44 7/t 

44 1/2 

OX Steel . 

Il 1/2 

19 3/8 

WBXtlBgtlOKO . 

*4 1/8 

25 3/4 

Xenix . 

55 3/4 

84 3/4 


Safins A UA. 

Ali anal Btsentlel 
Altehroge..... 

Suants. 

Fromagerie Bel. 

CtaB s. 

flij C banta o u r g y 

Cufradei. 

I Ecooonats Centr 

, Epargne. 

1 EaraenrckO... 
Frem. f.4aatnl 

| Senvnrtn. 

Cmtet-TnrpfB-- 

Lftsluv la» fin.) 
6r. MaaL Ctutreil 
Br. Mord. Parie. 

m cotes. 

, Plper-HeMstet* 

PW». 

Promus..... 

Rnawi or t atai -. 

Boqmtart.... 
Itlttlag».... 
Unipol. 


INDICES QUOTIDIENS 

(INSEE, bas» LU S *9 défi. 1978) 
29Janv. 30 janv. 

Valeurs françaises .. 187 Ut7 

Valeurs étrangères .. 187,4 107,4 

O DBS AGENTS DE CHANGE 
(Base 108 : 29 déc. 1981) 

Indice général . 1894 109,5 


BOnMBCtlM.... 

| Bras, et Btec. lad 
Ois*. IMMCMU. 

I Ricqtts-Zaa.... 
SaiPt-Rap&aU.. 

Snggpef. 

Union Brasserie: 

Suer Bondirai.. 

| Suer. Sotescaeals 

Chansun (US).. 
Etittip. reucofes 
Matra ecan»_ 

Brais. 

Camp. Bernard. 

exe.. 

CerobatJ. 

Ciments Tîcxt.. 

Cochery. 

Drag.Trav.pi*. 
Fougerolle. 

R. xm. de PEst 

Berticq. 

Lambert Frères. 


VALEURS 

1 * 
iinnnrn. 

% «ta 
coupon 

3 %. 

31 GU 

1 010 

3 %. 

47 5j 

4 9*8 

9 % 1920-1MO. 

152 . 

4 988 

S % aworL 45-V 

71 

I ESB 

4 1/4 % 18S3 

83 M 

1 6*3 

Efflfl. M EQ.SI 63 

[o* sa 

( 03 

Ente. N. Eq.6%86 

107 » 

2 000 

Emp. N- Eq.6%67 

97 

3 884 

Emp. 7 % 1973 

telS.. 

4 MB 

Emp. a.PO %77 

in n 

■ ;*3 

Emp. 9.80% 71. 

83 91 

6 436 

E.D.f.Bl/2%.. 

. 

4 646 

4 761 



VALEURS 

Cours 

précéd. 

Dentier 

coors 

Cb,Freece*%. 

217 . 

2BS q. 

AXF. (St« CacU 

7» . 

776 . 

AU. Gr. P»rix-Vte 


2601 .. 

Concorde . 

355 40 

37J . 

Epargne France. 

380 

sue lo 

Flnaac. victoire 

338 

341 .. 

fnsea la,M.. 

283 80 

206 . 

GAN (SU» Centr. 

716 

716 .. 


Leroy (Eté 64 ... 
Ortgny-flesvrotee. 


I Purdrer....... 

I Rongier. 

srarBére* Sain 

! SAC.EJ3.. 

SMorapt et Brice 


BOURSE DE PARIS - 30 JANVIER - COMPTANT 


VALEURS 


LPXfl......... 

DXP... 

Atocten. Banane 
Brame Remet. 
Rqae KypaL Enr. 

mitnjpam.. 

uji B. scun Bop. 

8 »«» Wonas. 

CX1.B.. 

C Crédit Bahr». 

GAME.. 

Créditer. 

CrM.Cda.lBd.. 
Crédit Lyonrate. 

Electro-Banque. 
Enrahau. 


— raeLcwvA 

LaHltto-BaU..,. { 


221 

SU 

*80 

196 

232 


361 

74 

119 

266 

276 

170 
148 
340 
93 ! 
331 

21 

217 

310 

274 

231 

217 

183 


Dernier 

coure 

VALEURS 

Cours 

précéd. 

Dernier 

coure 

1 VALEURS 

Cours 

précéd- 

Dernier 

coure 

212 . 

uiccbaii imerab. 

330 

328 

[ Umnbvest..... 


155 . 

563 

Loca-Expansion. 

135 

135 . 

Cle Lyon. (bb.. 

133 

13* 

358 

LKaflnacclérü.. 

2B3 B 

204 

UFIMEB. 

113 .. 

ii 2 sa 

196 10 

| 

? 

b 

135 

135 

BALkLO. 

179 10 

178 50 


Marseille CrM.. 

3» ■ 

310 . 

Union HaùJt.... 

285 

255 . 

279 

Parls-Reescempta 

413 . 

412 

Un. loua. Franco 

229 3C 

229 G8 

III G0 

Séqoonalsa Banc 

255 . 

2S2 .. 

Acier Investtau. 

117 St 

IIS . 

265 E0 

Stemm.. 

138 5£ 

137 

Sntragl. 

250 

25j 

37 

SLIMIKCO. 

319 K 

316 




387 - 

Sté Cent BatHL- 

68 Bd 

70 . 

Abeille (Cia Imt 

220 

323 . 


Ste Générale... 

240 

240 

«PPlte. HydraoL 

244 

240 . 

75 • 

SOFICOMI. 

244 Xj 

244 80 

Artois..... 

I9J 

193 . 

120 . 

Sovabail. 

341 

336 . 

CeetBB- Blanzy. 

385 . 

389 

289 N 

(IC(P-Baf(. 

I3J 5d 

I3f 

(NT) Centres!... 

126 

125 .. 

276 

— (ObLeoinrJ. 


166 20 

INY1 numpex.. 


110 


Uelbaii. 

288 fié 

266 

Char. RAaou-Qij. 

3690 

3690 . 

I7J .. 

Un. lad. Crédit 

251 

265 . 

Comte nus.. 

5 u 

5X1 

143 . 

C*e Foncière... 

148 5>j 

147 

(J) DA«. K. Nord 

136 

I3S . 

331 

cxv. 

741 

241 .. 




92 60 

Feue. CtL-fTEan. 

834 

849 

Bectre-Fteanc.. 

2 IB . 

312 .. 

322 

(M.)SJ)XIX.. 


90 

(M) EL Partielp_. 


99 


Fonc. Lyonnaise 

912 

9D0 

Fia. Bretagee.. 

85 .. 

85 . 

20 Gfl 

imnub. Marseille 

740 

1699 

FIo. lad. Gaz Eao 

574 

576 

208 

Lonvre. 

327 . 

327 

Fin. u Mar. Part 

84 90 

*5 .. 

310 . 

SINVIM........ 

162 

169 10 

Franc» (La). 

665 

E75 

274 . 

COBIH.. 

218 

2Ï4 

La More.. 


58 . 

23* . 

Fond oa. 

169 1 

IBS 3j 

testa et C/a... 

255 . 

255 . 

211 .. 

lambda. 

186 ID 

186 10 

(NT) Loraex.... 

« 


IBS . 

Gr. Fta. Crmstr„ 

182 18 

184 

CleHarnobe.. 

34 !« 

35 


savdsienns.... 
| 5MAC AcMretd. 
spip Batlgnalles 


Dtniop. 

1 Hntcù/nsca.... 
Sanc-Aican..,. 


Combina...... 

CwniPTrt...... 

Patae-Ctefima.. 
PateO-Marcoa].. 
TlsuEHM . 

Ah-imUEtrls... 
AppDc. Iléon.. 
Aruel......... 


Bernirt-Motenn 

BJSX. 

C.M.P,. 

De DietncD.... 
Dnc-LamotBe... 
E4 M.-Leaine. 
Enuail-Berau. 

[ Forges Strasnourd 
(U) F AM. ch. loi 
Frankel........ 

HranHl.Ci.... 

raeger.. 

tez.. 


Laüatn ....... 

Mamrain. 

Matai Dénioyé- 


23 n 
135 , 

IM 70 
225 
lU 
32) 

197 .. 

126 

3EQ 

H 

US .. 
I7S 


178 il 1 
37J 

290 .. 
387 
106 
163 .. 
78* 

620 
62J .. 

59) 

487 


200 .. 
681 
>62 
2 K 
478 •- 
315 ■■ 
300 
IIU 
167 
335 - 
385 
112 

930 

605 

423 

162 

42S 

08 D 


141 j 152 
268 68 268 


23 48 
139 
183 
216 
197 60 
315 
197 19 

H 

I 2 S 

379 


«4 
175 
27 60 

183 78 
882 

291 
385 60 
185 28 
168 . 
786 
665 
638 
625 
758 
586 
4» . 

213 

218 

688 

166 

269 

488 

385 

828 

1128 

I 6 S 

341 

382 

IBS 

935 
585 
427 
114 U 
150 
420 
68 50 


48 BDj 
62 
6 j 

309 
348 
97 
116 10 
230 
45 N, 
380 
146 10 

32 6 : 
143 
87 20 


138 28) 

225 50 
119 98 
129 
41 
245 


192 
K ll| 

21 48 
57 28! 
197 X 

124 

538 
75 50] 
47 S»| 
155 


28 85 
174 


65 
137 

2 » 68 ] 
700 
330 
£9 . 

36 71, 

134 

82 

617 

88 

287 

191 

349 U, 
>25 
293 


48 

82 

U 

889 
340 
85 30 
113 
231 
45 |Q 
3SI 
147 99 

32 

141 

90 

60 

131 

231 
115 .. 
128 
39 ED 
244 

83 

105 

68 

28 69 
« 88 
IB 8 

124 

615 
78 GO 
49 2B 
153 

19 10 

27 
I7S 


SI 28 
138 . 
388 .. 
695 . 
330 
559 . 
38 28 

131 
82 . 
629 
U 51 
287 . 
198 . 

340 
931 
291 . 


VALEURS 


Cours 

I — -g-d-a 


Dentier 


RadeBa....... 

Rodet-Songls.. 

Psagaar (x. «U 
RaWf-For CJSJ*. 
Ressorts ML. 


aefl. 

snubffo Aatog.. 
SFXIXJLIJI.. 


Trader. 

nras... 


«L OL lotte... 

Est Gares Fttg.. 
Indra. Maritime 
Mag. géa. Paris 

Cercla de Monaco 
Eaux da Vlcfey.. 

Sofitei. 

VI dry (FranUCraj 
mal. 

AnsseüaMtey.. 
Dadilay SX... 
BteoMtettte.... 
rrap g. ung... 
PapeL Bascogra 

U Blsl*. 

Bactatte>Cem 

IL fUery-SlKrand 
Bw Marché.... 
Damart-Sente.. 


Manrei et PrnaL 

Bpterg. 

Palais Nomeauté 
Dalprtx.. 

Emu accnomi. 

lad. P. (ClPO). 


MBrtUHUria..». 

■ras. 


para Wonder... 
Radlotagte. .... 
safi acc. fixes. 
S.IXTXJL.... 
Tél. Ericsson... 

UDtdei.. 

Canaad&X... 


BaeagaoeiF. de) 
Profiles tabes E> 
Seowin Ménb... 


TtssmAtel. 

VlacéyBaargBt. 


Mnte. 

Molti........ 


Ainrftp B.. 

Bt-katargaz.... 

Kyiknc.-SM]anls 

idleBonnlères-C 

Carbooe-Lorratec 

BsteiandaSX.. 

Ftaaleat_... 

F1PP. 

(Lj) Beriaml..,. 
Géxelnt.. 

unde-Paratese 
Parcui......... 


RIpeltfrfiSHgR. 
8 nu sel et SX., 
soufra génois*. 

Synttaiahs. 

natte it Mnflk.. 


Dfto« SJIX.. 
AgacM-WHlot.. 
FBes-Fnrailet.. 
LaM«r»4ln8uM8 

Roranera. 

SataVFreres.... 
M. Cbarabau.... 
Gén. Maritime.. 


Delmas-vielleux 
KaL Karigaboa. 
Nam» venu.. 

sxxc.. 

Strate. 

Tr. CJ.TXAJL. 
Trana, et tedusL 

a» Balgnat-faq. 
Bbuy-orast... 

u Brossa. 

Degrémont. 


34 10 
240 
212 

170 


79 9* 
93 

137 20 
209 

316 
72 U 

115o! 

145 

iôè 

138 
755 

45 I0| 
381 
355 

82 5l! 
42 50 
352 
7 

112 
25 58' 
50 20 


129 
65J 
65 .. 

144 60 
382 
68 BS 

225 

218 

175 


199 
36 9&\ 

211 

115 

952 

885 

iss 

85 


228 ; 
SI 30 
25 
O E 8 | 

48 68 
24 58 
238 
344 
388 


26 

248 

221 

165 10 


78 
62 51 
137 26 
218 

305 28 

R H 

18 50 

146 

330 


130 
751 
45 » 
388 56 
367 

63 80 
41 sa 
862 
6 70 
113 
25 50 
68 88 

86 56 
129 
650 
85 
66 90 
145 
382 
U 

222 

216 

174 


199 
38 15 

211 

116 

950 

166 

132 

16 


216 58 
58 60 
28 
82 19 

48 30 
24 58 
230 
361 
385 


895 I 899 
298 28 190 
154 581 IB6 
341 348 


lia 2 . 

165 
71 0B| 
94 

32* , 
1*4 VA 
MD ttf 
1870 

Bj 
5IB 
226 
162 
62 

97 
467 
14 80| 
42 
276 
65 

*7 61, 


Dtnpesnts-PBlni 
Ferrailles CXF.. 

Haras.. 

Laçatel. 

Lrtw-Uemsad.. 


ICS ST 
(69 
70 R 
87 70 
327 
13. i: 
114 91 
I960 

50 
Eli 
220 20 
ISO GO 
62 

95 70 
467 
14 U 
43 
Z75 
64 
145 
37 68 


VALEURS 




Douter 


6 . Magnant.... 


69 .. 

N.LC.. 

17B2C 
366 10 

177 

O.FJ'^Oa.FJar* 

356 (8 

PoWIch. 

435 

428 

Selller-teUanc. 

270 .. 

262 

Waterman SX.. 

225 

231 

sreso. de Maroc 

241 .. 

342 

Bran. Oasst-Atr. 


II 

U*.. 


92 

«Pfl .. 

sa 

52 H 

Afeau Alton._ 


223 

Ai gemme Bank. 

648 

840 

Aol Petrefna.. 

15* 

IBJ 

Aitied. 


321 

Asbrleane SUttes 


62 

Bco Pop. Estante 

ES - 

53 

B. IL Mexique.. 

si s: 

4* 60 

B. B Cgi. later... 

37» 

37858 

Bariom-Rand.. . 


34 

Bell Canada.... 

72 83 

71 10 

Btyvuur.. 

58 8/ 

62 20 

Bawater . 


14 70 

Ramring CA.... 

ii u 

12 56 

Britteh Petroferan 

33 6t 

34 

Br. Lrudiert (GBL) 



Catend Hobbes 
CamuRon-Pacn.. 

146 i l 

54 SB 
151 20 

CockortlMtogrée 


45 1. 

Rnmlttn, 

217 

235 

Canmertaoek.. 

396 ■ 

396 - 

Courtanlds. 



DraL lediutrle. 

167 .. 

IS7 

De Berne (port) 

45 83 

Boa Chemfcaf.. 

138 61 

136 

Dresdeei Bank.. 
EJLI. 

435 

437 - 

Est-Asteâqoa... 


46 .. 

i 

1 


1(2 

neantreaur.... 
Hnsiner. 

... 


Fosses.. 

13 50 

14 90 

CnLBefgfqm.. 
Ec narra Mteteg. 

8 S 

258 . 
77 . 

Gavaert.. 

125 10 

125 10 




Goodyear. 

a 

53 68 

Grecs and Co... 


IEB . 

Gnu DU Canada. 

410 . 

430 .. 

HartolMest. 

256 . 

260 .. 

lUmeiwmi lu.. 

361 

358 

Maogovaas..... 



tebanutebog... 

241 .. 

255 - 

Rabota........ 

5 00 

5 90 

Latente. 

lll 10 

ISO 70 

Mannes manu... 

284 

291 

Marks-Spencer. 


7 10 

Matsushita_ 

Il 60 

Il 60 

wurra-Besonre. 

27 « 

28 SB 

Nat Kmbilanden 


248 . 


96 El 

96 .. 

oaratn. 

7 75 

7 tt 

Pakboed Holding 

lia 

112 

Petroftea Canada 

• -a 


Pfizer lac...... 

(4* . 

148 SI 

Phoblx Assnrenc 

- ■■ 

22 70 

PMU. 



PresMéktSteya 

149 20 

164 

Procter Gamble. 

282 II 

296 . 


315 71 

315 88 


381 - 

380 70 

Sbsil fr. (parti. 

sxf. âkurawtei 

68 GÎ 

si a 

07 . 

Speny Ranfl.... 

239 

248 

Steel Cy of Cas.. 

85 ■ 

100 80 

Stflfonteb..... 

59 98 

69 15 

Sa id. JUbmenes 

88 

89 50 

renonce. 

189 

(73 .. 

rhora Etectrical. 


29 

Tbyss e. 1 B00.. 
Vaai Rente. 

284 98 

292 . 

vteilto Uastagw 


... . 

Magns-Uts.... 

138 18 

138 

Hast Rand. 

3185 

32 . 

CXCX 81/2 % 

... 

■ mm 

EmpniHt Young.. 

• ■■ 

mum 


HORS COTE 


254 . 

262 . 

intert»ct»U)n .. 

848 

ISO 

79 88 

71 

SicwnMip. 

288 IB 

205 II 

145 .. 

141 . 

Bano- Fin. Bar... 



295 

295 

reibten m.... 

35 81 

38 80 


123 

tepam. 

495 

491 

115 

115 50 

Itxo .......... 

1840 

IMS 


tenerra Aiment. 


920 

El 61 

si se 

eaa iB&asttt.. 

is 21 

IE 20 

243 

245 

létalL Misère. 


... 

133 .. 

128 . 

ictaiic . 



130 

127 

’ixwititte . 


. .. 



ml Mw. Gare.. 

... 

120 

3IG U 

320 

mai (LFJL.... 


,, 

261 

260 

IfiMX . 

,n .. 

... 

495 

503 

oyer SX..... 

• •- 

3 15 

340 

342 

ras a. Grinten.. 



149 

150 

tarent! NV. 

225 50 

225 .. 


VALEURS 


Court 

iprècéd. 


Dernier 

coure 


SIC'V 

catégorie II0257 35 1 9752 22 i 


29 I 


Acttoss France.. 
Acttaas Bélec... 
AMifloadl..... 
A.6J.5Q0Q,.... 

égflmo.. 

ILL.T.0. 

Aoflri qss Besfiin 


Boorso-hnest... 

cjj*... 

convertteles.... 

t n wBt la m. 

Credlctei ..... 
Cmu. ImmaML 

Droom^ rance.. 
Drouet iivssL.. 


Emu*.. 

EltergBD-Cmss. 

EMigne-iwlBsir. 

EMjrpm-tetn... 

Epargnent) llg... 

EBargn-UBte.. 

Epargne valeur.. 

Erao-Cntessuee 


Fteanciéra Privée 
Feacier investis* 
Fraacé-Epargaa 
Franca-Carntte. 
Fraocc-lmrost... J 
Ft.-0bL (Danj.. 

Fraacic.. 

FmtMlra.... 
FrutUraac*. 


Cestfor «fownare, 
6csttenRrautem.| 
Best SéL Fiançai 


IJLS.L...I 
lus t>-Sa» Balennj 
Interertessaaca 
intenBllg...... 

lataraéiecL Fr.-. 

■net valeurs Ute4 
■uvcst- tttewi 


Lattltta-f roues.. 
UHUtaéteati.... 
LatflttMnkifs... 
Uvrel nortoh... 


Mndfal funsL. 


luarateter..... 

Natto-Viuns... 


oussra. 


Paribas Gssttea.l 
Pirate laxesttss.. 


KutassblkLfxiL. 


seau. MsbWn. 
Sues- crtessaaa 
snututtod. 
s*Mct»B m tr. 
Steec. Mobil. Oh 
5J>.L Priai ntra 
KJ J. FB. et EJH. 
SHavtm...... 

KlcavSOOO..... 

S.L ESI........ 

SDntnua. 

SHniu.. 

snvaraate...... 

Uvtuter....... 

S.IX.. 

SJI.I. 

3«gépargM. 

Soguvar........ 

Seglnco. 

lagwtar....... 

SUHIMSVBSIleS. ■ 


QXPMarastits.. 

Itettrancs. 

UtetoMaar. 

OtegeiOH... 
IM-HDCBB (VDIVJ 

liai japon..-- 

Ual-ObL (Vérins) 
OuipreuL Otemes 

Unlrute. 

■teste (Verras). 


b«Mi 

hli 


181 4B| 

187 » 
229 28 
185 56 
288 48 
IBS 82| 

188 76 


(86 22i 

483 18 
142 32' 
158 57' 
(85 I7{ 
229 73 1 

161 83 
3/8 M, 

177 31 
582 » 
294 49 
3lü 441 
144 68 
427 17 
241 61 
205 n 


457 42 
437 25 
224 n \ 
2Bl 89 
287 59 
344 31 
176 », 
188 02 
312 64 


267 071 
386 62 
267 77 


225 9*1 
295 58 
. 142 76 
5389 08 
190 48 
281 64] 
306 W 

151 38 
188 48 
126 46 
283 78 

120 M 
228 85 

425 88 
366 18 

>27 12 


2 a 14 
278 39 

*31» 


*31 74 
193 34 

(67 75 
202 80 
138 04 
S 7 72 
351 24 
144 3p 
B44 » 
247 92 
IG7 » 

ÎS 12 

386 go 

sio a 1 

777 W| 
461 sa 
'«67j 
<96 77 
271 g?] 


Valorem. 

■tenus immsnss. 
Cours prtEéeeat 


i» aa 
171 36| 
439 61 
283 
219 
316 98 
1839 16 
rM4 46 
1212 6S( 
205 


154 |8 
178 77I 
218 u;| 
177 15 !| 
275 32 
175 58; 
180 28 


(76 82 , 

461 2S^ 
■36 87 I 
143 76 
178 77 
213 68 

164 49 ;| 
296 II i 


189 
632 
281 |4 
3D4 
>38 18 
407 80 
230 56 I, 
m 55 


27i| 
ss ; 


438 68i 
417 42 
213 92 
246 )7 
■U (B 
328 7D 
167 92 
1» 40 
291 45 


245 41 
349 04 

246 U 

216 73 
232 IB 
, >38 29 
5144 68 
181 84 
288 87 
282 40 

144 51 
>30 28 

211 K 
2B| » 

115 17 
210 84 

406 57 
*48 82 

12! 35 


228 25 
255 77 

388 82 


211 20 
327 471 


SIG 70 
189 35 
141 37 
(SB 68 
193 80 
<31 71 
217 38 
335 81 
137 75 
520 15 
238 58 
ISO 74 
163 26 
IGB 21 
849 85 
582 84 
*64 £2 
431 49 
■39 06 
474 24 
259 DE 

172 12 
163 59 
419 68 
270 17 
384 64 
301 65 
(758 42 
(SU 87 
1172 7* 
IIS 72 

201 62 
312 O 


compta tram do te fertfcrate do datai qu anus an imparti pur ptmuv ta esta 
compléta dans nra denlèra raUDoax, du urura peuraf pariais II jurer 
dus tes cours. Elias uni corrigeas dés te lendem a in , dosa te première Millon. 


MARCHE A TERME 


u Cteunbra tyran ma a décidé, a fin expériamutai, de praicugra, apres h ramure, a 
cotation du rateras ayant été rrtjat de transactions entre 14 b. 15 ut 14 h. 88. Pur 
cette raison, uns ai pue v ans nias garantir reaxetttudi des dereten cave de Paprés-mWI 


Compen¬ 

sation 


VALEURS 


1931 

3998 

365 

495 

(03 

355 

51 

178 

182 

475 

*50 

lU 

215 

216 
348 
128 
ISI 

91 

134 

638 

355 

tu 

958 
S» 
16» ■ 
278 
1410 ■ 
63 
176 
182 
16 50 
(48 
138 
148 
132 
1140 . 
340 
310 
SIS 
128 
164 
235 
335 

sso 

MS 

385 

164 

378 

449 

aie 

260 

IX 

ISO 

370 

67 

55 

Î9i 

5d5 

siù 

440 

110 

69 

>20 


4.5 % 1978. 

CJLL 8 %. 
Afrique 0CC. 
AU LHOUe. 
JUS. Pari, bu 
Als. Sapana. 
Atetbem-AU. 
UPlihiac- 
ArinuL Pm& 
au. Entrera 
Av DSSS.-8I. 

Banc. F iras. 
Bau-Eqnp... 
— (ubij. 

BaU •Unast.. 
BX1.. 


Bar» H.-V.. 
Bagun-say., 

Bm. 

Bik. 

Bouygues... 

BXJf.K-D... 

— (BBL). 
Carrât ear.. 

— IMU. 
Casuc.'...* 
CEM....... 

cetana.... 

enarg. BAbb. 
Caiore^teat. 
Cbiffl. Seal.. 

— (abij. 
CIcLFrauç.. 

— {«U. 
:cxi. Alcatel 
Cteb Méditer 
CJL ladustr. 

— (WU. 
Cooetei.... 
Cndmeg.... 
Uc Bancaire 

CXE.. 

— (DDL). . 

6. Entrera». 
Coup. UmL. 

Créa. Corn. F 

— (OÙ JJ. 

CrM- Foot. 
CJ. nom.--- 
Br. IBB. Al-4. 
Ifiréd Indbs., 

IGr unLOmMt 
Créa. NM. 
ter eu Nurd.. 

CrvusoJ-toira 

Creuret. 

CAF.. 

— (»W- 

Derty. 

Dbou France 
Boiitus4Ueg. 


de GM Eaux. 


Précéd 

dOture 

frémi bj 

coure 

Dernier 

cours 

|CompL 
(premier 
( coure 

Compan- 

ntbw 

VALEURS 

riBCMu. 

clôture 

‘imgifpi 
l !■■■■■■ 

cours 

n en| ig r (Corept. 
““"""Jpreudur 
MO* | coure 

1948 

1968 .. 

(840 . 

1832 .. 

1340.. 

EU-AqoitaiBB 

IBM . 

1395 

1390 . 

(395 

3901 

19BS .. 

3915 . 

39ID .. 

260 . 

— (curwtcj 

271 

269 93 

270 

Hf-i 

414 

413 

413 

410 .. 

258 . 

E.I.UtBDvn 

239 - 

289 . 

219 . 

283 21 

607 - 

567 

507 

582 . 

120 . 

EstUor. 

*38 - 

830 

828 . 

815 . 

IBS 

114 48 

104 48 

J05 .. 

370 . 

EosoSAF... 

302 . 

395 M 

393 

395 .. 

3ES . 

376 . 

378 

375 . 

*25 . 

Enrafreua.. 

335 . 

336 

336 

334 . 

84 .. 

64 

63 II 

83 25 

*70 . 

Europe n» 1. 

999 

mao.. 

IBB* - 

999 - 

IIS .. 

114 Et 

113 

ru 

455 . 

Façon. 

458 . 

450 

<68 

450 .. 

166 

167 M 

IB7 n 

164 60 

315 . 


316 . 

335 .. 

344 31 

340 .. 

471 SO 

<79 

4*0 . 

479 . 

<15 . 

— ooL ctun. 

416 

416 .. 

416 

416 . 

SI B 

318 

814 . 

807 .. 

U .. 

Fin. Sev. Est 

68 OS, 

61 .. 

61 

51 • 

138 51 

131 

135 

138 

215 .. 

Fin. Paris PB 

216 

218 

218 

216 .. 

214 . 

215 


216 . 

246 . 

— m. ce». 

244 . 

244 .. 

244 

241 60 

314 .. 

214 .. 

9 if 

214 

168 . 

Flaexui— 

164 21 

IW 

169 . 

185 se 

327 . 

33* 

39» 

330 

48 . 


48 30 

41 90 

49 U 

49 80 

Il* .. 

(17 51 

117 50 

ItS 50 

250 . 

i 

*. Pétroles. 

2B2 

2S9 70 

263 

259 78 

159 

159 31 

159 31 

158 80 

256 . 

— bol cem. 

259 El 

252 . 

252 

248 

101 31 

164 .. 

IC5 

102 50 

61 . 

— (aurifie.). 

62 31 

61 II 

61 II 

61 (■ 

142 . 

142 . 

142 . 

MO 

144 . 

Galerie» uf. 

141 

(36 80 

188 

136 IB 

641 . 

545 

548 

541 .. 

U* . 

Gb mEntr... 

185 56 

161 

181 

■ 78 10 

360 

354 . 

354 

347 . 

220 . 

61e Fonderie 

233 II 

233 

233 . 

228 60 

711 - 

738 

733 

735 

MS . 

Gis lad. Par.. 

155 

ISS . 

IBS 

■53 B0 

1654 

M4 . 

1031 

1038 

290 . 

Benérett De.. 

302 51 

301 

309 - 

391 .. 

ion 

054 . 

1054 

1054 . 

460 . 

i 

A Tr. Mare.. 

<75 

475 

474 

4M U 

1719 

720 

I7IS 

1700 

335 . 

Goyeana-Cas. 

363 . 

370 . 

370 

363 - 

210 . 

286 51 

280 U 

280 50 

225 . 

Hachottt- 

231 56 

233 .. 

233 ■ 

231 - 

1436 ■ 

423 

1423 

1440 

88 . 

l matai. 

85 U 

87 K 

87 6 

<6 85 

64 

62 70 

52 74 

53 70 

ISO . 

fera. Aférfen 

■15 

815 

915 

*CS 

115 - 

ISS 

Itt 

182 . 

124 . 

1 BorelInL. 

i40 a 

I3S 

(39 - 

138 . 

195 ■ 

195 

105 

192 

149 . 

iBumont lui. 

144 SI 

143 30 

143 31 

140 93 

17 65 

17 55 

17 SS 

17 25 

99 . 

Hall Ste-Th. 

100 38 

106 Gfl 

foe Gi 

101 .. 

147 

147 

146 n 

145 

75 - 

Xlkber cm... 

69 80 

89 II 

69 U 

69 tt 

139 GO 

140 

140 

146 

290 . 

Lnh. Bernai. 


305 

305 

362 . 

151 

155 

152 « 

152 ED 

245 . 

Latarxa .... 

t_ÜB 

258 M 

258 46 

** - 

ISS . 

139 

139 

IS9 

398 . 


- (ObL).. 

293 . 

281 II 

291 IB 

291 

1146 

IIS* 

II4S 

1139 

376 . 

La hmid.... 

377 . 

37S 

375 . 

*73 

36S - 

361 10 

364 

360 

I4H 

Ugnaa..., 

1565 

1680 

(SSO . 

■*45 

337 

350 

36! 

366 

2148 . 


- IbWJ.. 

2177 . 

2175 

2175 . 


342 

349 

349 

349 

194 . 

LOcatrauCT.. 

220 . 

218 

218 . 


121 II 

120 H 

I2J 61 

(20 H 

316 . 

L0dndS5.... 

351 . 

367 . 

395 . 

368 . 

165 

(55 

ISS 

152 10 

1» . 

l'Oréal. 

8*9 - 

7VI . 

700 . 

“a 

944 

946 

345 G0 

941 lu 

3288 

— kBL HR*. 

3259 . 

3380 

3300 

«58 

361 28 

350 

3SJ 

345 10 

440 

Liera Eau 

445 .. 

445 

445 . 

448 . 

355 

354 .. 

354 . 

352 28 

67 

Ma ch fialL.. 

U 50 

68 46 

68 26 

_6* 70 

1» - 

172 SB 

122 50 

131 .. 

&SS 

Ma». Puenla 

62» 

623 

619 



450 - 

4G5 . 

455 .. 

150 

(Ly) lUloreL 

176 

195 

99S 

•86 





43 

Mji. Otandel 

44 II 

43 3] 

43 31 

43 30 

IGI 10 

161 68 

iBt 68 

101 58 

» ■ 

Mar. Ch-Béa- 

48 

39 £ 

39 L. 

'31 7J 

2IÊ 

219 

219 

219 

4M 

Marten. 

496 

497 

497 


449 60 

468 - 

458 

445 . 

485 


- (ObL). 

490 

601 

511 

Si ■ 

Ü5 

214 .. 

214 .. 

2lS 

*90 

Mit Tèiepe. 

847 

142 

844 



268 

260 

250 

1918 

Matra. 

9410 

9290 

8328 

9*00 • 

129 50 

129 68 

129 68 

138 68 

45 

mol ma. tU. 

4168 

46 60 

46 58 

46 68 


132 

132 

132 

128 

Misseiso.... 

827 . 

815 

8(9 

•15 

957 

378 

370 

353 

640 


- (DbLI.. 


649 

648 . 

g 

57 88 

56 80 

EG *0 

55 80 

S60 

Midi Clé.... 

*38 

835 

836 

S 

88 H 

58 28 

67 10 

67 10 

SIS 

MeiR-fiemns. 

630 

535 

633 


303 

902 

395 60 

367 

ni 


- (HW 

SJ* . 

8IO 

((9 ■ 

Sif 

649 

GG8 

648 

548 

615 

Met leroy S. 

687 

694 

691 


620 

616 

516 

613 

87 

UenBaea.... 

*7 50 

85 50 

tt 68 

83 18 

445 58 

449 

448 

449 

410 

Morami .... 

500 

4M 

494 


*7B 

1» 

S78 

X5G 

280 

AtaneiMB for 

274 

275 

276 

*75 



Bt 

87 88 

210 

Ksivtg. Mixte. 

188 . 

198 

198 



8S6 .. 

352 . 

*52 

G3 . 

NObet-Bazel. 

64 

E2 68 

52 68 

SI 60 

461 U 

451 .. 

455 .. 

448 .. 

37 .. 

Norton--.. 

39 M 

99 89 

a.. 

U tt 


Comptrvj 

cation 


Précéd.! 

VALEURS cMure 


Premiarj 

cours 


Dentier 

prunier 
c 0001 | cours 


85 

176 

163 

I6B 

III 

81 

121 
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Page 32 — Vendredi 1 er février 1980 


DANS II MONDE 


IDÉES 


2. COMMUNISME : « Eurocommu 
nisme et diplômée soviétique ■ 
par Sitly Marcou ; « Comment 

peut-on être afghan ? », par 
Maria-Aatoniotta Macciocchi ; t II 
fout le foire », par Pierre Mar* 
rilhacy. 


ÉTRANGER 


3. LA CRISE TUN1SO-LIBYENNE 

4 à 6. U GRISE AFGHANE 

CT SES RÉPERCUSSIONS 

— Mme Gandhi assure faire • tous 
ses efforts pour obtenir an retrait 
rapide des troupes de Moscou ». 

— a Les Etats-Unis ne peuvent dé¬ 
fendre seuls /os réserves pétro¬ 
lières du Golfe », estime M. Car¬ 
ter. 

— Le gouvernement français adopte 
une position attentiste sur les 

J.O. 

6-7. ASIE 

— JAPON : (a coopération militaire 
avec Séoul va se développer. 

8. PROCHE-ORIENT 

— ISRAËL : les négociations sur 
l'autonomie des territoires occupés. 

9. EUROPE 

— IRLANDE DU NORD : les pour¬ 
parlers sur les futures structures 
vont se poursuivre à Belfast. 

— GRANDE-BRETAGNE : Mme That¬ 
cher renonce à un sommet spécial 
en février sur la contribution bri¬ 
tannique □ la C.E.E. 


POLITIQUE 


10. Election au conseil régional de 
Picardie : M. Raymond Maillet 
devrait être le premier président 
communiste de Franco. 

12. DÉFENSE : le général Lagarde 
confirme le maintien de trais régi¬ 
ments d'appelés dans la 11* divi¬ 
sion parachutiste. 


SOCIÉTÉ 


12. L’agitation en Corse est télégui¬ 
dée de l'extérieur, affirme M. 
Christian Bonnet. 

— La mort d'une ■ autonome ». 

12. JUSTICE : la controverse sur les 

bions français de Bokassa. 

19. DÉFENSE 

— LIBRE OPINION : « L'unité n'est 
pas un jeu », par Charles Lache¬ 
naud et Jean Petite. 

24. SPORTS. 


LE MONDE 
DES LIVRES 


13. LE FEUILLETON de Bertrand 
Poirot-Delpech : • Deux crimes 
d’Alger », d'Alfred Fobre-Luco. 

— Rencontre avec Ernst Jünger. 

— Conrad Dctrez et les bidonvilles. 

— Pierre Darmon et l'impuissance. 

14. LA VIE LITTÉRAIRE 

15. ROMANS : Claude Mauriac et les 
déchirements du couple ; une fable 
de Daniel Apruz. 

76. CORRESPONDANCE : le comte 
de Paris et l'assassinat de Darlan. 

17. HISTOIRE : ces voix qui venaient 
d'en bas ; Broutchoux, militant 
ana rcho -syndicaliste. 

18. LETTRES ÉTRANGÈRES : Savinio 
le discret. 


CULTURE 


20. THÉÂTRE : spectacles pour en¬ 
fants. 

—- CINÉMA : mort de LU Dagover. 

— MUSIQUE : Foisons un opéra, de 
Erittcn. 

— VU : à la manière de_ 


INFORMATIONS 
- SERVICES » 


23. VIE QUOTIDIENNE : un dépar- 
tement sous la neige. 

24. MODE : les classiques de Saint- 
Laurent. 


RÉGIONS 


27. HAUTE-NORMANDIE : les car¬ 
riers accusés de saccager la vallée 
de l'Eure. 


ÉCONOMIE 


28. SOCIAL : « Les retombées des 
élections prud'homales », point de 
vue par Jean-Jacques Dupcyroux ; 
Quatre syndicalistes menacés de 
licenciement au Crédit agricole 
de Vendée. 

29. AFFAIRES : l'Etat veut inciter les 
banques à accorder des prêts par¬ 
ticipatifs. 

30. ÉTRANGER : l'etonnante capacité 
de résistance de l'économie ita¬ 
lienne. 


RADIO-TELEVISION (25) 

Annonças .classes (25 e; 26j ; 
Carrat J24I ; Journal otüoiei (23) ; 

(23) : Mots croi¬ 
sés t22i : Loter .0 nat.-onaie. Loto 
IS3'i : Programmas specias-as rzi 
Cî 22] : Bourse (31 j. 






APRÈS LES PASSAGES DE HYACINTHE 

La «tmitiim sanitaire est très inquiétants 
à la Béunion 


Salnt-Denls-de-Ia-RéanLoa (A-F-P.). 

— Après l'annonce des crédits de 
25 millions de francs débloqués à 
Y issue dn conseil des minLstr® dn 
mercredi 30 Janvier. M. Pan! Dïjood. 
secrétaire d'EWt aux départements et 
territoires d'outxe-mer, a déclaré 
que 10 millions de francs destinés 
anx mesures d'urgence « seront nn 
secours anx familles les pins pauvres 
auxquelles Hyacinthe a toat enlevé. 
U randra que ces sommes soient dis¬ 
tribuées avec équité, en fonction 
notaounent dn nombre d'enfants de 
chaque famille a. Un système de 
répartition de ces crédits, qui pour¬ 
ront concerner vingt mille personnes, 
doit être mis en place dès aujour¬ 
d'hui Jeudi 31 Janvier; Us ne ser¬ 
viront ni A Indemniser les particu¬ 
liers, ni & reconstruire les routes, 
ni A relancer l'agriculture. 

Outre ces crédits de 25 millions 
de francs débloqués par le gouver¬ 
nement, ]e conseil général de la 
Réunion, réuni le mercredi 30 Jan¬ 
vier en session extraordinaire, a 
décidé d'octroyer an crédit de 5 mil¬ 
lions de francs anx sinistrés. 

SI besoin est, cette somme pourra 
être portée â 6.5 millions de francs. 

Parmi les préoernparlons majeures 
figurent les épidémies et les Intoxi¬ 
cations. La direction départementale 
de l'action sanitaire et sociale 
(DJJ.A.S.S.) demande expressément 
que l'eau soit bouillie on désinfectée 


A l'ean de Javel avant d’être utilisée, 
mais de nombreux habitants' oublient 
ces recommandations. On craint des 
épidémies de typhoïde, de nombreuses 
zones Inondées ayant été polluées 
pu les effluents des fosses septiques, 
les égouts et les cadavres d'a n i ma u x . 
Les pluies tombées sur le départe¬ 
ment ont laissé partant des mares 
d'ean qui ont facilité la prolifération 
des moustiques et des bactéries. Les 
habitants privés d'ean courante vont 
s'approvisionner dans les rivières, 
des trous au bord des routes 
on dans les caniveaux, et fean, dans 
ces conditions, n'est pas potable. 

L'eau stagne ainsi depuis plusieurs 
Jours, dégageant une très forte odeur 
de putréfaction. Tons les cimetières 
ont été désinfectés an grésü. Il est 
déconseillé également de se baigner 
dvns la mer, en raison des rejets 
des canalisations. 

La direction départementale de 
l'action sanitaire et sociale redoute 
également que se répandent des 
larves d'anophèles, qui transmettent 
le paludisme. Enfin, les Inspecteurs 
d_- la DJJ.A^.5. sont inquiets quant 
à la consommation de produits ali¬ 
mentaires décongelés faute d'élec- 
trlclté, puis recongelés. Le personnel 
do la répression des fraudes et les 
vé'érin aires de la DJ)^55. Inspec¬ 
tent tons les points de vente et 
détruisent tons les produits décon¬ 
gelés. 


Dans le Finistère 

Barrages et bagarres autour du site 
de la future centrale nucléaire de Plogoff 

De notre correspondant 


Quimper. — Des heurts violents 
ont opposé, ce Jeudi matin 31 jan¬ 
vier, plusieurs centaines d’habi¬ 
tants des communes proches de 
Plogoff (.dans le Finistère), aux 
Importantes forces de l’ordre 
escortent les camionnettes bapti¬ 
sées a mairies-annexes a que la 
préfecture voulait Installer dans 
les quatre communes où doit se 
dérouler, du 31 janvier au 14 mars, 
l'enquête publique sur la centrale 
nucléaire de Plogoff. 

A l'approche des forces de 
l'ordre, les manifestants ont mis 
le feu à des barrages de pneus 
usagés et entassé sur la route de 
vieilles machines agricoles. Les 
gendarmes mobiles équipés de 
bulldozers et de blindés légers ont 
dégagé la vole, et la mairie an¬ 
nexe de Plogoff a pu s’installer 
dans le village. Mais, au moment 
du dégagement de la route, de 
dures bagarres ont opposé agri¬ 
culteurs et gendarmes. H y aurait 
quelques blessés légers. Dans les 
autres localités concernées par 
l'enquête publique. Primelin. Qou- 
11en et Cleden-Cap-Sizun. des 
barricades avaient aussi été éle¬ 
vées. mais il n’y a pas eu de véri¬ 
table affrontement. 

L'effervescence autour du projet 
de centrale nucléaire grandissait 
depuis plusieurs semaines dans 


les communes proches de Plogoff. 

A tort ou à raison, élus et popu¬ 
lation sont en effet persuadés 
qu’une fols l'enquête d'utilité pu¬ 
blique terminée tout sera joué. 
D'où la volonté des uns et des au¬ 
tres d'en empêcher le déroulement 
normal Les renforts de gendar¬ 
mes mobiles dépêchés dans le sec¬ 
teur. et qui sont hébergés à l'an¬ 
cien petit séminaire de Pont- 
Croix, n’ont fait que renforcer la 
détermination de la population. 

Mercredi 30 Janvier déjà, soit 
la veille de l'ouverture de l'en¬ 
quête d'utilité publique, les dos¬ 
siers. emportés le matin même, 
avaient ssrvï à alimenter le bra¬ 
sier. tandis que le glas sonnait au 
clocher de l'église. Puis le maire, 
M. Jean-Marie Kerlocli, s’écriait 
u Le temps n'est plus au discours. 
Nous nous battons depuis cinq 
ans. C’est à partir d'aujourd’hui 
que commence l’épreuve de Jorce 
voulue par les pouvoirs publics. 
On veut nous imposer une enquête 
bidon. Nous sommes déterminés 
et nous le prouverons ». 

Un rassemblement, auquel ont 
appelé à participer les partis de 
gauche et les syndicats, devait 
avoir Heu ce jeudi après-midi. 
Toutefois, c'est dimanche pro¬ 
chain qu'est attendue la plus 
grande manifestation. 

JEAN LE NAOUR. 


LE PROJET DE VENTE 
D'ARMES AMÉRICAINES 
AU MAROC 
EST APPROUVÉ 
PAR LA CHAMBRE 
DES REPRÉSENTANTS 

Washington (A. F. P.). — Le 
gouvernement américain est dé¬ 
sormais assuré de pouvoir réaliser 
son projet de vente d’armes au 
Maroc, a-t-on appris mercredi 
30 janvier au Congrès. Le gou¬ 
vernement avait informé officiel¬ 
lement le Congrès, le 32 Janvier, 
de son intention de vendre au 
roi Hassan n six avions OV-10 
Bronco légèrement armés, vingt 
chasseurs F-5E et vingt-quatre 
hélicoptères armés de missiles 
antichars d’une valeur de 250 
millions de dollars environ. 

Scion le gouvernement, cette 
vente doit encourager le roi Has¬ 
san II à ouvrir des négociations 
avec le Polisario. Les deux cham¬ 
bres du Congrès disposaient d’un 
delai de trente jours pour adop¬ 
ter une résolution, s’opposant à 
la vente. Mais, après deux Jours 
d’auditions par deux sous-com¬ 
mis ions réunies de la commission 
des affaires étrangères de la 
Chambre des représentants, les 
24 et 29 Janvier, aucune résolu¬ 
tion s’opposant à la vente n’a été 
proposée par les représentants 
concernés. La vente pourra donc 
avoir lieu même si le Sénat s’y 
oppose, car !a résolution de blo¬ 
cage doit être approuvée par les 
deux Chambres. 


A B C D E F G 


• Plusieurs détenus ont été 
blessés, dont deux grièvement, le 
mardi 29 janvier, lorsoue l’armée 
et la gendarmerie centrafricaines 
ost aonne l'assaut de la prison de 
Ngaragba, près de Ban gui. après 
i évasion c'une centaine de pri¬ 
sonniers de droit commun. Les 
prisonniers politiques, parmi les¬ 
quels se trouvent notamment 
M Ange Patassè. leader du Mou¬ 
vement de libération du peuple 
centrafricain (MLP.C.), ainsi 
que des personnalités de l'ancien 
régime, se sont désolidarisés de 
cette mutinerie. — (AJFF.) 


FERMETÉ DU DOLLAR 
REPU DE L’OR 

Le dollar se montrait particulière¬ 
ment ferme, jeudi 31 janvier, dans 
la matinée. A Paris, son cours s'est 
élevé de 4,0590 F à un peu plus de 
4.0T F, taudis qu’A Francfort il 
dépassait 1.74 DM contre 1.7340 DM. 
précédemment. 

Sur les marchés de l’or, le cours 
de l’once de 31J grammes, qui, eu 
deux Jours, avait bondi de 634 dollars 
A 703,50 dollars, en raison du nou¬ 
veau relèvement dn prix de leur 
pétro’e par les producteurs arabes 
a modérés a (Arable Saoudite. 
Koweït, Irak), s'est replié aux envi¬ 
rons de 670 dolars. 


Le numéro du «Monde 
daté 31 janvier 1980 a été tiré 
& 592 095 exemplaires. 


PRIX 

EXCEPTIONNELS 
avec la garantie 
d’un maître tailleur 

COSTUMES 

MESURE 

à partir de 998 F dons 
un choix de 3.000 draperies 

20 % sur PARDESSUS 

CACHEMIRE 
POILS DE CHAMEAU 
ET TRADITIONNEL 

20 % sur IMPERS 

Chemises ■ Echarpes - Pu Us 
Prix spéciaux sur les rayons 
Prêt-à-porter Homme 
Boutique Femme 

LEGRAND Tailleur 

27, nu on «wsejunar*. FJUUS (Opéra] 
Xéf. J 742-70-01 


L'Assemblée do Conseil de l'Europe 
préconise une position commune pour les J.0. 


De notre correspondant 


Strasbourg. — A l'Issue d’un 
débat qui vit Intervenir, mer¬ 
credi 30 et jeudi 31 janvier, 
quelque soixante-quinze députés. 
l’Assemblée du Conseil de l'Eu¬ 
rope (Organisation des vingt et 
un) a adopté des textes sur 

l’Afghanistan, la libération de 
M. Sakha.ro v et les Jeux olym¬ 
piques. A propos de ces derniers, 
elle a suivi les arguments du 
rapporteur travailliste britan¬ 
nique et a d'abord rejeté, dans 
un vote à main levée, et A une 
forte majorité, un amendement 
soutenu par des conservateurs et 
démocrates-fchrétiens, demandant 
le transfert ou l’annulation des 
Jeux de Moscou. 

Dans le texte voté. l’Assemblée 
demande aux comités olympiques 
nationaux de tenir compte des 
événements d'Afghanistan et de 
l'arrestation de M. SaJcharov 
avant de prendre leur décision 
sur une participation aux J.O. 
Elle demande aussi aux gouver¬ 
nements des pays membres, après 
concertation avec les instances 
olympiques nationales et Inter¬ 
nationales. d'adopter une position 
commune à définir dans le cadre 
de la conférence européenne des 
ministres des sports. 

A l'un animi té, elle demande 
instamm ent aux autorités soviéti¬ 


ques de libérer M. Safcharov et de 
le réintégrer dans ses droits. Sur 
l'Afghanistan (les communistes 
français n’ont pas participé au 
vote)/ 1 Assemblée suit le comité 
des ministres et demande le 

retrait immédiat de toutes les 

troupes «étrangères», sans men¬ 
tionner de mesures de rétorsion 
économiques. L’Assemblée du 
conseil de l'Europe insiste beau¬ 
coup sur la mission de l'Europe 
dans la sauvegarde de la détente. 

JEAN-CLAUDE HAHN. 


LE SOMMET FiMNCO-AULEMAW) 
COMMENCERA 

DÈS LE DIMANCHE 3 FÉVRffR 

Le sommet franco - allemand 
prévu pour lundi 4 et mardi 
5 février à Paris, sera allongé à 
la demande du gouvernement de 
Bonn. Contrairement à l’usage, 
les entretiens commenceront di¬ 
manche soir par un dîner auquel 
assisteront avec MM. Giscard 
d’Estaing et Schmidt, les mi¬ 
nistres des affaires étrangères. 
MM. François-Poncet et Gens- 
cher. Le sommet se terminera 
comme prévu mardi midi. 

Cette séance restreinte supplé¬ 
mentaire, outre qu'elle permet¬ 
tra des conversations plus ap¬ 
profondies. donnera plus de faci¬ 
lités aux deux ministres pour 
participer à la réunion du conseil 
des ministres des Neuf, lundi et 
mardi, à Bruxelles. 

Le conseil, le premier depuis la 
crise afghane, est en principe 
consacré aux affaires commu¬ 
nautaires, mais 11 est très vrai¬ 
semblable que les neuf ministres 
évoqueront aussi la tension inter¬ 
nationale et, entre autres, de la 
participation olympique. 

Ce sommet franco-allemand se 
situe dans le cadre des consulta¬ 
tions régulières prévues par le 
traité de 1963. 


U CESSION EUROPÉENNE 
PROPOS DE MSIUER 
8 MILLIONS D'HECTOLITRES 
K VINS FRANÇAIS ET ITALIENS 

(De notre correspondant.) 

Bruxelles (Communautés euro¬ 
péennes). — La Commission de 
Bruxelles a _ reposé mercredi 
30 janvier aux Etats membres de 
la CJ2.E. l’ouverture d'une cam¬ 
pagne de distillation pour 8 mil¬ 
lions d'hectolitres de vins fran¬ 
çais et italiens. Elle demande que 
le prix & payer au viticulteur ap¬ 
portant une partie de sa produc¬ 
tion à la distillerie atteigne 85 % 
du prix d'orientation européen 
(P.O.) pour les vins rouges (12 F 
environ par degré hectolitre) et 
80% pour les vins blancs (11F). 
La subvention aux distillateurs 
avancée par 2a Commission 
s'élève quant & elle à 6,80 francs 
pour les premiers et à 5.40 francs 
pour les seconds (toujours par 
degré hectolitre). Le coût de 
l'opération est estimé par les 
experts européens à près de 
500 millions de francs. 

Les ministres de l'agriculture de 
la CFLE. avalent déjà donné leur 
Accord de principe an cours de 
leur réunion du 22 Janvier à 
Bruxelles pour une telle opération 
afin d'écrémer le marché des vins 
de la C-E-E. qui, cette année, est 
largement excédentaire en raison 
de la production pléthorique de 
l'automne dernier (167 millions 
d'hectolitres). Les Britanniques et 
les Allemands avaient cependant 
demandé que le prix payé aux 
viticulteurs n’atteigne que 70 % 
du prix d’orientation, contre 85 % 
souhaités par la France et l'Italie. 

(Intérim.) 


• Un détenu, de la nouvelle 
maison d’arrêt de Metz (Moselle), 
âgé de trente-cinq ans. M. Al¬ 
phonse Mangin, qui avait été 
condamné en 1972 à huit ans de 
réclusion criminelle pour le meur¬ 
tre de sa compagne, a mis fin à 
ses Jours dans la nuit du lundi 
28 janvier au mardi 29 janvier. 


Après le départ de M. Huai 

M. JEAN-MARIE POIRE 
EST NOMfl! 

PORTE-PAROLE DE LUYSfi 

M. Pierre Hunt, dont le pro¬ 
chain, départ de l’Elysée a été 
annoncé le 4 janvier - par 
M. Valéry Giscard d’Estalng (1), a 
été remplacé, dans les fonctions 
de porte-parole de la présidence 
de la République, par M. Jean- 
Marie Poirier, maire de Sucy-en- 
Brie, ancien député du Val-de- 
Marne. 

[Né le l** décembre 1929 & Char¬ 
tres. ancien élève de l’Ecole normale 
supérieure, agrégé du X'Uni verni té. 
M- Jean-Marte Poirier a été profes¬ 
seur aux Etats-Unis et en Irlande 
avant de devenir Journaliste & Cons¬ 
tellation en 1958, puis chargé de 
mission au cabinet de M. Roger Frev 
au ministère de l’Information, de 
Janvier 1959 à février 1960. Elu 
député de la B» circonscription dn 
Val-de-Marne en 1962, avec l'éti¬ 
quette puis réélu en 1967 et 

1968, mais battu es. 1973 par 
M. Maxime Kallnsid (P.C.). U a 
quitté les rangs du mouvement 
gaulliste en 1974 pour soutenir la 
candidature de M. Valéry Giscard 
d'Estalug à l‘élection présidentielle, 
puis adhérer, en 1976, h la Fédéra¬ 
tion nationale des républicains Indé¬ 
pendants. Il a tait partie, k l'époque 
du secrétariat national de cette'for¬ 
mation et siège désormais au conseil 
national du parti républicain. Maire 
de Suey-en-Brle depuis 1894, ancien 
conseiller général du canton de 
BolBsy-Salnt-Léger, ancien président 
dn conseil d'administration du dis¬ 
trict de la région parisienne, mem¬ 
bre dn Comité économique et social 
de la région dUe - de - France, 
M. Poirier est aussi maître des 
requêtes au Conseil d’Etat depuis 
1976.1 


(2) La nomination de M. Pierre 
Hunt au poste d’ambassadeur de 
France & Tunis a été soumise k 
l'agrément du chef de l'Etat tnnl- 
slen. 


• Le voyage du président de 
la République en Franche-Comté 
allégé. — La présidence de la 
République a fait savoir, jeudi 
31 janvier, dans la matinée, que 
M. Valéry Giscard d’Estaing ne 
pourra se rendre dans le dépar¬ 
tement du Jura au cours du 
voyage qu’il effectue le 1 er février 
en février en Franche-Comté. Un 
emploi du temps chargé et la 
conjoncture internationale sont à 
l'origine de oes modifications. Les 
étapes prévues dans le départe¬ 
ment du Doubs sont, en revan¬ 
che. maintenues. 

• Mort de Vladimir Cheïkov. 
Le chef spirituel des « libres 
adventistes du septième jour & est 
mort le 27 janvier à l'âge de 
quatre-vingt-quatre ans dans le 
camp de Tabaga, en Yakoutle, an 
nord-est de la Sibérie. 


LES BELLES UTERIESl 

SIMMONS 

s’achètenttoiijours chez I 

CAPËLOU 

s—m DISTRIBUTEUR 
Seuls adresse de vente : 

37 Av. de ta BEPUBUQUE ■ PflBB 1 T 
Métro PanneaU er * Tfl. 357.46.351 


(Publicité) 


Les aveux monstrueux 
du Dauphin de France. 

Harcelé de questions gTTltt ?Tr > * , p » r | *ff par la 
police révolutionnaire, un cotant, abruti par 
V alcool qrfqn lui a Eût absorber, accuse rnn- 
cesie sa mere, la reine Man e-Anl oïnetir. 
André Canelcx relaté cette épouvantable dé¬ 
position. Lisez le premier g iw n r ro du nou¬ 
veau mensuel : Histoire Magazine. 



Nous vous proposons 

i formules de vacances 

de printemps et d’été 

étudiées et préparées 

par des gens du pays 

26 hôtels 
et formules de séjour 

’ 7 semaine A 7IW/S:1170 F 

(départ : samedi, en vol spécial) 

| • 1 semaine à JERBA .-1400 F 

(dépan : vendredi, en vol spécial) 

Tunisie, 

ttgfflPELA MÉDITERRANÉE 
I MEDfTERRANEE OU CŒUR* 


Documentation gratuite sur demande 

TUNIIIE 

CONTACT 

2 - ,J ' >-e ne R-cre^u * 7500! Ps'r»s 

S 296.02.25 et 296.14.23 


du 29 janvier au 23 février 

Offre spéciale 
a’avdnt-saison 

NICOLL 

COSTUME SUR MESURES 

1160 F 


formule 
industrielle 


avec gilet 1320 F 


La tradition anglaise du vêlement 

a Paris, 29 rueTronchet, depuis 1820 


SOUCIEUX? SUBMENÉ ? 
Alors, DÉTENDEZ-VOUS ! 

Imaginez le Lrès grand luxe et le raffinement 
d'un des plus beaux Instituts de Paris 
û l'adresse prestigieuse. 
(climatisation totale, cabine et linge personnels) 
Imaginez aussi une séance de relaxation toute 
en douceur et en nuance, pratiquée en bain 
d’eau tiède et discrètement parfumée. 

A découvrir de toute urgence en prenant 
un rendez-vous personnel par téléphone. 




Le merveilleux charme de la. relaxation 

relax center 

6, rue de la Paix 75002 PARIS 
TÔI. 261-27-25 


Qpvert tous les jonrs jusqu’à 22 h, ^ 



^SOLDES 30 % 
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0 MINIMUM’ 
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LESCUR MONSIEUR 
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